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TÉLÉGRAMMES    OFFICIELS 


l^r    JUILLET 

Paris,  le  i^r  juillet  1916,  7  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  bombarde- 
ment continu  de  la  région  de  la  cote  3o4,  sans 
actions  d'infanterie. 

Sur  la  rive  droite,  la  lutte  a  été  acharnée 
toute  la  journée  dans  la  région  de  Thiaumont. 
Ce  matin,  vers  10  heures,  au  cours  d'une  attaque 
très  brillante,  nos  troupes  ont  enlevé  l'ouvrage 
de  Thiaumont  malgré  les  tirs  de  barrage  d'une 
extrême  violence  déclanchés  par  l'ennemi.  Cet 
après-midi,  les  Allemands  ont  multiplié  leurs 
efforts  pour  nous  en  chasser  et  ont  subi  des 
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pertes  considérables  au  cours  de  ces  tentatives. 
Une  attaque  ennemie  est  parvenue  à  y  rentrer 
vers  i5  heures,  mais  une  vigoureuse  contre- 
attaque  nous  a  remis  en  complète  possession  de 
l'ouvrage  à  i6^3o. 

Bombardement  pailiculièrement  intense  du 
bois  Fumin  et  du  Ghenois. 

Communiqué  belge,  —  Sur  tout  le  front  de 
l'armée  belge,  les  actions  d'artillerie  ont  gagné 
en  intensité.  Les  tirs  de  destruction  exécutés  sur 
les  tranchées  allemandes  vers  Dixmude,  Drie 
Grachten  et  Steenstraate  ont  été  fort  efficaces. 
L'ennemi  a  riposté,  surtout  au  sud  de  Dixmude. 

Communiqué  officiel  britannique.  —  Nos  pa- 
trouilles, nos  reconnaissances  et  nos  raids  ont 
continué  à  montrer  sur  tout  le  front  une  grande 
activité. 

En  plusieurs  points,  elles  ont  pénétré  dans  les 
tranchées  allemandes  et  fait  des  prisonniers. 

Au  sud  de  Neuve-Ghapelle,  une  forte  recon- 
naissance a  atteint  la  ligne  de  soutien  allemande. 

Pendant  la  nuit,  nous  avons  fait  exploser  avec 
succès  une  mine  au  sud  de  Auchy-lès-Labassée, 
dont  nous  avons  occupé  le  cratère. 

Sous  le  couvert  d'un  violent  bombardement, 
l'ennemi  a  envoyé  dans  la  même  région  une 
reconnaissance  qui  a  été  repoussée  par  le  feu  de 
notre  infanterie. 

Au   nord-est   d'Ecurie,  vers  la  redoute   Ho- 
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henzollern   et  vers   Givenchy,    rennemi   a    fait 
exploser  des  mines  sans  nous  causer  de  dégâts. 

Le  temps  était  hier  peu  favorable  pour  Fac- 
tion aérienne.  Au  cours  d'un  des  rares  combats 
aériens,  un  avion  ennemi  a  été  obligé  d'atterrir, 
son  appareil  ayant  été  endommagé. 

L'artillerie  lourde  allemande  a  montré  de 
l'activité  pendant  la  journée,  sur  le  front  de 
Souciiez,  à  la  redoute  HohenzoUern,  ainsi  que 
dans  la  région  Vieltje. 


Paris,  le  i^r  juillet  1916,  i5  heures. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  l'ennemi  a 
dirigé  des  actions  offensives  répétées  et  violentes 
dans  la  soirée  d'hier  et  au  cours  de  la  nuit. 

Sur  la  rive  gauche,  dans  toute  la  région  à  l'est 
et  à  l'ouest  de  la  cote  3o4,  la  latte  a  été  particu- 
lièrement vive.  Les  Allemands  n'ont  pas  lancé 
moins  de  quatre  attaques  sur  les  différents  sec- 
teurs. Une  première  tentative,  accompagnée  de 
jets  de  liquides  enflammés,  sur  nos  positions 
entre  la  cote  3o4  et  la  route  Esnes-Haucourt,  a 
été  repoussée  hier  en  fin  de  journée  avec  des 
pertes  sanglantes  pour  l'ennemi.  Une  seconde 
attaque  à  la  grenade  à  l'ouest  de  la  route  Esnes- 
Haucourt  a  subi  le  même  sort. 

Cette  nuit,  à  l'est  de  la  cote  3oî,  une  puis- 
sante action  d'infanterie  allemande  est  parvenue 
à  nous  enlever  l'ouvrage  fortifié  déjà  repris  par 
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nous  hier  et  les  éléments  de  tranchées  sur  les 
pentes  est  de  la  cote  3o4  ;  mais  nos  contre-atta- 
ques, aussitôt  déclanchées,  nous  ont  rendu  entiè- 
rement l'ouvrage  et  le  terrain  perdu.  Enfin,  ce 
matin,  nous  avons  repoussé  avec  succès  une 
attaque  allemande  qui  tentait  d'aborder  le  réduit 
d'Avocourt  et  nous  lui  avons  infligé  des  pertes 
sévères. 

Sur  la  rive  droite,  les  combats  engagés  hier 
dans  le  secteur  de  Thiaumont,  ont  continué  avec 
acharnement  pour  la  possession  de  l'ouvrage  du 
même  nom.  Après  une  série  d'assauts  furieux, 
précédés  de  bombardements,  les  Allemands  sont 
parvenus  à  pénétrer  de  nouveau  dans  la  redoute 
complètement  bouleversée,  aux  abords  immé- 
diats de  laquelle  nous  sommes  établis. 

L'activité  de  l'artillerie  reste  très  grande  dans 
les  régions  du  bois  Fumin,  du  Chenois  et  de  la 
Laufée. 

En  Lorraine,  deux  petites  attaques  allemandes 
sur  nos  positions  en  forêt  de  Parroy  ont  complè- 
tement échoué. 

Ce  matin,  une  pièce  ennemie  à  longue  portée 
a  tiré  plusieurs  obus  de  gros  calibre  dans  La 
direction  de  Nancy. 


2    JUILLKT 

Paris,  le  2  juillet  1916,  7  heures. 
Au  nord  et  au  sud  de  la  Somme,  à  la  suite  de 
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la  préparation  d'artillerie  et  des  reconnaissances 
effectuées  les  jours  précédents,  les  troupes 
franco-britanniques  ont  déclanché  ce  matin  une 
action  offensive  sur  un  front  de  4o  kilomètres 
environ.  Dans  la  matinée  et  au  cours  de  l'après- 
midi,  sur  tout  l'ensemble  du  front  d'attaque,  les 
troupes  alliées  se  sont  emparées  de  la  première 
position  allemande. 

Au  nord  de  la  Somme,  les  troupes  françaises 
se  sont  établies  aux  abords  du  village  de  Harde- 
court  et  aux  lisières  du  village  de  Gurlu  où  le 
combat  continue. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  villages  de  Dom- 
pierre,  Becquincourt,  Bussu,  Fay^sont  tombés 
entre  nos  mains. 

Le  nombre  des  prisonniers  allemands  non 
blessés  faits  par  les  seules  troupes  françaises  au 
cours  de  la  journée  dépasse  3.5oo. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  violent  bom- 
bardement de  toute  la  région  cote  3o4 — le  Mort- 
Homme. 

Sur  la  rive  droite,  vers  lo  heures  du  matin, 
notre  infanterie  s'est  portée  à  l'assaut  de  l'ou- 
vrage de  Thiaumont  dont  nous  nous  sommes 
emparés  de  nouveau.  L'après-midi  a  été  marqué 
par  une  recrudescence  du  bombardement  dans 
cette  région  ainsi  que  dans  les  secteurs  du  Fu- 
min  et  du  Chenois. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  29  au  3o  juin,  un 
groupe  de  nos  avions  a  effectué  les  bombarde- 
ments suivants  :   18  obus  de  120  ont  été  lancés 
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sur  la  gare  de  Nesle,  6  obus  de  120  sur  Roye,  où 
un  incendie  s'est  déclaré.  2  obus  jelés  sur  un 
convoi  automobile  au  nord-est  de  Nesle  ont  été 
vus  tombant  au  milieu  des  voitures. 

La  même  nuit,  treize  de  nos  avions  ont  jeté 
60  obus  sur  une  fabrique  de  munitions  allemande 
aux  environs  de  Noyon.  L'objectif  a  été  atteint 
par  une  bonne  partie  des  projectiles  dont  les 
effets  ont  pu  être  constatés. 

Danslanuitdu  3o  juin  au  i^'^juillet,  sept  de  nos 
avions  ont  jeté  de  nouveau  i3  obus  sur  la  gare 
de  Nesle  et  le  passage  à  niveau,  6  sur  un  établis- 
sement militaire  voisin  où  un  incendie  a  été 
constaté. 

Au  cours  d'une  reconnaissance,  un  de  nos 
pilotes,  attaqué  par  un  fokker  et  blessé  au  pre- 
mier choc,  a  réussi  à  abattre  son  adversaire  qui 
est  tombé  dans  la  forêt  de  Bezange. 

Au  retour,  le  même  pilote,  attaqué  de  nouveau 
par  un  biplan  ennemi  et  blessé  une  deuxième 
fois,  est  parvenu  à  se  dégager  et  à  rentrer  dans 
nos  lignes. 

Communiqué  britannique.  —  Attaque  lancée 
ce  matin  au  nord  de  la  Somme,  à  7''  3o,  de 
concert  avec  les  Français.  Les  troupes  britanni- 
ques ont  pénétré  dans  le  système  avancé  des 
défenses  allemandes  sur  un  front  de  25''5oo.La 
bataille  continue. 

L'attaque  française,  immédiatement  à  notre 
droite,  se  développe  de  façon  également  satis- 
faisante. 
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Sur  le  reste  du  front  britannique,  des  recon- 
naissances ont  encore  réussi  à  pénétrer  sur  de 
nombreux  points  dans  les  défenses  ennemies, 
infligeant  des  pertes  et  faisant  des  prisonniers. 

La  bataille  se  développe  de  façon  satisfaisante 
en  dépit  de  la  résistance  opiniâtre  des  Allemands. 
Nous  avons  déjà  fait  des  progrès  considérables 
et  nous  sommes  emparés  de  positions  impor- 
tantes des  défenses  avancées  de  l'ennemi. 

Communiqué  belge.  —  Notre  artillerie  a  effec- 
tué aujourd'hui  encore  avec  succès  des  tirs  de 
destruction  sur  les  travaux  et  batteries  alle- 
mands, particulièrement  dans  la  région  de  Dix- 
mude.  L'ennemi  a  riposté  assez  violemment  aux 
abords  de  cette  ville. 


Paris,  le  2  juillet  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  la  lutte  a  été  acharnée 
pendant  la  nuit.  Les  Allemands  ont  lancé  des 
contre-attaques  violentes  contre  nos  nouvelles 
positions  aux  abords  d'Hardecourt.  Nos  tirs  de 
barrage  et  nos  feux  d'infanterie  ont  infligé  des 
pertes  importantes  à  l'ennemi,  qui  a  dû  refluer 
en  désordre,  laissant  entre  nos  mains  200  pri- 
sonniers, dont  6  officiers.  Poursuivant  nos  avan- 
tages sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  nous  nous 
sommes  emparés,  après  un  vif  combat,  du  vil- 
lage de  Gurlu,  que  nous  occupons  en  entier. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  conservé 
toutes  les  positions  conquises  par  nous  hier  et 
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accompli  quelques  progrès  au  cours  de  la  nuit, 
entre  Herbécourt  et  Assevillers. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  le  chiffre 
total  des  prisonniers  allemands  non  blessés  faits 
par  les  troupes  françaises  dans  la  journée  d'hier 
dépasse  5.ooo. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nous  avons  capturé 
une  patrouille  allemande  qui  tentait  d'aborder 
nos  lignes  près  de  Bailly. 

En  Champagne,  nous  avons  effectué  de  nom- 
breuses reconnaissances  sur  le  front  ennemi; 
plusieurs  d'entre  elles  ont  pu  pénétrer  dans  les 
tranchées  adverses  qu'elles  ont  nettoyées  à  la  gre- 
nade; nous  avons  ramené  i5  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  une  attaque 
allemande  déclanchée  dans  la  soirée  d'hier  sur 
nos  positions  au  nord-est  du  bois  d'Avocourt 
avait  réussi  à  pénétrer  dans  nos  éléments  avancés, 
mais  a  été  refoulée  complètement  par  notre 
contre-attaque. 

Sur  les  pentes  est  du  Mort-Homme,  nous 
avons  effectué  un  coup  de  main  qui  a  pleinement 
réussi.  Au  cours  du  combat  qui  s'est  engagé 
dans  la  tranchée  ennemie,  une  cinquantaine 
d'Allemands  ont  été  tués;  une  vingtaine,  pris 
par  nous,  ont  été  ramenés  dans  nos  lignes;  2  mi- 
trailleuses sont  également  restées  en  notre  pou- 
voir. 

Sur  la  rive  droite,  plusieurs  tentatives  faites 
par  l'ennemi  sur  l'ouvrage  de  Thiaumont,  dans 
lequel  nous  sommes  établis,  ont   été  aisément 
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repoussées.  Dans  cette  région,  un  fort  parti  alle- 
mand s'étant  heurté  à  nos  éléments  de  première 
ligne  a  été  dispersé  après  avoir  subi  des  pertes 
élevées.  Nous  avons  fait  i6  prisonniers  dont 
2  officiers. 

Sur  le  front,  à  l'ouest  et  au  sud  de   Vaux, 
grande  activité  des  deux  artilleries. 


3    JUILLET 

Paris,  le  3  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  le  combat  s'est  pour- 
suivi toute  la  journée  à  noire  avantage  dans  la 
région  d'Hardecourt  et  de  Curlu.  A  l'est  de  ce 
dernier  village  notamment,  nous  avons  enlevé 
une  carrière  puissamment  organisée  par  l'en- 
nemi. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  pris  pied  en 
de  nombreux  endroits  dans  la  seconde  position 
allemande,  entre  la  rivière  et  Assevillers.  Le 
village  de  Frise  est  tombé  entre  nos  mains  ainsi, 
que  le  bois  de  Méréaucourt,  situé  plus  à  l'est. 
Le  nombre  des  prisonniers  valides  capturés  par 
les  troupes  françaises  dans  les  journées  des 
i*"  et  2  juillet  et  actuellement  dénombrés  dépasse 
6.000  dont  au  moins  i5o  officiers.  Des  ca- 
nons et  beaucoup  de  matériaux  sont  également 
tombés  en  notre  pouvoir. 

Grâce  à  la  préparation  d'artillerie  très  com- 
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plète  et  très  efficace,  grâce   aussi   à  l'élan  de 
notre  infanterie,  nos  pertes  ont  été  minimes. 

Sur  le  front  nord  de  Verdun,  on  ne  signale 
aucune  action  d'infanterie.  Le  bombardement 
s'est  maintenu  très  vif  dans  la  région  de  la 
cote  3o4  et  dans  les  secteurs  de  Fleury  et  de 
Damloup. 


Aviation.  —  Nos  avions  ont  incendié  3  bal- 
lons captifs  dans  la  région  de  Verdun. 

Le  sergent  Chaînât  a  abattu  son  cinquième 
avion  allemand  qui  s'est  écrasé  sur  le  sol,  près 
de  Péronne. 

Dans  la  nuit  du  i""  au  2  juillet,  une  de  nos 
escadrilles  a  lancé  48  obus  sur  la  gare  de  Lon- 
gujon,  8  sur  celle  de  Thionville,  16  sur  celle  de 
Dun.  Un  autre  groupe  a  également  jeté  33  obus 
sur  la  gare  de  Brieulles. 

Dans  la  journée  du  2,  douze  de  nos  avions  ont 
bombardé  la  gare  d'Amagne-Lucquy.  60  obus 
ont  atteint  les  bâtiments  et  les  voies  terrées;  un 
train  a  été  détruit. 

Aujourd'hui,  les  Allemands  ont  tiré  quelques 
obus  de  gros  calibre  dans  la  direction  de  Nancy; 
d'autres  ont  été  tirés  un  peu  plus  tard  dans  la 
région  de  Belfort. 

Ce  matin,  vers  3  heures,  une  escadrille  d'avions 
ennemis  a  lancé  plusieurs  bombes  sur  la  ville 
ouverte  de  Lunéville.  11  en  est  pris  acte  en  vue 
de  représailles. 


3    JUILLET  l3 

Communiqué  britannique.  —  Le  résultat  des 
opérations  autour  de Montauban  a  été  excellent. 
Dans  ce  secteur,  nos  troupes  ont  conservé  le 
terrain  conquis  et  elles  ont  brillamment  repoussé 
plusieurs  contre-attaques.  Au  cours  de  la  nuit, 
nos  troupes  se  sont  comportées  très  brillamment. 

Entre  la  Somme  et  Gommecourt,  la  bataille 
s'est  poursuivie  pendant  toute  la  nuit.  La  lutte 
a  été  particulièrement  vive  autour  de  Mon- 
tauban, La  Boisselle  et  sur  les  deux  rives  de 
l'Ancre.  A  Montauban,  l'ennemi  a  contre-attaque 
sur  quatre  colonnes  et  a  été  repoussé  avec  de 
grosses  pertes.  Vers  La  Boisselle,  nos  troupes 
ont  remporté  des  succès  secondaires.  Plus  au 
nord,  des  contre-attaques  puissantes  et  résolues, 
à  la  suite  d'une  violente  préparation  d'artillerie, 
ont  obligé  nos  troupes  à  évacuer  quelques  points 
des  positions  ennemies  conquises  la  veille.  Le 
nombre  des  prisonniers  allemands  a  atteint 
2.5oo. 

L'activité  continue  sur  les  autres  parties  du 
iront  britannique.  Nous  avons  effectué  les  coups 
de  main  suivants  :  au  sud  de  Souchez,  une 
quarantaine  d'Allemands  ont  été  tués;  au  sud 
d'Auchy-lès-Labassée,  les  tranchées  allemandes 
ont  été  envahies  par  le  Worcester  régiment  ;  nous 
sommes  restés  soixante- dix  minutes  dans  la 
tranchée  ennemie.  Trois  puits  de  mines,  deux 
emplacements  de  mitrailleuses  ont  été  détruits. 
Nous  avons  fait  lo  prisonniers  non  blessés.  Les 
Néo-Zélandais  ont  pénétré  dans  une  tranchée 
ennemie  au  nord  de  Wez-Marquart  et  y  ont  fait 
10  prisonniers.  Les  Australiens  ont  fait  irruption 
sur  trois   points   dans   la  tranchée   au  sud   de 
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Fleurbaix.  Ils  ont  pris  i  officier,  20  hommes  et 
2  mitrailleuses. 

'  Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
violentes  actions  d'artillerie  dans  le  secteur  sud 
du  front  belge.  Aujourd'hui  le  bombardement 
a  repris  dans  la  même  région  où  s'est  déroulée, 
en  fm  de  journée,  une  vive  lutte  à  coups  de 
bombes. 


Situation  du  28  au  3o  juin  (région  de  Ver^ 
dun).  —  Rive  droite  de  la  Meuse  : 

L'ennemi  avait  commencé,  le  28  juin,  sur  le 
front  compris  entre  le  ravin  de  Louvemont  et  la 
batterie  de  Damloup,  une  sérieuse  offensive 
d'ensemble  dans  laquelle  nous  avons  identifié, 
par  prisonniers,  19  régiments  appartenant  à 
7  divisions  différentes. 

Attaque  à  gauche  sur  les  pentes  de  la  cote  821 
brisée  par  nos  feux. 

Attaque  centrale  menée  par  12  régiments, 
dont  7,  engagés  pour  la  première  fois,  réussirent 
à  enlever  les  ruines  de  l'ouvrage  de  Thiaumont 
et  à  pénétrer  dans  le  village  de  Fleury,  mais  les 
éléments  qui  veulent  progresser  sont  rejetés  par 
nos  contre-attaques. 

Attaque  à  droite  sur  la  région  de  Vaux-Dam- 
loup.  Nos  feux  d'artillerie  la  font  avorter. 

Le  dispositif  pris  par  l'ennemi  —  renforts  et 
réserves  rapprochés  d'une  manière  exception- 
nelle de  la  première  ligne  —  prouve  l'intention 
d'un  effort  particulièrement  puissant  et  continu 
devant  aboutir  rapidement  à  un  résultat  impor- 
tant. 
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Les  réactions  amenées  par  cette  attaque  sont 
continuées  pendant  toute  la  semaine  avec  un 
violent  bombardement  dans  toute  cette  région. 
Les  25,  27  et  29  juin,  nous  regagnons  pied  à 
pied  du  terrain  aux  abords  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont,  en  repoussant  des  contre-attaques 
dans  cette  région,  et  près  du  village  de  Fleury 
les  26,  28  et  29. 

Le  3o  juin,  une  très  violente  lutte  s'engage 
dans  l'ouvrage  même  de  Thiaumont  ;  nous  réus- 
sissons à  deux  reprises  à  enlever  l'ouvrage  que 
les  contre-attaques  allemandes  reprennent. 

Rive  gauche  de  la  Meuse  : 

Le  25  juin,  attaque  locale  allemande  sur  nos 
tranchées  des  pentes  sud  du  Mort-Homme. 

Le  28,  notre  artillerie  arrête  des  préparatifs 
d'attaque  à  l'est  de  la  cote  3o4. 

Le  29,  à  partir  de  16^  3o,  les  Allemands  diri- 
gent de  violentes  attaques  sur  nos  positions 
depuis  le  réduit  du  bois  d'Avocourt  jusqu'au 
ravin  sud  de  Béthincourt.  Ils  sont  repoussés  sur 
tous  les  points  ;  à  l'est  de  la  cote  3o4,  un  ouvrage 
de  première  ligne,  où  ils  étaient  entrés,  est 
repris  dans  la  nuit  du  29  au  3o  par  une  contre- 
attaque. 

Le  3o,  nous  repoussons  des  attaques  sur  nos 
tranchées  à  l'ouest  de  la  cote  3o4. 

Opérations  de  V armée  d'Orient  du  16  au 
3o  juin,  —  Pendant  la  deuxième  quinzaine  de 
juin,  les  deux  artilleries  ont  montré  chaque  jour 
une  certaine  activité,  mais  il  n'y  a  eu  aucune 
action  importante  d'infanterie. 

A  l'est  du  lac  de  Doiran,  près  de  Poroj,  un 
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de  nos  postes  avancés  a  été  attaqué  sans  succès 
le  25  juin. 

A  l'ouest  du  Vardar,  les  reconnaissances  et 
patrouilles  ont  eu  des  engagements  presque 
journaliers  avec  l'ennemi  dans  la  région  Ljum- 
nica,  Kupa,  Osin.  Plus  à  l'ouest,  une  forte  recon- 
naissance de  cavalerie  a  été  poussée  jusqu'à 
Koritza. 

Notre  aviation  a  continué  à  se  montrer  très 
active  pendant  cette  quinzaine.  Elle  a  bombardé 
à  plusieurs  reprises  divers  campements  ennemis 
et  incendié  des  récoltes  dans  la  vallée  de  la 
Strouma  et  de  la  Stroumilza. 


Paris,  le  3  juillet  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  fait  aucune 
tentative  au  cours  de  la  nuit  sur  les  positions  que 
nous  avons  conquises  et  que  nous  organisons. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  s'est  poursuivie 
avec  un  plein  succès  pour  nos  armes  dans  la 
soirée  d'hier  et  dans  la  nuit. 

Nous  avons  entièrement  occupé,  sur  un  front 
de  plus  de  5  kilomètres,  les  deux  lignes  de  tran- 
chées de  la  seconde  position  allemande,  depuis 
le  bois  de  Méréaucourt,  qui  est  à  nous,  jusqu'aux 
abords  immédiats  d'Assevillers.  Entre  ces  deux 
points,  nous  avons  enlevé  au  cours  d'un  brillant 
combat  le  village  d'Herbécourt,  organisé  défen- 
sivemeiit  par  l'ennemi. 

Plus  au  sud,  nous  avons  progressé^^ers  Asse- 
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villers  dont  les  lisières  nord  et  ouest  sont  entre 
nos  mains.  Au  nord  du  village  d'Estrées  et  entre 
Estrées  et  Assevillers,  nos  troupes  ont  réalisé  de 
sérieux  progrès. 

De  nouveaux  prisonniers  et  des  pièces  d'artil- 
lerie lourde,  dont  le  compte  n'est  pas  encore 
établi,  ont  été  capturés  par  nous  au  cours  de  ces 
dernières  actions. 

D'après  les  renseignements  qui  nous  sont 
parvenus,  nous  avons  identifié  sur  le  front  d'at- 
taque français  du  i"  juillet  un  peu  plus  de  89  ba- 
taillons allemands.  Au  dire  des  prisonniers,  3i  de 
ces  bataillons,  ayant  subi  des  pertes  très  impor- 
tantes, sont  complètement  désorganisés. 

La  plupart  des  prisonniers  faits  par  nous  dans 
les  journées  du  i^''  et  du  2  sont  d'une  grande 
jeunesse.  De  l'ensemble  de  leurs  interrogatoires, 
il  résulte  que  notre  préparation  d'artillerie  a  été 
extrêmement  efficace  non  seulement  en  anéan- 
tissant les  organisations  défensives,  mais  en  sup- 
primant toutes  les  communications  latérales  vers 
l'arrière  et  tout  ravitaillement,  et  en  rendant 
impossible  l'exercice  du  commandement. 

Pendant  les  actions  d'artillerie  préparatoires  à 
l'offensive,  notre  aviation  a  incendié  i3  ballons 
captifs  allemands  et  2  dans  la  journée  du  i"  juil- 
let. Pendant  l'attaque,  nos  avions  de  chasse  ont 
été  maîtres  du  front;  neuf  avions  ennemis  seule- 
ment se  sont  montrés,  dont  aucun  n'a  franchi 
nos  lignes  ;  l'un  d'eux  a  été  détruit. 

Au  sud  de  l'Avre,  dans  les  régions  de  Dancourt 
et  du  bois  des  Loges,  nos  reconnaissances  ont 
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pénétré  dans  les  tranchées  allemandes,  qu'elles 
ont  nettoyées  à  la  grenade. 

Dans  la  région  de  Lassigny,  coup  de  main 
réussi  sur  une  tranchée  ennemie  au  bois  Verlot 
(près  de  Ganny-sur-Matz).  Une  autre  de  nos 
patrouilles  a  fait  des  prisonniers  dans  la  région 
de  Moulin-sous-Touvent. 

En  Champagne,  une  de  nos  patrouilles  a  fait 
quelques  prisonniers  aux  environs  de  Prunay  et 
a  ramené  une  mitrailleuse. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nuit  relative- 
ment calme,  sauf  un  bombardement  de  nos  posi- 
tions à  l'ouest  de  la  cote  3o4. 

Sur  la  rive  droite,  ce  matin  vers  3^  3o,  après 
un  violent  bombardement,  les  Allemands  ont 
lancé  une  forte  attaque  sur  l'ouvrage  de  Dam- 
loup  dont  ils  se  sont  emparés.  Mais  notre  contre- 
attaque,  déclanchée  peu  après,  les  a  complète- 
ment refoulés  et  a  repris  l'ouvrage,  qui  est  en 
notre  possession. 
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Paris,  le  4  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  où  la  situation  reste 
sans  changement,  on  ne  signale  aucune  action 
d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 

Au  sud  de  la  Somme,  nos  troupe.-.,  poursuivant   - 
leurs  succès  à  l'est  du  bois  de  Méréaucourt,  se 


4    JUILLET  19 

sont  emparées  ce  matin  du  bois  du  Chapitre  et 
du  village  de  Feuillères. 

Plus  au  sud,  Assevillers,  centre  d'une  puissante 
organisation  défensive  allemande,  a  été  attaqué 
et  enlevé  par  notre  infanterie  après  un  brillant 
assaut. 

Au  sud  d'Assevillers,  nous  avons  conquis  la 
seconde  position  allemande  jusqu'aux  abords 
d'Estrées. 

Au  cours  de  l'après-midi,  nous  avons  dépassé 
la  seconde  position  allemande  et  nous  nous 
sommes  emparés  de  Buscourt  (est  de  Feuillères) 
et  de  Flaucourt.  En  cet  endroit,  le  terrain  con- 
quis par  nous  atteint  une  profondeur  de  5  kilo- 
mètres. 

Des  détachements  de  renfort  ennemis,  signalés 
dans  la  région  de  Belloy-en-Santerre,  et  d'autres 
à  l'est  de  Flaucourt,  ont  été  pris  sous  le  feu  de 
notre  artillerie  et  dispersés. 

Dans  le  matériel  tombé  entre  nos  mains,  on  a 
pu  dénombrer  jusqu'à  présent  7  batteries  dont 
3  de  gros  calibre,  une  quantité  de  mitrailleuses 
et  de  canons  de  tranchée.  D'autres  batteries 
logées  dans  des  abris  casemates  et  plusieurs 
dans  Herbécourt  n'ont  pu  être  dénombrées.  Le 
chiffre  des  prisonniers  valides  faits  par  les  trou- 
pes françaises  dépasse  actuellement  8.000. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  aucune  action 
d'infanterie.  Activité  moyenne  de  l'artillerie  sur 
la  rive  gauche.  Sur  la  rive  droite,  bombardement 
violent  de  la  région  de  la  côte  du  Poivre,  des 
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secteurs  de  Touvrage  de  ïhiaumont  et  de  la 
batterie  de  Damloup,  qui  n'a  plus  été  attaquée 
au  cours  de  la  journée. 

Communiqués  britanniques.  —  La  lutte  est 
toujours  très  vive  au  sud  de  l'Ancre.  Nous  avons 
conservé  toutes  les  positions  conquises  par  nos 
troupes.  L'action  a  été  particulièrement  violente 
vers  La  Boisselle  et  Ovillers.  Nous  sommes  entrés 
hier  dans  La  Boisselle  où  la  lutte  continue.  Vers 
Ovillers  le  combat  s'est  déroulé  avec  des  alterna- 
tives de  succès.  Notre  attaque,  ce  matin  à  la 
première  heure,  nous  a  fait  gagner  une  partie  des 
défenses  ennemies.  4oo  nouveaux  prisonniers 
ont  passé  dans  nos  postes  de  triage. 

Nos  avions  ont  été  très  actifs  hier.  Au  début 
de  la  journée,  des  groupes  importants  d'aéro- 
planes ennemis  ont  tenté  une  action  offensive  en 
deçà  de  nos  lignes.  Toutes  ces  tentatives  ont  été 
repoussées;  les  avions  ennemis  ont  été  maintenus 
bien  au  delà  des  lignes  allemandes,  et  notre  artil- 
lerie a  pu  faire  son  œuvre  sans  être  gênée  par 
eux. 

Au  cours  de  la  journée,  de  nombreux  combats 
aériens  ont  été  livrés  au-dessus  des  lignes  enne- 
mies. Six  appareils  ennemis  ont  été  descendus, 
cinq  autres  ont  été  contraints  d'atterrir  avec  de 
graves  avaries  ;  sept  de  nos  avions  ne  sont  pas 
rentrés. 

Un  combat  violent  continue  à  se  développer 
dans  des  conditions  avantageuses  pour  nous 
autour  de  La  Boisselle  ;  ce  qui  restait  de  troupes 
occupant  cette  localité  a  capitulé. 
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Sur  d'autres  points  du  champ  de  bataille,  nous 
avons  poussé  nos  progrès  plus  avant  et  nous 
nous  sommes  emparés  de  nouvelles  défenses 
ennemies. 

Communiqué  belge.  —  Vives  actions  d'artille- 
rie sur  le  front  belge,  où  des  tirs  de  destruction 
ont  été  exécutés  avec  succès,  sur  les  positions 
allemandes  de  Drie  Grachten  et  à  l'est  de  Steen- 
straate. 

Violente  lutte  à  coups  de  bombes  dans  la  par- 
tie sud  du  secteur  belge. 


Paris,  le  4  juillet  1916,  i5  heures. 

Au  nord  et  au  sud  de  la  Somme,  la  nuit  a  été 
calme.  L'ennemi  n'a  tenté  aucune  réaction  contre 
nos  troupes  qui  se  sont  organisées  sur  les  posi- 
tions conquises  hier. 

Il  se  confirme  que  le  matériel  capturé  par  nous 
est  considérable.  Trois  batteries  nouvelles,  dont 
deux  de  gros  calibre,  s'ajoutent  aux  batteries 
déjà  dénombrées.  On  constate  de  plus  en  plus 
les  effets  de  nos  tirs  de  destruction  :  dans  un 
seul  abri,  l\o  cadavres  ont  été  trouvés  ;  dans  le 
ravin  au  nord  d'Assevillers  et  sur  les  pentes  au 
nord  d'Herbécourt,  notamment,  les  Allemands 
ont  subi  des  pertes  énormes. 

Au  nord  de  Frise,  un  de  nos  avions  a  incendié 
hier  un  nouveau  ballon  captif  allemand. 
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Entre  l'Avre  et  l'Aisne,  nos  reconnaissances 
ont  été  très  actives  et  ont  pénétré  dans  les  pre- 
mières tranchées  ennemies,  jusque  dans  les  tran- 
chées de  soutien  au  nord-est  de  Beuvraignes  et 
en  face  de  Vingré.  Nous  avons  ramené  des  pri- 
sonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  une  tentative 
sur  une  de  nos  tranchées  des  pentes  sud  du 
Mort-Homme  a  échoué  sous  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite,  la  lutte  a  été  vive  toute  la 
nuit  dans  la  région  au  nord-ouest  de  Touvrage 
de  Thiaumont.  Six  attaques  successives,  dont  la 
dernière  accompagnée  de  jets  de  liquides  en- 
flammés, sont  restées  sans  succès.  Les  Alle- 
mands, fauchés  par  nos  tirs  de  barrage  et  nos 
feux  d'infanterie,  ont  subi  des  pertes  élevées 
sans  pouvoir  nous  chasser  de  nos  positions  que 
nous  avons  entièrement  conservées. 

A  la  lisière  sud-est  du  bois  Fumin,  nous 
avons,  au  cours  de  la  nuit,  réalisé  quelques  pro- 
grès et  nous  avons  rejeté  l'ennemi  d'un  petit  élé- 
ment de  tranchée  au  nord-ouest  de  la  batterie 
de  Damloup. 

En  Haute-Alsace,  une  tentative  d'attaque  en- 
nemie sur  un  ouvrage  à  l'ouest  d'Aspach  a  été 
aisément  repoussée. 


'i3 
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Paris,  le  5  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  journée  calme  dans 
tout  le  secteur  occupé  par  les  troupes  françaises. 

Au  sud  de  la  Somme^  malgré  le  mauvais  temps 
qui  a  gêné  les  opérations,  nous  avons  étendu, 
au  cours  de  la  journée,  nos  positions  vers  le  sud 
et  vers  Test.  Nous  nous  sommes  emparés  des 
bois  situés  entre  Assevillers  et  Barleux,  ainsi 
que  du  village  de  Belloy-en-Santerre  que  nous 
tenons  en  entier.  Estrées  est  également  tombé 
en  notre  pouvoir,  sauf  un  îlot  où  les  Allemands 
résistent  encore.  Dans  la  seule  région  d'Estrées, 
nous  avons  fait  5oo  prisonniers. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  lutte  d'artil- 
lerie dans  la  région  d'Avocourt  et  de  la  cote  3o4. 

Sur  la  rive  droite,  les  Allemands  ont  redoublé 
d'efforts  au  cours  de  la  journée  dans  la  région 
de  Thiaumont,  sur  laquelle  depuis  midi  ils  ont 
dirigé  un  bombardement  d'une  grande  violence 
par  obus  de  gros  calibre.  Vers  i4  heures,  après 
plusieurs  tentatives  repoussées,  une  attaque  en- 
nemie à  gros  effectifs,-iiéclanchée  sur  Touvrage 
de  Thiaumont,  est  parvenue  à  s'en  emparer  pour 
la  quatrième  fois.  Nos  troupes  restent  en  contact 
immédiat  de  l'ouvrage. 

Intense  activité  de  Parti llerie  ennemie  sur  la 
batterie  de  Damloup  et  La  Lan  fée. 
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Aucun  événement  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  3  au  4,  nos  avions 
ont  bombardé  la  gare  de  Longuyon,  des  canton- 
nements à  Challerange  et  à  Savigny  et  des  éta- 
blissements militaires  à  Laon. 

Communiqué  officiel  britannique,  —  L'en- 
nemi, qui  s'est  renforcé  de  nombreux  bataillons 
retirés  d'autres  parties  du  front,  offre  toujours 
une  résistance  opiniâtre  sur  tous  les  points  de 
notre  attaque.  Au  cours  de  la  nuit,  violent 
combat  autour  de  La  Boisselle.  Nos  troupes  ont 
brillamment  soutenu  de  vigoureuses  attaques 
allemandes. 

L'ennemi  a  repris  une  faible  partie  des  dé- 
fenses au  sud  de  cette  localité.  La  situation  de- 
meure sans  changement  aux  alentours. 

Plus  au  sud,  notre  progression  s'est  affirmée 
au  cours  de  la  nuit.  Nous  nous  sommes  emparés 
d'un  bois  ;  nous  avons  pris  du  matériel  et  fait  un 
certain  nombre  de  prisonniers. 

Dans  les  autres  secteurs  du  front,  continua- 
tion de  la  lutte  de  tranchées.  Nous  avons  exé- 
cuté différents  coups  de  main.  La  Rifle  Brigad 
et  les  Sherwood  Foresters  ont  été  particulière- 
ment heureux  dans  ces  expéditions. 

L'ennemi  a  tenté  une  attaque  à  la  suite  d'un 
violent  bombardement  dans  la  région  d'Armen- 
tières.  Il  a  été  repoussé  avec  pertes  et  en  nous 
abandonnant  des  prisonniers  blessés. 
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Notre  offensive  a  été  quelque  peu  gênée  par 
un  violent  orage  accompagné  de  pluies  torren- 
tielles. Au  sud  de  l'Ancre,  la  situation  demeure 
en  général  sans  changement.  Les  opérations  de 
la  journée  ont  comporté  principalement  de  petites 
actions  locales  destinées  à  nous  maintenir  dans 
les  positions  conquises.  Le  total  de  nos  prison- 
niers dépasse  actuellement  5.ooo. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  Tarmée  belge. 


Paris,  le  5  juillet  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  repris 
notre  action  offensive  et  nous  avons  enlevé,  au 
cours  de  la  nuit,  une  ligne  de  tranchées  alle- 
mandes à  Test  de  Curlu. 

Au  sud  de  la  Somme,  notre  infanterie,  pour- 
suivant ses  succès  vers  la  rivière,  s'est  emparée 
de  la  ferme  Sormont  située  sur  la  rive  gauche 
en  face  de  Cléry.  Toute  la  région  au  sud  com- 
prise entre  cette  ferme  et  la  cote  63,  sur  le 
chemin  qui  mène  de  Flaucourt  à  Barleux,  est 
en  notre  pouvoir. 

Cette  nuit,  après  un  bombardement  intense, 
l'ennemi  a  attaqué  Belloy-en-Santerre  dont  il  a 
pu  occuper  un  instant  la  partie  est;  mais  un 
retour  offensif  de  nos  troupes  nous  a  rendu  le 
village  en  entier.  Les  Allemands  se  maintiennent 
toujours  dans  une  partie  d'Estrées  où  la  lutte  a 
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été  vive.  Toutes  les  contre-attaques  dirigées 
contre  nos  positions  ont  été  brisées  par  nos 
feux. 

Le  chiffre  total  des  prisonniers  valides  faits 
par  nous  dépasse  à  présent  9.000.  Le  nom- 
bre exact  de  canons  que  nous  avons  capturés 
n'est  pas  encore  connu.  Un  seul  de  nos  corps 
d'armée,  opérant  au  sud  de  la  Somme,  évalue 
ses  prises  à  60  canons. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  hier,  en  fin 
de  soirée,  une  tentative  ennemie  sur  le  réduit 
d'Avocourt  a  été  complètement  repoussée  par 
nos  feux  de  mitrailleuses. 

Entre  la  région  d'Avocourt  et  la  cote  3o4,  les 
Allemands  ont  prononcé  une  forte  attaque. 
Malgré  l'emploi  intensif  de  liquides  enflammés 
fait  par  l'ennemi,  l'attaque  a  échoué  et  a  coûté 
de  fortes  pertes  à  l'assaillant. 

Sur  la  rive  droite,  le  bombardement  continue 
très  violent  dans  la  région  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont  et  dans  le  secteur  du  Chenois. 


6    JUILLET 

Paris,  le  6  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont 
continué  leur  mouvement  offensif  au  cours  de  la 
journée  et  se  sont  emparées  des  pentes  sud  du 
mamelon  au  nord  de  Gurlu.  A  l'est  de  ce  village. 
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notre  infanterie  s'est  portée  à  l'assaut  de  la 
seconde  position  allemande  qui  a  été  complète- 
ment enlevée  sur  un  front  de  2  kilomètres, 
depuis  la  route  de  Gléry  à  Maricourt  jusqu'à  la 
rivière.  Poussant  nos  avantages  plus  à  Test, 
nous  avons  attaqué  le  village  de  Hem  qui  est 
tombé  entre  nos  mains  après  un  vif  combat, 
ainsi  que  la  ferme  de  Monacu.  Au  cours  de  ces 
actions,  3oo  soldats  et  3  officiers  ont  été  faits 
prisonniers  par  nous. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  repoussé 
des  contre-attaques  dirigées  par  l'ennemi  sur 
Belloy-en-Santerre  et  nous  avons  rejeté  les 
Allemands  de  la  partie  du  village  d'Estrées 
qu'ils  occupaient  encore.  Un  détachement  en- 
nemi, qui  se  maintenait  dans  un  moulin  au  nord 
de  cette  localité,  a  été  contraint  de  se  rendre. 
Nous  avons  fait  là  200  prisonniers.  Les  boyaux 
reliant  Estrées  et  Belloy  ayant  été  occupés  par 
nous;  toute  la  seconde  position  allemande  au 
sud  de  la  Somme  est  maintenant  en  notre  pou- 
voir sur  un  front  d'environ  10  kilomètres. 

Sur  le  front  nord  de  Verdun,  on  ne  signale 
que  des  bombardements  intermittents  au  cours 
de  la  journée. 

En  Lorraine,  après  une  préparation  d'artil- 
lerie, l'ennemi  a  attaqué,  ce  matin,  nos  positions 
dans  la  région  de  Saint-Martin  (est  de  Lunéville) 
et  a  réussi  à  prendre  pied  dans  trois  éléments  de 
tranchée.  Notre  contre-attaque  immédiate  nous 
a  permis  de  réoccuper  tout  le  terrain  perdu. 

Communiqué  officiel  britannique,  —  La  lutte 
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s'est  poursuivie  avec  acharnement  au  cours  de 
la  nuit  sur  l'Ancre  et  la  Somme.  Nous  avons 
accentué  notre  avance  sur  certains  points  impor- 
tants. Le  feu  de  l'artillerie  ennemie  a  été  très 
violent  dans  quelques  secteurs.  Deux  attaques 
énergiques  dirigées  contre  nos  nouvelles  tran- 
chées, dans  les  environs  de  Thiepval,  ont  été 
repoussées  avec  pertes  pour  l'ennemi. 

Rien  de  particulier  à  signaler  sur  le  reste  de 
notre  front. 

Le  corps  à  corps  et  le  jet  de  grenades  conti- 
nuent entre  l'Ancre  et  la  Somme. 

Nous  avons  fait  encore  5oo  prisonniers  depuis 
le  dernier  chiffre  annoncé. 

Rien  d'important  aujourd'hui.  Le  combat  qui 
s'est  déroulé  sur  le  front  a  généralement  revêtu 
le  caractère  d'actions  locales  ayant  pour  but 
de  s'assurer  la  possession  de  certains  points 
fortifiés.  En  fin  de  journée,  nous  avions  marqué 
un  certain  progrès  dans  quelques  secteurs  et 
n'avions  rien  perdu  du  terrain  précédemment 
conquis.  Les  Allemands  ont  subi  de  lourdes 
pertes  au  cours  de  leurs  attaques  infructueuses 
de  la  journée.  Nous  avons  fait  un  grand  nombre 
de  nouveaux  prisonniers.  Le  total,  depuis  cinq 
jours,  s'élève  actuellement  à  plus  de  6.000.  Sur  le 
reste  du  front,  luttes  de  tranchées  accoutumées. 

Communiqué  belge.  —  Vives  actions  d'artil- 
lerie en  divers  points  du  front  belge.  Nos  bat- 
teries de  tous  calibres  ont  repris  aujourd'hui 
avec  succès  les  tirs  de  destruction  systématique 
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sur  des  ouvrages   défensifs  allemands  dans  la 
région  de  Dixmude. 

Au  cours  de  l'après-midi,  une  lutte  à  coups 
de  bombes  a  été  engagée  à  Dixmude.  Violent 
duel  d'artillerie  vers  Steenstraate. 


Paris,  le  6  juillet  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  quelques  actions 
locales  ont  eu  lieu  au  cours  de  la  nuit.  Une 
contre-attaque  allemande  nous  a  enlevé  deux 
petits  bois  situés  à  i  kilomètre  au  nord  de 
Hem.  Une  attaque  française  s'est  emparée  d'un 
autre  bois  situé  à  la  lisière  nord-est  du  même 
village. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  nuit  a  été  calme  sur 
la  plus  grande  partie  du  front.  Une  contre- 
attaque  dirigée  par  les  Allemands  sur  Belloy  a 
été  aisément  repoussée. 

Le  chiffre  des  canons  capturés  par  les  troupes 
françaises  et  qu'il  a  été  possible  de  dénombrer 
jusqu'à  ce  jour  s'élève  à  76.  Les  mitrailleuses 
prises  sont  au  nombre  de  plusieurs  centaines  ;  le 
chiffre  exact  ne  peut  encore  en  être  connu. 

Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  aucune  action 
d'infanterie.  Bombardement  de  nos  deuxièmes 
lignes  dans  la  région  de  Ghattancourt.  Duel 
d'artillerie  assez  vif  dans  les  secteurs  de  Fleury 
et  du  bois  Fumin.  Les  Allemands  se  sont  achar- 
nés sur  la  cathédrale  de  Verdun  qu'ils  ont. 
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systématiquement,  essayé  d'atteindre  cette  nuit 
avec  des  obus  de  gros  calibre. 

Une  de  nos  pièces  à  longue  portée  a  dispersé 
des  convois  ennemis  vers  Heudicourt  (nord-est 
de  Saint-Mi hiel). 

En  Alsace,  dans  la  région  de  Burnhaupt,  un 
de  nos  délacliemeuts  a  pénétré  dans  une  tran- 
chée allemande  qu'il  a  trouvée  pleine  de  cada- 
vres. 


7     JUILLET 

Paris,  le  7  juillet  1916,  7  heures. 

De  part  et  d'autre  de  la  Somme,  l'ennemi  a 
tenté  aujourd'hui  de  réagir  aux  deux  extrémités 
du  secteur  français. 

Au  nord  de  la  Somme,  une  série  de  contre- 
attaques  allemandes  dirigées  dans  la  journée 
sur  nos  nouvelles  lignes  au  nord  du  village  de 
Hem,  ont  été  brisées  successivement  par  nos 
feux,  sans  que  l'adversaire  ait  pu  enregistrer  le 
moindre  succès.  Nous  avons  tait  quelques  pri- 
sonniers. 

Au  sud,  des  conlre-attaques  lancées  de  Berny- 
en-Santerre  sur  nos  positions  entre  Estrées  et 
Belloy  ont  été  enrayées  par  nos  tirs  de  barrage 
et  n'ont  pu  déboucher.  Dans  cette  région,  les 
Allemands  ont  subi  de  grosses  pertes;  deu.\ 
compagnies  prises  en  enfilade  par  nos  mitrail- 
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leuses  dans  un  boyau  au  nord-ouest  de  Berny 
ont  été  anéanties. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  activité  conti- 
nue des  deux  artilleries  dans  le  secteur  de 
Ghattancourt. 

Sur  la  rive  droite,  Tennemi  a  bombardé  vio- 
lemment le  bois  Fumin,  la  batterie  de  Damioup 
et  La  Laufée.  Au  nord  de  Lamorville,  un  tir  de 
nos  batteries  a  fait  sauter  un  dépôt  de  munitions 
allemand. 


Aviation,  —  Dans  la  nuit  du  5  au  6  juillet,  un 
groupe  de  nos  avions  de  bombardement  a  lancé 
de  nombreux  obus  sur  le  parcours  de  la  voie 
ferrée  de  Ham  à  Nesle.  Des  incendies  ont  éclaté 
dans  les  gares  de  Ham  et  de  Voyennes  ;  la  voie 
a  été  endommagée  en  plusieurs  endroits. 

Communiqué  britannique,  —  Auprès  de 
Thiepval,  nous  avons  progressé  légèrement  et 
fait  quelques  prisonniers. 

Au  sud  du  canal  de  La  Bassée,  après  une 
émission  de  gaz  et  de  fumée,  nous  avons  effectué 
plusieurs  raids  heureux  sur  la  première  ligne 
ennemie.  Au  cours  de  Tun  d'eux,  le  Royal 
Fusiliers  Gallois  s'est  spécialement  distingué, 
ramenant  l\o  prisonniers,  une  mitrailleuse  et  un 
mortier  de  tranchée.  Au  cours  d'un  autre  raid 
auprès  d'HuUuch,  l'infanterie  légère  écossaise 
est  entrée  dans  les  tranchées  ennemies.  Un  abri 
pour  mitrailleuses  a  été  démoli  ;  de  nombreux 
Allemands  tués  et  quelques-uns  faits  prisonniers. 
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A  la  suite  d'un  violent  engagement  à  la  gre- 
nade, nous  avons  poursuivi  notre  avance  sur 
certains  points  de  la  ligne  de  bataille.  L'action  des 
avions  a  été  gênée  par  des  nuages  de  faible  hau- 
teur. Toutefois,  un  de  nos  appareils  est  descendu 
jusqu'à  100  mètres  dans  le  secteur  de  Bapaume 
et  il  a  réussi  à  bombarder  un  train  qui  débar- 
quait des  renforts  allemands. 

Une  batterie  lourde  britannique  a  pris  sous 
son  feu,  dans  un  autre  secteur,  un  bataillon 
allemand  en  formation  de  marche  et  lui  a  fait 
subir  de  lourdes  pertes. 

Sur  le  reste  du  front,  la  situation  est  sans 
changement. 

Il  résulte  de  nouveaux  renseignements  sur  le 
coup  de  main  des  Royal  Welsh  Fusiliers,  que 
nous  avons  détruit  trois  puits  de  mines,  et  qu'en 
outre  des  43  prisonniers  que  nous  avons  rame- 
nés, l'ennemi  a  perdu  environ  i5o  hommes. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  allemande 
a  été  peu  active  sur  le  front  de  l'armée  belge, 
sauf  dans  la  région  de  Steenstraate,  où  nos  tirs 
de  destruction  continués  avec  succès  ont  provo- 
qué un  duel  d'artillerie  qui  s'est  terminé  à  notre 
avantage. 


Paris,  le  7  juillet  191 6,  i5  heures. 

De  part  et  d'autre  de  la  Somme,  la  nuit  a  été 
calme. 
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Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  bombarde- 
ment intermittent  au  cours  de  la  nuit. 

Sur  la  rive  droite,  la  lutte  de  l'artillerie  est 
devenue  très  violente  dans  la  région  de  Touvrage 
de  Thiaumont,  dans  les  secteurs  de  Fleury  et  du 
Ghenois. 

Au  bois  Le  Prêtre,  l'ennemi  a  prononcé  hier, 
vers  20  heures,  une  petite  attaque  sur  une  de 
nos  tranchées.  Il  a  été  repoussé  aussitôt  d'un 
élément  où  il  avait  pris  pied.  Dans  le  même 
secteur,  un  coup  de  main  exécuté  par  nous  a 
parfaitement  réussi.  Sur  un  espace  de  200  mètres, 
nos  grenadiers  ont  nettoyé  la  tranchée  adverse  ; 
nous  avons  ramené  des  prisonniers. 

Aviation.  —  Des  avions  allemands  ont  jeté 
hier  plusieurs  bombes  sur  la  ville  ouverte  de 
Lure  :  1 1  tués,  3  blessés.  Toutes  ces  victimes, 
à  l'exceplion  d'un  militaire  blessé,  sont  des 
femmes  ou  des  enfants.  Il  en  est  pris  acte  en 
vue  de  représailles. 

Dans  la  journée  du  6  juillet,  une  de  nos  esca- 
drilles de  bombardement  a  lancé  avec  succès 
4o  bombe?  sur  la  jonction  des  voies  ferrées  de 
Ham-les-Moines  (ouest  de  Charleville).  Au 
retour,  de  nombreux  combats  ont  été  livrés  à 
des  appareils  allemands  par  nos  avions  d'escorte. 
Deux  avions  allemands  ont  été  abattus,  l'un 
près  de  Mézières,  l'autre  dans  la  région  de 
Leffincourt. 


\\%.    COMMUNIQUÉS 
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8    JUILLET 
Paris,  le  8  juillet  1916,  7  heures. 

De  part  et  d'autre  de  la  Somme,  rien  à 
signaler  au  cours  de  la  journée. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  un  coup  de  main  de 
l'ennemi  dirigé,  la  nuit  dernière,  sur  une  de  nos 
tranchées  près  de  Moulin-sous-Touvent,  a  com- 
plètement échoué. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  a  été 
assez  vive  au  cours  de  la  journée  dans  la  région 
de  l'ouvrage  de  Thiaumont.  Les  Allemands  ont 
lancé  successivement  plusieurs  attaques  pré- 
cédées de  bombardement  sur  nos  positions. 
L'une  d'elles  est  parvenue  a  prendre  pied  dans 
nos  éléments  avancés,  mais  notre  contre-attaque 
déclanchée  vers  i4  heures  nous  a  permis  de 
rétablir  entièrement  notre  ligne,  qui  se  maintient 
aux  abords  immédiats  de  l'ouvrage.  Toutes  les 
autres  tentatives  de  l'ennemi  ont  été  repoussées 
par  nos  feux  de  mitrailleuses  et  lui  ont  coûté 
des  pertes  sérieuses.  La  lutte  d'artillene  continue, 
très  violente,  dans  le  secteur  au  nord  de  Sou- 
ville  et  dans  la  région  de  La  Laufée. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  La  nuit  dernière, 
l'ennemi  a  violemment  bombardé  nos  nouvelles 
positions  du  bois  de  Bernafay,  de  Montauban  et 
des  environs  de  La  Boisselle,  à  certains  endroits 
avec  des  obus  lacrymogènes. 
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A  l'est  de  La  Boisselle,  la  lutte  a  été  vive  ; 
rennemi  a  eu  de  grosses  pertes;  nous  avons 
enlevé  une  nouvelle  tranchée  sur  un  front  de 
près  de  i  kilomètre  et  nous  l'occupons  solide- 
ment. Au  sud-ouest  de  Thiepval,  une  forte  atta- 
que allemande  sur  nos  lignes  a  complètement 
échoué. 

L'artillerie  ennemie  a  été  très  active  sur  le 
saillant  de  Loos  et  en  face  d'HuUuch.  L'artillerie 
britannique  a  bombardé  plusieurs  boyaux  de 
communication  et  des  cantonnements  ennemis. 
Nous  avons  t'ait  sauter  deux  mines,  vers  Auchy 
et  Hulluclj,  qui  ont  donné  de  bons  résultats. 

':  Ce  matin,  au  point  du  jour,  nous  avons  attaqué 
vigoureusement  dans  différents  secteurs  à  l'est 
d'Albert.  Les  Allemands  ont  déclanché  en  même 
temps  de  violentes  attaques  sur  nos  nouvelles 
tranchées  dans  la  région  de  l'Ancre  et  au  nord 
de  Fricourt.  La  bataille  continue  violemment 
sur  tout  le  front,  de  l'Ancre  à  Montauban.  Jus- 
qu'ici, notre  infanterie  a  eu  un  avantage  marqué 
aux  environs  d'Ovillers-la-Boisselle  et  de  Con- 
talmaison;  elle  a  obtenu  d'importants  résultats 
tactiques.  Au  nord-ouest  de  Thiepval,  l'ennemi 
a  réussi  à  reprendre  environ  200  mètres  du 
terrain  qu'il  avait  perdu. 

Notre  infanterie,  efficacement  soutenue  par 
l'artillerie,  a  poursuivi  sa  progression  au  cours 
de  la  matinée  en  dépit  de  l'opiniâtre  résistance 
de  l'ennemi.  Elle  a  fait  preuve  de  la  plus  grande 
bravoure  et  a  marqué  des  succès  importants. 
Après  un  violent  bombardement  préparatoire 
nous  avons  pris  d'assaut,  au  sud  de  Thiepval, 


36  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

roulage  puissamment  fortifié  connu  sous  le 
nom  de  redoute  de  Leipzig.  Cet  ouvrage  occupe 
un  saillant  de  la  ligne  ennemie  et  les  Allemands 
y  ont  travaillé  vingt  mois  en  mettant  en  œuvre 
toute  leur  ingéniosité. 

Un  peu  plus  au  sud,  une  de  nos  brigades, 
arrivant  de  l'ouest,  a  enlevé  de  vive  force 
5oo  mètres  de  tranchées  de  première  ligne  et  les 
défenses  de  l'ennemi  devant  Ovillers.  Un  combat 
violent  se  déroule  en  ce  moment  pour  la  posses- 
sion du  village. 

Poursuivant  nos  succès  de  la  nuit  dernière  à 
l'est  de  La  Boisselle,  nous  avons  progressé  à 
travers  un  dédale  de  tranchées  ennemies  sur  un 
front  de  1.800  mètres  avec  5oo  mètres  de  pro- 
fondeur. 

Parallèlement  à  cette  attaque  nous  avons 
chassé  les  Allemands  de  deux  bois  et  de  trois 
lignes  de  tranchées  au  nord  de  Fricourt.  Vers 
10  heures  du  matin,  la  Garde  prussienne  est 
entrée  en  ligne  à  l'est  de  Contalmaison.  Elle  a 
fait  un  effort  désespéré  pour  nous  repousser; 
mais  nous  avons  brisé  son  attaque  par  notre  feu. 
L'ennemi  a  été  forcé  de  se  replier  vers  le  nord, 
abandonnant  entre  nos  mains  700  prisonniers 
qui  proviennent  de  divers  régiments. 

Vers  12  heures,  notre  infanterie  a  pris  d'assaut 
Contalmaison,  qu'une  puissante  contre-attaque 
nous  a  obligés  dans  la  suite  à  évacuer. 

Les  Allemands  ont  certainement  subi  aujour- 
d'hui de  très  fortes  pertes. 
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De  gros  effectifs  ont  été  pris  sous  notre  feu 
d'artillerie  au  cours  de  leur  retraite  en  terrain 
découvert.  Bazentin-le-Petit  a  été  violemment 
bombardé  alors  que  nous  pouvions  le  voir  garni 
de  réserves  allemandes.  Un  officier  prisonnier 
déclare  que  son  bataillon,  en  se  portant  sur  le 
terrain  de  la  lutte,  a  essuyé  le  feu  intense  de  la 
mitrailleuse  d'un  de  nos  avions  qui  le  survolait 
à  100  mètres.  Ce  même  bataillon  a  été,  dans  la 
suite,  violemment  bombardé  par  nos  canons  à 
longue  portée.  Il  a  plu  abondamment  tous  les 
jours.  Le  terrain  détrempé  et  les  tranchées 
inondées  ajoutaient  encore  aux  difficultés  éprou- 
vées par  nos  troupes. 

Communiqué  belge.  — Au  cours  de  la  matinée, 
la  lutte  d'artillerie  a  été  assez  vive  dans  la 
région  voisine  deNieuport  et  à  l'est  deRamscap- 
pelle.  Nos  tirs  sur  Drie  Grachten  et  Steenstraate 
ont  été  continués  avec  succès.  En  fin  de  journée, 
une  vive  lutte  à  coups  de  bombes  a  éclaté  vers 
Steenstraate  et  Boesinghe. 


Paris,  le  8  juillet  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  le  mauvais  temps 
a  gêné  les  opérations.  Un  coup  de  main  effectué 
par  nous  hier,  en  fin  de  journée,  aux  environs  de 
Belloy-en-Santerre,  a  parfaitement  réussi.  Nous 
avons  capturé  35o  prisonniers.  A  l'est  d'Estrées, 
nos  troupes  ont  progressé  à  la  grenade  dans  les 
boyaux  ennemis.  Une  cinquantaine  de  prison- 
niers sont  restés  entre  nos  mains. 

Iiu;i,i9 
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Au  nord  de  Lassigny,  un  détachement  qui 
tentait  d'enlever  un  de  nos  petits  postes  a  clé 
dispersé  à  coups  de  fusil, 

^  Sur  le  front  nord  de  Verdun,  lutte  violente 
d'artillerie,  notamment  dans  les  secteurs  de  la 
cote  3o4,  d'Esnes,  de  Souville  et  de  la  batterie 
de  Damloup,  sans  action  d'infanterie. 

En  Lorraine,  nous  avons  nettoyé  à  la  grenade 
un  poste  allemand  près  de  Bezange  et  ramené 
quelques  prisonniers. 


9    JUILLET 

Paris,  le  9  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  malgré  la  pluie 
persistante  et  le  brouillard,  nos  troupes  se  sont 
portées  ce  matin  à  l'assaut  du  village  d'Harde- 
court  et  du  mamelon  au  nord,  en  liaison  avec 
l'armée  britannique  qui  attaquait  de  son  côté  le 
bois  des  Trônes  et  la  ferme  située  au  sud-est  de 
ce  bois.  En  trente-cinq  minutes,  notre  infante- 
rie, grâce  à  la  vigueur  de  l'attaque,  était  en 
possession  des  objectifs  fixés.  Deux  contre- 
attaques  allemandes  venues.  Tune  du  nord, 
l'autre  de  Test  et  lancées  dans  l'après-midi  sur 
le  mamelon  conquis  par  nous,  ont  été  brisées 
par  nos  feux.  Les  Allemands,  qui  ont  subi  des 
pertes  importantes  au  cours  de  ces  actions,  ont 
laissé  260  prisonniers  entre  nos  mains. 
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Au  sud  de  la  Somme,  aucun  événement  im- 
portant à  signaler  au  cours  de  la  journée. 

Sur  le  front  de  Verdun,  bombardement  inter- 
mittent de  nos  premières  et  de  nos  deuxièmes 
lignes  de  la  rive  gauche.  L'activité  de  l'artillerie 
continue  très  violente  dans  les  secteurs  au  nord 
de  Souville,  du  bois  Fumin  et  de  la  batterie  de 
Damloup. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  Les  opérations 
ont  été  gênées  par  la  pluie  violente  de  l'après- 
midi  et  de  la  soirée  d'hier.  Entre  l'Ancre  et  la 
Somme,  nous  avons  consacré  la  plus  grande 
partie  de  la  nuit  à  renforcer  les  positions 
avancées  conquises  la  veille.  Nos  canons  de 
campagne  et  nos  mortiers  de  tranchées  ont 
bombardé  les  tranchées  ennemies  vers  Gomme- 
court.  Les  Allemands  ont  été  assez  actifs  hier 
vers  Neuville-Saint- Vaast  et  au  nord  de  Roclin- 
court.  Ils  ont  fait  exploser  une  mine  au  nord-est 
de  Neuville  sans  produire  de  dégât  dans  nos 
lignes.  Ils  ont  également  fait  sauter  une  mine  au 
milieu  des  cratères  qui  se  trouvent  près  de  la 
redoute  Hohenzollern;  ils  n'en  ont  d'ailleurs 
retiré  aucun  avantage.  Nous  avons  fait  exploser 
une  mine  au  nord-est  d'Hulluch  en  vue  de 
détruire  une  galerie  ennemie. 

Nos  avions  ont  été  fort  actifs  malgré  le  mauvais 
temps.  Ils  ont  prêté  un  très  utile  concours  à 
l'artillerie,  opéré  des  reconnaissances  impor- 
tantes et  jeté  des  bombes  sur  l'aérodrome 
ennemi  de  Douai.  Un  hangar  a  été  détruit  et  il 


4o  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

y  a  eu  d'autres  dégâts.  Ces  derniers  jours,  nous 
avons  pris  20  canons,  5i  mitrailleuses  et  un 
grand  nombre  de  fusils  automatiques,  de  mor- 
tiers de  tranchées,  de  minenwerier  et  de  pro- 
jecteurs. Nous  avons  pris  en  outre  une  grande 
quantité  de  matériel,  dont  le  compte  n'est  pas 
encore  achevé. 

Aujourd'hui,  l'action  s'est  déroulée  principa- 
lement à  l'extrémité  de  notre  aile  droite.  Nous 
avons  remporté  d'importants  succès  à  l'ouest  du 
bois  de  Bernafav.  Après  un  violent  bombar- 
dement, nous  avons  enlevé  d'assaut  une  ligne 
de  tranchées  et  pris  pied  dans  le  bois  des  Trônes 
qui  était  fortement  organisé.  Nous  nous  sommes 
emparés  de  plusieurs  mitrailleuses  et  avons  fait 
i3o  prisonniers. 

L'artillerie  française,  sur  notre  flanc  droit, 
nous  a  fortement  appuyés.  Les  pertes  occa- 
sionnées à  l'ennemi  par  le  feu  combiné  des 
artilleries  française  et  anglaise  ont  été  impor- 
tantes. 

Une  vigoureuse  contre-attaque  allemande  en 
masse  a  complètement  échoué  sous  le  feu  de  nos 
canons  de  18  livres  et  de  76  français.  L'en- 
nemi s'est  retiré  en  désordre.  Dans  le  secteur 
d'Ovillers,  le  corps  à  corps  continue  dans  les 
ruines  du  village,  où  nous  avons  réalisé  une 
avance  importante.  En  dépit  du  temps  nuageux, 
nos  avions  et  nos  drachens  nous  ont  rendu  de 
grands  services  en  prenant  des  photographies  et 
en  réglant  le  tir  de  nos  batteries.  Une  forte 
explosion  a  été  constatée  dans  un  dépôt  de 
munitions  ennemies  et  des  bombes  ont  été  jetées 
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sur  des  cantonnements  allemands.  Un  de  nos 
appareils  a  réussi,  quoique  endommagé,  à 
soutenir  un  combat  aérien  de  vingt  minutes 
contre  trois  avions  ennemis,  puis  à  atterrir  dans 
un  de  nos  aérodromes.  A  cette  exception  près, 
très  peu  d'appareils  ennemis  ont  été  vus,  tous 
volaient  en  deçà  de  leurs  propres  lignes. 

Communiqué  belge.  —  Dans  les  secteurs  de 
Boesinghe  et  de  Steenstraate,  nous  avons  conti- 
nué aujourd'hui  avec  succès  des  tirs  de  destruc- 
tion des  travaux  de  défense  allemands.  L'ennemi 
a  faiblement  réagi.  Dans  la  région  de  Dixmude 
ont  eu  lieu  des  actions  d'artillerie  assez  violentes. 


Paris,  le  g  juillet  1916,  i5  heures. 

De  part  et  d'autre  de  la  Somme,  nuit  calme. 
Le  nombre  total  des  prisonniers  capturés  par 
nos  troupes  dans  la  journée  d'hier,  pendant 
l'attaque  d'Hardecourt,  est  de  633,  dont  10  offi- 
ciers. 

Sur  le  front  nord  de  Verdun,  l'ennemi  a 
bombardé  d'une  façon  assez  violente  les  secteurs 
de  Ghattancourt,  de  Fleury  et  la  batterie  de 
Damloup. 

A  l'ouest  de  la  forêt  d'Apremont,  les  Alle- 
mands ont  tenté  deux  coups  de  main  sur  nos 
positions  de  La  Croix-Saint-Jean.  Un  détache- 
ment, qui  avait  réussi  à  pénétrer  dans  une  de 
nos  tranchées,  en  a  été  immédiatement  chassé 
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par  nos  grenadiers  ;  un  autre  détachement  a  été 
dispersé  avant  d'avoir  pu  aborder  nos  lignes. 

Dans  les  Vosges,  après  un  vif  bombardement, 
Fennemi  a  attaqué,  hier,  en  fin  de  journée,  un 
de  nos  ouvrages  au  sud  du  col  de  Sainte-Marie. 
L'attaque  a  échoué  sous  nos  feux.  Dans  la  nuit, 
une  petite  opération  effectuée  par  nous  au  Sudel 
(nord  de  l'Hartmannswiilerkopf),  a  parfaitement 
réussi.  Nous  avons  ramené  i4  prisonniers  et 
pris  une  mitrailleuse. 


lO    JUILLET 

Paris,  le  lo  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  aucun  événement  à 
signaler. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons,  au  cours 
de  la  journée,  engagé  une  action  offensive  à  l'est 
de  Flaucourt,  sur  un  front  de  4  kilomètres 
environ  depuis  la  rivière  jusqu'au  nord  de 
Belloy-en-Santerre. 

Sur  toute  la  ligne  d'attaque,  nos  troupes  ont 
enlevé  les  positions  ennemies  sur  une  profondeur 
de  terrain  de  i  à  2  kilomètres.  Nous  nous 
sommes  emparés  du  village  de  Biaches,  et  nous 
avons  établi  nos  positions  sur  une  ligne  qui  va 
de  ce  village  jusqu'aux  abords  de  Baiieux.  Au 
cours  de  ces  actions,  nous  avons  fait  3oo  pri- 
sonniers. 
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Sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  assez  grande 
activité  de  rartillerie,  notamment  dans  les  sec- 
teurs de  Fleury  et  du  bois  Fumin. 

Communiqué  britannique.  —  La  lutte  a  été, 
la  nuit  dernière,  entre  TAncre  et  la  Somme, 
beaucoup  moins  violente  que  les  deux  jours 
précédents.  Nous  avons  poursuivi  notre  pro- 
gression dans  les  environs  d'Ovillirs.  Dans  un 
autre  secteur,  nous  nous  sommes  emparés  de 
défenses  ennemies.  Les  Allemands  n'ont  pas 
renouvelé  leurs  tentatives  pour  reprendre  pied 
dans  leurs  anciennes  positions,  actuellement 
occupées  par  nos  troupes. 

Nous  avons  fait  exploser  avec  succès  trois 
mines  près  de  Givenchy. 

Un  peu  plus  au  nord,  une  forte  attaque  enne- 
mie a  réussi,  à  la  suite  d'un  violent  bombarde- 
ment d'une  partie  du  secteur  occupé  par  les 
Néo-Zélandais,  à  pénétrer  sur  un  point  dans  nos 
tranchées. 

Une  demi-heure  après,  les  Néo-Zélandais 
avaient  chassé  les  Allemands  qui  laissaient 
derrière  eux  de  nombreux  cadavres. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

L'artillerie  ennemie  a  été,  aujourd'hui,  beau- 
coup plus  active  au  cours  de  la  journée.  De 
nombreux  duels  d'artillerie  ont  été  engagés  en 
divers  points  du  front  de  bataille.  Dans  le  voisi- 
nage d'Ovillers,  que  l'intensité  du  bombardement 
a  converti  en  un  amas  de  tranchées  détruites, 


44  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

de  débris  informes  et  d'entonnoirs  remplis  de 
boue,  nous  avons  réalisé  des  progrès  appré- 
ciables, malgré  une  résistance  acharnée  de 
l'adversaire.  Dans  le  but  de  reprendre  une  partie 
du  terrain  perdu  au  cours  de  la  semaine  der- 
nière, l'ennemi  a  déclanché,  au  cours  de  l'après- 
midi,  deux  violentes  contre-attaques  contre  nos 
nouvelles  positions  et  dans  le  voisinage  du  bois 
des  Trônes.  Comme  cela  lui  était  arrivé  hier, 
ces  deux  attaques  ont  été  complètement  brisées 
par  les  feux  de  notre  artillerie. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Très  vives  actions 
réciproques  d'artillerie  en  divers  secteurs  du 
front  belge,  dans  la  région  voisine  de  Dixmude. 
En  plusieurs  endroits,  les  batteries  allemandes 
ont  été  réduites  au  silence.  Les  tirs  de  destruc- 
tion, repris  avec  succès  sur  les  travaux  ennemis 
à  l'est  de  Steenstraate,  ont  amené  de  violentes 
ripostes  et  ont  provoqué  une  lutte  à  coups  de 
bombes  qui  a  tourné  à  notre  avantage. 


Paris,  le  lo  juillet  1916,  i5  heures. 
Au  nord  de  la  Somme,  nuit  calme. 


Au  sud  de  la  Somme,  nos  troupes,  poursui- 
vant leurs  progrès  pendant  la  nuit  dans  la  région 
de  Barleux,  ont  enlevé  une  ligne  de  tranchées 
allemandes  située  entre  ce  village  et  La  Maison- 
nette. Les  prisonniers  valides  capturés  par  nous 
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dans  ce  secteur  pendant  la  journée  d'hier  et  au 
cours  de  la  nuit  sont  actuellement  au  nombre 
de  960. 

Kn  Champagne,  deux  coups  de  main  ont  été 
réussis  par  nous  au  sud-est  et  à  l'ouest  de 
Tahure.  A  l'ouest  de  la  butte  du  Mesnil,  nous 
avons  lancé  deux  attaques  sur  une  tranchée 
allemande,  que  nous  avons  enlevée  et  organisée 
sur  un  front  de  5oo  mètres  environ;  nous  avons 
fait  une  dizaine  de  prisonniers. 

En  Argonne,  une  de  nos  reconnaissances  a 
pénétré  au  Four-de-Paris  dans  une  tranchée 
ennemie  qu'elle  a  nettoyée  à  la  grenade. 

Sur  le  front  nord  de  Verdun,  bombardement 
continu  des  régions  de  Chattancourt,  de  Fleury 
et  de  La  Laufée.  Une  forte  patrouille  ennemie  a 
été  dispersée  à  la  grenade  au  nord-ouest  de 
Fleury. 

Dans  les  Vosges,  des  détachements  ennemis 
ont  attaqué  nos  positions  de  la  région  de  La 
Ghapelotte  sur  trois  points  à  la  fois.  Pris  en 
écharpe  par  nos  feux  de  mitrailleuses,  l'ennemi 
n'a  pu  prendre  pied  et  a  été  complètement  re- 
poussé. 


11     JUILLET 

Paris,  le  11  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  journée  calme. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  fait  quel- 
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ques  progrès  au  cours  de  la  journée  dans  la 
région  comprise  entre  Biaches  et  Barleux  et  aux 
abords  de  ce  dernier  village.  Aux  lisières  de 
Biaclies,  nous  avons  enlevé  un  fortin  où  un 
détachement  ennemi  se  maintenait  encore;  nous 
avons  fait  ii3  prisonniers,  dont  lo  officiers.  Au 
sud-est  de  Biaclies,  une  brillante  attaque  lancée 
par  nous  sur  la  cote  97  qui  domine  la  rivière 
nous  a  permis  de  conquérir  cette  hauteur  forte- 
ment tenue  par  l'ennemi,  ainsi  que  la  ferme  de 
La  Maisonnette,  située  au  sommet.  Nous  nous 
sommes  également  emparés  d'un  petit  bois  situé 
au  nord  de  La  Maisonnette  ;  quelques  fractions 
ennemies  résistent  encore  dans  un  réduit  établi 
vers  l'extrémité  de  ce  bois. 

Sur  le  front  nord  de  Verdun,  l'artillerie 
ennemie,  contrebattue  énergiquement  par  la 
nôtre,  a  bombardé  avec  une  extrême  violence 
les  régions  de  Froide-Terre,  de  Fleury  et  du 
bois  Fumin. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  région  de  la  Somme, 
nos  avions  de  chasse  ont  attaqué  dans  la  journée 
d'hier  de  nombreux  appareils  allemands;  quatre 
de  ces  derniers  ont  été  abattus  dans  les  lignes 
ennemies. 

Dans  la  nuit  du  9  au  10  juillet,  une  de  nos 
escadrilles  de  bombardement  a  lancé  de  nom- 
breux obus  sur  les  gares  de  Ham  et  de  Polan- 
court. 
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Communiqué  britannique.  —  Un  violent 
combat  s'est  déroulé  au  cours  des  dernières 
quarante-huit  heures,  parliculièrement  autour 
du  bois  des  Trônes.  Ce  bois,  de  forme  triangu- 
laire, a  environ  i.4oo  mètres  du  nord  au  sud.  Sa 
base,  du  côté  sud,  a  4oo  mètres.  Les  Allemands 
y  ont  établi  une  solide  défense  de  tranchées  et 
de  réseaux  de  fil  de  fer.  A  la  suite  d'un  violent 
bombardement,  nous  nous  sommes  emparés  de 
la  partie  sud  du  bois,  le  8  juillet  au  matin.  En 
nous  étendant  vers  le  nord,  nous  avons  repoussé 
une  forte  contre-attaque  et  infligé  de  lourdes 
pertes  à  l'ennemi.  Le  feu  de  notre  artillerie  a 
écrasé,  hier  après-midi,  comme  il  a  été  déjà 
annoncé,  de  nouvelles  contre-atlaques  en  rangs 
serrés,  dirigées  contre  nos  positions  dans  ce 
bois. 

Les  Allemands  l'ont  de  nouveau  arrosé  hier 
soir  d'obus  de  tous  calibres.  A  20  heures,  ils 
y  ont  lancé  deux  violentes  contre-attaques, 
dirigées  de  l'est  et  du  sud-est.  La  première  a 
complètement  échoué;  la  deuxième  a  pu  péné- 
trer dans  la  partie  sud  du  bois,  mais  a  été 
rejetée  à  son  tour  avec  de  grosses  pertes.  L'en- 
nemi a  fait,  au  cours  de  la  nuit,  un  nouvel  effort 
désespéré  pour  s'emparer  de  nos  positions. 
Cette  attaque  a  été  aussitôt  écrasée  par  notre 
feu.  L'ennemi  a  subi  de  grosses  pertes  au  cours 
de  ces  cinq  attaques  infructueuses. 

Nous  avons  progressé  sur  d'autres  points  du 
front.  Nous  nous  sommes  emparés  d'un  petit 
bois  et  de  trois  nouvelles  pièces  de  canon  au  nord- 
ouest  de  Contalmaison.  Ce  matin,  nous  avons 
encore  fait  plusieurs  centaines  de  prisonniers. 
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Activité  ennemie  sur  le  front  des  Flandres. 
Nos  tranchées  près  de  Hooge  ont  été  violemment 
bombardées  pendant  trois  heures.  Nous  avons 
exécuté  aux  environs  de  cette  localité  trois 
coups  de  main  heureux  contre  la  première  ligne 
ennemie. 

Les  Allemands  sont  parvenus,  cet  après-midi, 
après  six  violentes  attaques,  à  pénétrer  dans  le 
bois  des  Trônes  au  prix  de  pertes  très  considé- 
rables. La  lutte  continue  dans  le  bois.  Un  peu 
plus  à  l'ouest,  nous  avons  pris  pied  dans  le  bois 
de  Mametz,  où  l'ennemi  nous  avait  jusque-là 
opposé  une  résistance  acharnée.  Nous  avons 
également  progressé  à  l'est  d'Ovillers  et  de  La 
Boisselle. 

Nos  aviateurs  ont  bombardé  hier  plusieurs 
gares  de  débarquement,  dépôts  de  munitions  et 
aérodromes.  De  nombreux  combats  aériens  ont 
été  livrés.  Un  appareil  allemand  a  été  abattu; 
plusieurs  autres  ont  été  contraints  d'atterrir  avec 
des  avaries. 

Communiqué  belge.  —  Vives  actions  d'artil- 
lerie en  divers  points  du  front,  particulièrement 
au  nord  de  Dixmude,  Steenstraate  et  vers 
Boesinghe. 


Paris,  le  ii  juillet  1916,  i5  heures. 

De  part  et  d'autre  de  la  Somme,  la  nuit  a  été 
calme.  Le  nombre  total  des  prisonniers  faits  par 
nous  au  sud  de  la  Somme,  pendant  les  combats 
des  deux  derniers  jours,  dépasse  actuellement 
i.3oo. 
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Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  assez  grande 
activité  d'artillerie  dans  les  secteurs  d'Avocourt 
et  de  Ghattancourt. 

Sur  la  rive  droite,  le  bombardement  déclanché 
hier  par  l'ennemi  sur  nos  positions,  depuis  Fleury 
jusqu'à  l'est  du  Chenois,  a  redoublé  d'intensité 
au  cours  de  la  nuit.  A  4  heures,  les  Allemands 
ont  prononcé  une  attaque  sur  tout  le  front  bom- 
bardé. A  l'est  du  bois  Fumin  et  dans  le  bois 
Chenois,  ils  ont  pris  pied  dans  notre  tranchée 
avancée,  d'où  nos  contre-attaques  immédiates  les 
ont  rejetés.  Partout  ailleurs,  nos  tirs  de  bar- 
rage et  nos  feux  de  mitrailleuses  ont  brisé  les 
attaques  de  l'ennemi.  Le  bombardement  continue 
dans  la  même  région. 

A  l'ouest  de  Pont-à-Mousson,  un  coup  de 
main  de  l'ennemi  sur  une  de  nos  tranchées,  à 
l'ouest  du  bois  de  Mortmare,  a  complètement 
échoué. 

En  Lorraine,  après  une  vive  préparation  d'ar- 
tillerie, les  Allemands  ont  attaqué  un  saillant  de 
notre  ligne  à  l'est  de  Reillon  et  ont  réussi  à  pé- 
nétrer dans  nos  éléments  de  première  ligne  sur 
un  front  de  200  mètres  environ.  Au  nord-est  de 
Vého,  à  la  faveur  de  quatre  explosions  de  mines, 
l'ennemi  a  essayé  d'enlever  une  de  nos  tranchées. 
Arrêté  par  notre  fusillade  il  a  dû  se  replier,  lais- 
sant sur  le  terrain  des  morts  et  des  blessés.  Nous 
avons  occupé  les  entonnoirs  des  mines  alle- 
mandes. 

Dans  les  Vosges,  au  sud  de  Lusse,  une  attaque 
ennemie  a  été  repoussée  à  la  grenade.  Au  nord 
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de  La  Fontenelle,  un  coup  de  main,  exécuté  par 
nous  sur  les  tranchées  adverses,  nous  a  permis 
de  pénétrer  dans  la  tranchée  de  première  ligne 
et  dans  la  tranchée  de  soutien  qui  ont  été  net- 
toyées. Nous  avons  ramené  quelques  prisonniers. 
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Paris,  le  12  juillet  1916,  7  heures. 

De  part  et  d'autre  de  la  Somme,  la  journée  a 
été  relativement  calme.  De  petites  opérations  de 
détail  nous  ont  permis  de  nettoyer  complètement 
le  bois  au  nord  de  La  Maisonnette  et  d'occuper 
quelques  boyaux  entre  Estrées  et  Belloy-en-San- 
terre.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont,  ce  matin,  renouvelé  leurs  attaques  sur  le 
front  station  de  Fleury — Bois  de  Vaux-Chapitre — 
Le  Ghenois.  Après  plusieurs  tentatives  infruc- 
tueuses, qui  lui  ont  coulé  de  fortes  pertes,  l'en- 
nemi est  parvenu  à  prendre  pied  dans  la  batterie 
de  Damloup  et  dans  quelques  éléments  de  notre 
ligne  du  bois  Fumin.  Le  bombardement  se  main- 
tient intense  dans  toute  la  région. 

Sur  la  rive  gauche,  activité  moyenne  de  l'ar- 
tillerie. Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du 
front. 

Aviation.  —  Dans  la  région  de  la  Somme,  nos 
avions  ont  livré  quatorze  combats  dans  la  journée 
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d'hier;  quatre  appareils  ennemis,  sérieusement 
touchés  par  nos  mitrailleuses,  ont  été  contraints 
de  piquer  brusquement.  Un  de  nos  pilotes  a  pu 
ramener  son  appareil  en  feu  dans  nos  lignes 
et  atterrir  sans  accident. 

Nos  escadrilles  de  bombardement  ont  été 
actives  dans  la  nuit  du  lo  au  1 1  juillet  ;  220  obus 
ont  été  lancés  sur  diverses  gares  où  l'on  signa- 
lait de  Tanimation,  notamment  sur  celles  de 
Ham,  de  La  Fère  et  de  Ghauny. 

Communiqué  britannique.  —  La  nuit  dernière, 
après  un  fort  bombardement,  notre  infanterie  a 
donné  Tassant  et  repris  Contalmaison,  faisant 
149  prisonniers  valides,  dont  i  chef  de  bataillon 
et  4  autres  officiers. 

Une  violente  contre-attaque  allemande  pen- 
dant la  nuit  a  été  repoussée  avec  de  grosses 
pertes  pour  l'ennemi.  Tout  le  village  est  main- 
tenant entre  nos  mains. 

Plus  à  Test,  nous  avons  enlevé  plusieurs 
lignes  de  tranchées  dans  le  bois  de  Mametz  et  la 
plus  grande  partie  de  ce  bois  est  en  notre  pos- 
session. Nous  y  avons  pris  un  gros  obusier,  plus 
trois  canons  de  campagne  et  fait  296  prisonniers 
valides,  dont  3  officiers. 

Le  combat  est  toujours  violent  dans  le  bois 
des  Trônes. 

Les  combats  aériens  ont  continué  :  un  de  nos 
avions  a  été  abattu  par  un  canon  allemand  et 
trois  de  nos  appareils  ne  sont  pas  revenus. 
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Au  bout  de  dix  jours  et  dix  nuits  de  luttes  in- 
cessantes, nos  troupes  ont  achevé  la  conquête 
méthodique  de  la  totalité  des  défenses  enne- 
mies sur  un  front  de  i3  kilomètres.  Ces  défenses 
comportaient  un  système  complet  de  nombreuses 
tranchées  de  première  ligne,  de  soutien  et  de  ré- 
serve. La  profondeur  des  lianes  variait  entre  2  et 
4  kilomètres,  et  elles  englobaient  cinq  villages, 
particulièrement  bien  fortifiés,  des  bois  garnis 
de  réseaux  de  fils  de  fer  et  de  tranchées,  un 
grand  nombre  de  redoutes  puissamment  organi- 
sées. La  conquête  de  chacun  de  ces  éléments 
représente  une  opération  importante.  Ils  sont 
actuellement  tous  entre  nos  mains. 

Les  Allemands  qui  avaient  repris  le  bois  des 
Trônes,  au  prix  de  six  assauts  sanglants,  ne  l'ont 
pas  conservé  longtemps.  Nous  avons  regagné 
aujourd'hui  le  bois  presque  en  son  entier.  Seul, 
l'extrême  pointe  nord  n'est  pas  encore  en  notre 
possession. 

Ces  diverses  opérations  nous  ont  valu,  en 
dehors  des  canons  cachés  dans  les  maisons  ou 
sous  les  décombres,  26  pièces  de  campagne, 
I  canon  de  marine,  i  canon  anti-aérien,  i  obu- 
sier  lourd  et  un  chiffre  total  de  7.500  prison- 
niers. 

Communiqué  belge .  —  Dans  la  région  de  Per- 
vyse,  duel  d'artillerie  au  cours  de  l'après-midi. 

Les  positions  allemandes  de  Dixmude  et  de 
Woumen  ont  été  prises  aujourd'hui  sous  le  feu 
de  nos  pièces  de  gros  calibre.  Le  tir  a  été  très 
efficace. 
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Paris,  le  12  juillet  1916,  i5  heures. 

De  part  et  d'autre  de  la  Somme,  nuit  calme. 

En  Champagne,  nous  avons  capturé  quelques 
prisonniers,  au  cours  d'une  petite  opération  près 
de  Cernay.  Nous  avons  exécuté  sur  les  tranchées 
adverses  phisieurs  coups  de  main  réussis  entre 
Maisons-en-Champagne  et  le  Calvaire,  au  nord 
de  Yille-sur-Tourbe. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  deux  attaques 
dirigées  sur  une  de  nos  tranchées  au  Mort- 
Homme  ont  complètement  échoué  sous  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite,  une  contre-attaque  de  nuit, 
lancée  par  nous  à  l'est  du  bois  Fumin,  nous  a 

Eermis  de  reprendre  une  partie  du  terrain  occupé 
ier  par  l'ennemi.  Nous  avons  fait  au  cours  de 
cette  opération  80  prisonniers,  dont  i  officier. 

En  Lorraine,  dans  le  secteur  de  Reillon,  nous 
avons  refoulé  les  Allemands  des  quelques  élé- 
ments de  tranchées  où  ils  avaient  pris  pied  hier. 
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Paris,  le  i3  juillet  191 6,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  rien  à  signaler  au 
cours  de  la  journée. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  lutte  d'artil- 
lerie assez  vive  dans  le  secteur  du  Mort-Homme. 
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Sur  la  rive  droite,  les  Allemands  ont  prononcé, 
ce  matin,  un  puissant  effort  dans  la  direction 
du  fort  de  Souville.  Vers  lo  heures,  après  une 
intense  préparation  d'artillerie,  ime  forte  attaque 
à  l'effectif  de  six  régiments  a  débouché  du  village 
de  Fleury  et  du  bois  de  Vaux-Chapitre.  Malgré 
la  violence  des  assauts,  lancés  en  masse,  sur  un 
front  relativement  étroit,  l'ennemi  n'a  réussi,  au 
prix  de  pertes  énormes,  qu'à  gagner  un  peu  de 
terrain  aux  abords  de  la  chapelle  Sainte-Fine,  à 
l'intersection  des  chemins  de  Fleury  et  de  Vaux. 
Le  bombardement  se  poursuit  très  violent  dans 
toute  la  région  de  Souville,  du  Ghenois  et  de  La 
Laufée. 

En  Lorraine,  une  tentative  de  l'ennemi  sur 
une  de  nos  tranchées,  à  l'est  de  Badonviller,  a 
été  complètement  repoussée. 

Communiqué  britannique.  —  Depuis  le  dé- 
but de  la  bataille,  l'ennemi  a  reçu  d'importants 
renforts.  Il  a  dirigé,  hier  et  la  nuit  dernière,  de 
fortes  attaques  contre  plusieurs  de  nos  nouvelles 
positions.  Ces  attaques  ont  été  repoussées,  avec 
pertes  pour  les  Allemands,  sur  tous  les  points, 
sauf  au  bois  de  Mametz  et  au  bois  des  Trônes, 
où  nous  avons  cédé  un  peu  de  terrain. 

Entre  le  front  principal  de  la  bataille  et  la  mer, 
nous  avons  activement  bombardé  les  positions 
de  l'ennemi  et  exécuté  divers  coups  de  main 
dans  ses  lignes.  Au  sud-est  de  Loos,  un  groupe 
de  ((  Royal  Irish  Fusiliers  »  a  pénétré  dans  un 
point  fortement  défendu  des  tranchées  alle- 
mandes. Pendant  son  séjour  de  vingt  minutes,  un 
violent  combat  s'est  déroulé,  entraînant  de  nom- 
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breuses  pertes  pour  renneini  et  des  pertes  lé- 
gères pour  nous-mêmes. 

Deux  compagnies  de  ((  Seaforth  Highlanders  » 
sont  entrées  dans  une  autre  partie  des  tranchées 
ennemies,  à  la  suite  d'un  combat  violent.  De 
nombreux  Allemands  ont  été  tués  ou  blessés, 
une  mitrailleuse  détruite  et  plusieurs  abris,  bien 
garnis  d'hommes,  attaqués  avec  succès  à  la  gre- 
nade. Nous  avons  ramené  quelques  prisonniers. 

Plusieurs  engagements  aériens  ont  eu  lieu 
le  10.  Un  appareil  allemand  a  été  descendu. 
Nous  avons  perdu,  de  notre  côté,  un  aéroplane. 

La  journée  a  été  marquée  par  de  vifs  engage- 
ments locaux  dans  certains  secteurs.  Dans  le 
bois  de  Mametz,  nous  avons  reconquis  tout  le 
terrain  perdu  la  nuit  dernière  et  nous  occupons 
maintenant  la  totalité  du  bois.  Nous  avons  aussi 
fait  quelques  progrès  dans  le  bois  des  Trônes.  Les 
Allemands  ont  laissé  dans  ces  parages  un  très 
grand  nombre  de  cadavres,  qui  montrent  que 
leur  attaque  de  la  nuit  dernière  leur  a  coûté 
cher.  Deux  violentes  attaques  allemandes  contre 
Contalmaison  ont  été  complètement  brisées  par 
notre  feu. 

Communiqué  belge.  —  Sur  tout  le  front  de 
l'armée  belge,  se  sont  déroulées  des  actions 
d'artillerie  sans  grande  intensité. 
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Paris,  le  1 3  juillet  19 16,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  canonnade  inter- 
mittente. 

En  Champagne,  nous  avons  pénétré  aux 
abords  de  Prosnes  dans  un  saillant  de  la  ligne 
allemande  et  ramené  des  prisonniers. 

En  Argonne,  deux  coups  de  main  dirigés  par 
l'ennemi  sur  les  parties  nord  et  est  du  saillant 
de  Bolante  ont  échoué  sous  nos  feux.  A  la  Fille- 
Morte,  nous  avons  fait  exploser  une  mine  et 
occupé  le  bord  sud  de  Tentonnoir. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  aucune  action 
d'infanterie  au  cours  de  la  nuit.  Bombardement 
intense  du  secteur  de  Somdlle,  du  Ghenois  et  de 
La  Laufée. 

Dans  les  Vosges,  une  tentative  de  l'ennemi 
sur  une  de  nos  tranchées  au  sud  de  Garspach  a 
été  repoussée  après  une  vive  lutte  à  la  grenade. 
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Paris,  le  i4  juillet  1916,  7  heures. 

En  dehors  d'un  bombardement  assez  vif  du 
secteur  de  Souville  (rive  droite  de  la  Meuse), 
aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
front. 
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Communiqués  britanniques.  —  Un  violent 
duel  d'artillerie  s'est  déroulé  dans  certains  sec- 
teurs du  front  de  bataille,  depuis  le  dernier 
communiqué.  Le  combat  a  continué  à  différents 
points  du  front.  On  ne  signale  aucune  modifica- 
tion de  la  situation  d'ensemble  de  notre  ligne. 

A  l'ouest  de  Wytschaete  et  au  sud  du  canal 
de  La  Bassée,  l'ennemi  a  tenté  des  coups  de  main 
sur  nos  tranchées.  Il  a  été  chaque  fois  repoussé 
par  notre  feu. 

En  dépit  du  mauvais  temps,  nos  avions  ont 
tenu  l'air  toute  la  journée. 

Les  appareils  allemands  ont  vainement  tenté 
d'empêcher  nos  aéroplanes  de  reconnaître  les 
lignes  ennemies.  Tous  ont  été  pourchassés  par 
nos  avions.  Un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

L'artillerie  a  été  fort  active  de  part  et  d'autre 
dans  le  courant  de  la  journée.  A  la  suite  de 
rudes  engagements  d'infanterie,  non  seulement 
nous  avons  continué  à  presser  l'ennemi,  mais 
nous  avons  encore  réalisé  une  avance  appréciable 
de  notre  ligne  en  différents  points  du  front. 

Dans  un  secteur,  nous  nous  sommes  emparés 
de  2  obusiers  allemands  avec  une  grande  quan- 
tité de  munitions  dont  nous  comptons  nous 
servir  contre  l'ennemi  à  la  prochaine  occasion 
favorable. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 
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Paris,  le  i4  juillet  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  l'Aisne,  dans  la  région  au  sud  de 
La  Ville-au-Bois  et  sur  le  plateau  de  Vauclerc, 
deux  tentatives  d'attaques  allemandes  ont  été 
aussitôt  arrêtées  par  nos  feux  de  mitrailleuses. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie se  maintient  très  active  dans  le  secteur  de 
Souville.  Quelques  engagements  de  patrouilles 
dans  le  bois  du  Clienois. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 
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Paris,  le  i5  juillet  1916,  7  heures. 

Journée  relativement  calme  sur  l'ensemble  du 
front. 

En  représailles  du  bombardement  effectué  par 
l'ennemi  sur  la  ville  ouverte  de  Lunéville,  dans 
la  nuit  du  24  au  25  juin,  un  de  nos  avions,  volant 
à  l'altitude  de  5oo  mètres,  a  lancé  la  nuit  der- 
nière plusieurs  obus  de  gros  calibre  sur  la  ville 
de  MûUheim  (rive  droite  du  Rhin). 
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Paris,  le  i5  juillet  1916,  i5  heures. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  une  attaque 
allemande  à  la  grenade  sur  une  de  nos  tranchées 
au  nord-est  du  réduit  d'Avocourt  a  été  repous- 
sée. 

Sur  la  rive  droite,  la  lutte  d'artillerie  est  tou- 
jours intense  dans  le  secteur  de  Fleury.  Nous 
avons  dispersé  à  coups  de  fusil  plusieurs  re- 
connaissances ennemies  dans  le  bois  de  Vaux- 
Chapitre. 

En  forêt  d'Apremont,  plusieurs  tentatives  des 
Allemands  ont  échoué  sur  nos  tirs  de  barrage. 
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Paris,  le  16  juillet  1916,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  le  bombarde- 
ment a  été  très  violent  de  part  et  d'autre  dans  le 
secteur  de  Fleurj. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin,  au 
petit  jour,  nous  avons  attaqué  la  deuxième  ligne 
de  tranchées  allemandes.  Nos  troupes  ont  péné- 
tré dans  les  positions  ennemies  sur  un  front  de 
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6.4oo  mètres  et  se  sont  emparées  de  plusieurs 
localités  fortement  organisées. 

La  bataille  continue  avec  acharnement. 

Les  résultats  de  l'action  entreprise  ce  matin 
au  point  du  jour  sont  maintenant  plus  complè- 
tement connus.  Après  avoir  forcé  l'ennemi  à  se 
retirer  pas  à  pas  sur  sa  deuxième  ligne  de  dé- 
fense, nous  avons  bombardé  ses  puissantes  posi- 
tions du  II  au  1 3  juillet.  Nous  avons  également 
pris  toutes  les  mesures  destinées  à  faciliter  notre 
progression.  Ce  matin,  à  la  suite  d'un  violent 
bombardement,  nous  avons  déclanché  l'attaque 
à  3^  25;  nous  avons  obligé  l'ennemi  à  évacuer 
ses  tranchées  sur  toute  l'étendue  du  front  de 
combat  et  fait  de  nombreux  prisonniers. 

La  lutte  s'est  poursuivie  avec  violence  toute  la 
journée.  Elle  nous  a  permis  d'augmenter  cons- 
tamment nos  gains.  Nous  occupons  en  ce  mo- 
ment les  deuxièmes  positions  ennemies  depuis 
Bazentin-le-Petit  inclus  jusqu'à  Longueval  inclus, 
et  le  bois  des  Trônes  en  entier. 

Au  bois  des  Trônes,  nous  avons  délivré  un 
détachement  du  Royal  West  Kent,  régiment  qui 
était  resté  isolé  à  la  suite  du  récent  combat. 
Cernée  par  l'ennemi,  cette  petite  troupe  résis- 
tait vaillamment  depuis  quarante-huit  heures 
dans  la  partie  nord  du  bois. 

Deux  violentes  contre-attaques  lancées  sur  nos 
nouvelles  positions  ont  été  complètement  brisées 
par  notre  feu.  Un  peu  plus  tard,  les  Allemands 
ont  lancé  une  troisième  contre-attaque  extrême- 
ment puissante  qui  leur  a  permis  de  reprendre 
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pied  dans  Bazenlin-le-Petit,  mais  notre  infan- 
terie les  a  immédiatement  chassés  de  ce  village 
qui  est  de  nouveau  tout  entier  entre  nos  mains. 

La  situation  se  maintient  excellente  sur  le 
front  britannique.  Nous  avons  même  en  un  point 
rejeté  l'ennemi  sur  sa  troisième  ligne  de  défen- 
ses, c'est-à-dire  à  plus  de  6'''°  5oo  de  ses  an- 
ciennes tranchées  de  première  ligne  de  Fricourt 
et  de  Mametz.  Nous  avons  fait  plus  de  2.000  pri- 
sonniers au  cours  des  dernières  vingt-quatre 
heures.  Un  colonel  de  la  3^  division  de  la 
garde  est  tombé  entre  nos  mains.  Le  nombre  des 
prisonniers  faits  par  nous  depuis  le  début  de 
cette  bataille  se  trouve  ainsi  porté  à  plus  de 
10.000.  Nous  avons  pris  également  une  grande 
quantité  de  matériel. 

Un  violent  combat  s'est  poursuivi  toute  la 
journée  dans  le  secteur  Pozières — Guillemont 
de  la  deuxième  ligne  allemande.  Il  s'est  terminé 
par  des  gains  importants  pour  nous. 

A  Test  de  Longueval,  nous  nous  sommes 
emparés,  malgré  la  résistance  désespérée  de 
l'ennemi,  de  la  totalité  du  bois  Delville,  et 
nous  avons  repoussé  une  puissante  contre-atta- 
que en  infligeant  de  fortes  pertes  aux  Alle- 
mands. 

Au  nord  de  Bazentin-le-Grand,  nous  sommes 
entrés  et  avons  pris  pied  dans  la  troisième  ligne 
ennemie,  au  bois  des  Foureaux.  Dans  le  voisi- 
nage de  ce  bois,  un  détachement  allemand  a  été 
chargé  avec  succès  par  un  escadron  des  dragons 
de  la  garde.  C'est  le  premier  combat  que  notre 
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cavalerie  ait  eu  roccasion  de  livrer  depuis  1914. 
A  l'ouest  de  Bazentin-le-Petit,  nous  avons  oc- 
cupé la  totalité  des  bois  du  même  nom  et  re- 
poussé deux  contre-attaques.  Nous  y  avons  fait 
des  prisonniers,  entre  autres  le  colonel  d'un  ré- 
giment bavarois  et  tout  son  état-major.  Nous 
avons  encore  progressé  à  Test  d'Ovillers  et  avons 
poussé  jusqu'aux  abords  de  Pozières. 

Depuis  quarante-huit  heures,  nos  avions  sont 
fortement  gênés  par  le  mauvais  temps.  Pendant 
toute  la  journée  du  i4j  des  nuages  se  sont 
presque  constamment  tenus  à  une  altitude  infé- 
rieure à  200  mètres.  Malgré  ces  conditions  défa- 
vorables, nous  avons  obtenu  de  bons  résultats.* 
Au  cours  de  nos  expéditions  aériennes,  nous 
avons  fait  dérailler  un  train  ennemi  en  renver- 
sant un  w^agon.  Les  combats  aériens  des  der- 
nières vingt-quatre  heures  nous  ont  permis  de 
détruire  3  fokkers,  3  biplans,  i  avion  bi-moteur 
et  de  forcer  un  quatrième  fokker  à  atterrir  avec 
des  avaries.  Tous  nos  appareils  sont  rentrés  sans 
encombre  dans  nos  lignes. 

Communiqués  belges.  —  Duels  d'artillerie  en 
divers  points  du  front  belge,  particulièrement 
dans  la  région  de  Steenstraate,  où  la  lutte  a 
acquis  au  cours  de  l'après-midi  une  grande 
intensité. 

La  nuit  dernière,  les  Allemands  ont  fait  une 
tentative  d'attaque  sur  nos  avant-postes  aux 
environs  de  Oudstuyvekenskerke.  Les  Alle- 
mands ont  été  complètement  repoussés.  Aujour- 
d'hui, nos  batteries  de  tous  calibres  ont  elTectué, 
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dans  la  région  deHetsas,  des  tirs  de  destruction 
contre  les  travaux  de  Tennemi,  qui  a  faiblement 
réagi. 


Paris,  le  i6  juillet  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  hier  dans  la  soirée,  les 
Allemands,  profitant  du  brouillard,  se  sont 
glissés  le  long  du  canal  et  ont  lancé  des  atta- 
ques violentes  contre  La  Maisonnette  et  le  village 
de  Biaches,  qu'ils  ont  enlevés  par  surprise.  Mais 
nos  troupes,  ayant  contre-attaque  avec  vigueur, 
se  sont  de  nouveau  rendues  maîtresses  de 
Biaches  et  de  La  Maisonnette  ainsi  que  du  petit 
bois  au  nord,  où  quelques  Allemands  résistent 
encore. 

Dans  la  région  de  Chaulnes,  après  un  violent 
bombardement,  un  détachement  ennemi  a  réussi 
à  pénétrer  dans  notre  tranchée  de  première  li- 
gne, au  nord  de  Chilly;  il  en  a  été  rejeté  peu 
après  par  notre  contre-attaque. 

Au  nord  de  TAisne,  près  d'Oulches,  nous 
avons  effectué  un  coup  de  main  sur  les  tran- 
chées adverses,  que  nous  avons  nettoyées. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  de  fortes  re- 
connaissances ennemies  qui  tentaient  d'aborder 
nos  tranchées,  dans  le  bois  situé  entre  la  rivière 
et  la  côte  du  Poivre,  ont  été  rejetées  par  nos 
feux  et  nos  tirs  de  barrage. 

Dans  le  secteur  de  Fleury,  notre  infanterie  a 
marqué  de  sensibles  progrès,  à  l'ouest  et  au  sud 
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du  village.  L'activité  de  railillerie  demeure  très 
grande  de  part  et  d'autre,  dans  cette  région 
ainsi  que  dans  celle  du  Ghenoiset  de  LaLaufée. 

Aviation.  —  Dans  la  région  de  la  Somme, 
notre  aviation  de  combat  s'est  montrée  très 
active.  Quatre  appareils  allemands,  attaqués  par 
les  nôtres  au-dessus  des  lignes  ennemies,  ont  été 
abattus;  deux  autres,  sérieusement  touchés,  ont 
été  contraints  d'atterrir. 

Dans  la  région  de  Verdun,  un  de  nos  avions  a 
incendié  un  ballon  captif  ennemi. 

Dans  la  nuit  du  i5  au  i6  juillet,  une  de  nos 
escadrilles  a  bombardé  les  gares  de  Hombleux, 
de  Roisel  et  une  batterie  lourde  aux  environs  de 
cette  dernière  gare.  Dans  la  même  nuit,  une 
autre  escadrille  a  lancé  de  nombreux  projectiles 
sur  la  gare  d'Abbécourt,  les  stations  deTergnier 
et  de  Chauny. 


17     JUILLET 

Paris,  le  17  juillet  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  Champagne,  grande  activité  de 
patrouilles  russes  et  françaises. 

Sur  la  ri\e  gauche  de  la  Meuse,  bombarde- 
ment assez  vif  de  la  région  de  Ghattancourt.  A 
l'est  de  la  cote  3o4,  nous  avons  enlevé  quelques 
éléments  de  tranchée  ennemie. 

Sur  la  rive  droite,  nos  troupes  ont  poursuivi 
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leurs  progrès  à  l'ouest  de  Fleury  et  fait  des  pri- 
sonniers. La  lutte  d'artillerie  continue  avec  une 
certaine  intensité  dans  cette  région. 

Journée  relativement  calme  sur  le  reste  du 
front. 

Aviation,  —  Dans  la  matinée  du  i6,  deux 
avions  ennemis  ont  été  abattus  dans  la  région  de 
la  Somme,  dont  un  par  le  sous-lieutenant  Guy- 
nemer  ;  c'est  le  dixième  avion  abattu  par  cet 
officier. 

Dans  la  journée  du  i5,  le  sergent  de  Roche- 
fort  a  abattu  son  cinquième  avion  ennemi. 

Communiqué  britannique.  —  Aucun  événe- 
ment à  signaler  depuis  le  dernier  rapport,  en 
dehors  d'un  violent  bombardement  réciproque. 

Nous  continuons  à  trouver  de  grandes  quan- 
tités d'armes  et  de  matériel  de  guerre,  abandon- 
nés par  l'ennemi,  dans  les  positions  que  nous 
avons  enlevées  les  i4  et  i5.  Hier,  cinq  nou- 
veaux obusiers  lourds  et  quatre  canons  de  cam- 
pagne de  77  sont  tombés  entre  nos  mains. 

Couvertes  par  un  détachement  qui  avait  été 
lancé  dans  le  bois  des  Foureaux  (High-Wood), 
nos  troupes  ont  passé  la  nuit  dernière  à  renforcer 
et  à  améliorer  nos  nouvelles  positions.  Ce  matin, 
le  détachement  a  reçu  l'ordre  de  se  replier  sur 
notre  ligne  principale  et  a  pu  exécuter  son  mou- 
vement sans  être  gêné  par  l'ennemi. 

Communiqué  belge.  —  En  divers  points  du 
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front  belge  se  sont  déroulés  des  duels  d'artille- 
rie qui  se  sont  terminés  à  notre  avantage.  Le  tir 
des  pièces  belges  de  gros  calibre  a  été  particu- 
lièrement efficace  sur  les  organisations  défensives 
ennemies  de  Steenstraate,  qui  ont  été  boulever- 
sées. 


Paris,  le  17  juillet  1916,  i5  heures. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  une  forte  reconnais- 
sance ennemie  a  été  dispersée  par  notre  feu  aux 
abords  de  Moulin-sous-Touvent. 

En  Champagne,  un  coup  de  main  dirigé  par 
les  Allemands  sur  une  tranchée  du  secteur  russe 
a  été  repoussé  par  une  contre-attaque  qui  a  in- 
fligé des  pertes  à  l'adversaire. 

Sur  le  front  de  Verdun,  nuit  relativement 
calme,  sauf  à  la  cote  3o4  où  la  fusillade  a  été 
vive.  A  l'ouest  de  Fleury,  des  éléments  de  nos 
troupes  ont  fait  quelques  progrès  et  se  sont 
emparés  de  trois  mitrailleuses  allemandes. 

En  Lorraine,  après  un  bombardement  assez 
étendu,  l'ennemi  a  prononcé  deux  attaques  sur 
nos  positions  de  la  région  de  Han  (sud-est  de 
Nomeny).  Les  deux  tentatives  ont  été  repoussées 
et  des  prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 
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Paris,  le  i8  juillet  1916,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie continue  dans  la  région  de  Souville.  Le 
chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous  dans  le 
secteur  de  Fleury  depuis  le  i5  est  de  200  envi- 
ron. 

Sur  le  reste  du  front,  journée  relativement 
calme.  Très  mauvais  temps. 

Situation  hebdomadaire  du  g  au  1 5  juillet  igi6. 

Région  de  la  Somme. 

Nous  avons  attaqué  Tennemi  le  9  juillet  au 
sud  de  la  Somme,  progressé  à  l'est  de  la  ligne 
ferme  Sormont — Flaucourt,  enlevé  le  village 
de  Biaches  et  atteint  les  abords  de  Barleux. 

Nous  avons  complété  ce  succès  le  10,  en  enle- 
vant la  hauteur  de  La  Maisonnette  au  sud  de 
Biaches  et  les  tranchées  situées  entre  La  Maison- 
nette et  Barleux. 

Région  de  Verdun. 

Rive  droite  de  la  Meuse.  —  Le  9  et  surtout  le 
10  juillet,  bombardement  très  intense  en  parti- 
culier sur  les  bois  de  Vaux-Chapitre,  Fumin  et 
du  Chenois. 

La  journée  du  1 1  a  été  marquée  par  un  effort 
allemand  excessivement  violent  qui  s'est  étendu 
de  Thiaumont  à  la  batterie  de  Damloup.  L'en- 
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nemi  engage  des  éléments  choisis  appartenant  à 
cinq  divisions  différentes  ;  il  réussit  à  faire  quel- 
ques progrès  au  sud  du  village  de  Fleury  et  dans 
le  bois  Chenois,  enlève  la  batterie  de  Damloup. 
Nos  contre-attaques  reprennent  en  partie  le  ter- 
rain perdu  au  bois  Chenois. 

Le  12,  Tattaque  ennemie  continue  dans  la 
région  de  Fleury,  ayant  comme  objectif  le  fort 
de  Souville.  Elle  parvient  jusqu'à  la  croisée  des 
routes  de  Verdun  à  Vaux  et  à  Fleury  et  est 
arrêtée  avec  de  grosses  pertes. 

Rive  gauche  de  la  Meuse.  —  Attaques  locales 
repoussées  :  le  ii ,  sur  le  réduit  d'Avocourt  et  à 
l'ouest  de  la  cote  3o4;  le  12,  sur  le  Mort-Homme 
où  les  Allemands  essaient  à  quatre  reprises 
d'enlever  une  tranchée. 

Opérations  de  V armée  d* Orient  du  z^""  au 
1 5  juillet  igi6.  — A  l'est  du  Vardar,  des  actions 
d'artillerie,  souvent  fort  vives,  se  sont  produites 
quotidiennement  sur  le  front. 

Un  engagement  d'avant-postes  sans  impor- 
tance a  eu  lieu  le  2  juillet  au  nord  de  Kalinovo 
(10  kilomètres  sud-ouest  du  lac  Doiran). 

A  l'ouest  du  Vardar,  dans  la  région  monta- 
gneuse vers  Ljumnitza  et  Osin,  nos  patrouilles 
et  détachements  légers  ont  eu  de  fréquentes 
escarmouches  avec  l'ennemi  qu'ils  ont  toujours 
obligé  à  se  replier. 

Notre  aviation  a  développé  une  grande  acti- 
vité durant  cette  période.  Elle  a  bombardé 
notamment  les  établissements  militaires  de  So- 
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fia,  les  campements  ennemis  de  Monastir,  de 
Slroumitza  et  de  Bogdanci,  et  à  trois  reprises  le 
fort  de  Rupel. 

Une  escadrilleadverse  a  bombardé,  le  9  juillet, 
sans  résultat  nos  campements  dans  la  région  de 
Topcin. 

Deux  avions  ennemis  ont  été  abattus  (8  et 
1 1  juillet)  par  notre  artillerie  et  sont  tombés  en 
flammes  dans  nos  lignes. 

Communiqués  britanniques.  —  Nos  troupes 
ont  poursuivi  leurs  succès.  Nous  avons  pris 
d'assaut,  sur  un  front  de  1.400  mètres,  la 
deuxième  ligne  allemande  au  sud-ouest  du  bois 
de  Bazentin-le-Petit.  Nous  avons  trouvé  dans  ce 
secteur  un  grand  nombre  de  morts.  L'ennemi  a 
donc  subi  de  lourdes  pertes  depuis  le  début  de 
notre  attaque.  Nous  avons  élargi  la  trouée  dans 
la  deuxième  ligne  allemande  à  Test  de  Longue- 
val  en  nous  emparant  de  la  forte  position  de  la 
ferme  Waterlot. 

Un  combat  corps  à  corps  s'est  déroulé  depuis 
le  7  juillet  sur  notre  flanc  gauche  à  Ovillers-la- 
Boisselle.  Nous  nous  sommes  emparés,  au  cours 
de  cette  lutte,  des  dernières  positions  fortifiées 
de  l'ennemi,  à  qui  nous  avons  pris  2  officiers, 
124  hommes  de  la  Garde,  c'est-à-dire  tout  ce  qui 
restait  des  vaillants  défenseurs  de  ce  village, 
actuellement  tout  entier  entre  nos  mains. 

On  verra,  par  les  intéressants  documents  énu- 
mérés  ci-après  et  saisis  par  nous,  que  les  pertes 
subies  par  les  Allemands  au  cours  des  récents 
combats  ont  été  très  élevées  : 
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1°  Rapport  d'une  compagnie  du  i6^  réglaient 
d'infanterie  bavaroise  au  3^  bataillon  de  ce  régi- 
ment : 

((  Violent  feu  des  pièces  ennemies  de  tous 
calibres,  jusqu'à  28  centimètres,  sur  le  secteur 
de  la  compagnie.  Effectif  de  la  compagnie  :  i  of- 
ficier, 12  hommes.  Je  demande  d'urgence  la  re- 
lève. Ce  qui  reste  de  la  compagnie  est  si  épuisé, 
qu'en  cas  d'attaque  on  ne  saurait  compter  sur 
les  hommes.  » 

2°  Rapport  d'une  autre  compagnie  du  même 
régiment  au  3^  bataillon  du  16^  régiment  d'in- 
fanterie bavaroise  : 

«  Feu  intense  sur  les  secteurs  de  la  compagnie. 
La  compagnie  a  complètement  perdu  toute  va- 
leur militaire.  Les  survivants  sont  si  épuisés 
qu'ils  ne  peuvent  plus  combattre.  Si  ce  violent 
feu  d'artillerie  continue, la  compagnie  sera  bien- 
tôt entièrement  détruite.  Je  demande  la  relève 
d'urgence.  » 

3°  Rapport  du  2^  bataillon  au  3^  bataillon  du 
16^  régiment  d'infanterie  bavaroise  : 

((  Le  bataillon  vient  de  recevoir  l'ordre  du 
lieutenant-colonel  Kumraer  de  se  mettre  à  la 
disposition  du  3^  bataillon  du  16^  régiment  d'in- 
fanterie bavaroise,  à  titre  de  réserve  de  secteur. 
Le  bataillon  comprend  actuellement  3  officiers, 
2  sous-officiers  et  19  hommes.  » 

Les  opérations  ont  été  encore  gênées  par  une 
pluie  ininterrompue  et  par  un  brouillard  épais. 

Rien  d'important  ne  s'est  passé  aujourd'hui 
sur  le  front  britannique.  Au  cours  de  quelques 
actions  locales,  nous  avons  fait  un  certain  nom- 
bre de  nouveaux  prisonniers.  Le  chiffre  total  des 
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Allemands  non  blessés  pris  par  nous  depuis 
le  i^*"  juillet  s'élève  à  189  officiers  et  10.779 
hommes. 

Les  pertes  ennemies  en  artillerie  sont  plus 
importantes  encore  que  ne  Font  annoncé  nos 
premiers  rapports.  Le  matériel  actuellement  en 
notre  possession  comprend  :  5  obusiers  de 
8  pouces,  3  obusiers  de  6  pouces,  5  autres 
gros  canons,  87  pièces  de  campagne,  3o  obu- 
siers de  tranchée,  70  mitrailleuses  et  plusieurs 
milliers  de  coups  en  munitions  de  tous  genres. 
Ne  sont  point  compris  dans  cette  liste  un  grand 
nombre  de  canons  qui  n'ont  pas  encore  été 
ramenés,  sans  compter  tous  ceux  qui  ont  été 
détruits  par  notre  feu  et  que  l'ennemi  a  aban- 
donnés. 

Communiqué  belge.  —  Journée  calme  sur  le 
front  belge,  sauf  que  des  tirs  de  destruction 
exécutés  par  notre  artillerie  dans  la  région 
d'Hetsas — Boessinghe  ont  causé  de  graves  dom- 
mages aux  travaux  ennemis. 


Paris,  le  18  juillet  191 6,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont  atta- 
qué, hier  en  fin  de  soirée  et  au  cours  de  la  nuit, 
nos  positions  depuis  le  village  de  Biaches  jus- 
qu'à La  Maisonnette.  Malgré  les  tentatives  répé- 
tées qui  leur  ont  coûté  de  lourdes  pertes,  ils 
n'ont  pu  s'emparer  de  La  Maisonnette.  Quelques 
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fractions  ennemies  se  sont  infiltrées  le  long  du 
canal  dans  la  partie  est  de  Biaches  où  la  lutte  se 
poursuit. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  un  coup  de 
main  dirigé  sur  nos  tranchées  de  la  cote  3o4  a 
échoué  sous  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite,  la  nuit  a  été  marquée  par 
des  combats  à  la  grenade  aux  abords  de  )la  cha- 
pelle Sainte-Fine  et  à  l'ouest  de  Fleury.  Partout 
Tennemi  a  été  repoussé.  Lutte  d'artillerie  assez 
vive  dans  la  région  de  La  Laufée  et  du  Chenois. 

Sur  le  reste  du  front,  nuit  calme. 
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Paris,  le  19  juillet  1916,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  journée  a  été  relati- 
vement calme.  L'ennemi  n'a  pas  renouvelé  ses 
tentatives  contre  La  Maisonnette.  Nous  avons 
chassé  les  Allemands  de  quelques  maisons  qu'ils 
tenaient  dans  le  village  de  Biaches. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Un  épais 
brouillard  et  une  pluie  persistante  gênent  encore 
nos  opérations  dans  la  région  de  la  Somme. 
Nous  avons  cependant  fait  de  sérieux  progrès, 
la  nuit  dernière,  au  nord  d'Ovillers,  sur  un  front 
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de  I  kilomètre.  Nous  avons  enlevé  aux  Alle- 
mands plusieurs  points  fortement  tenus.  Un 
certain  nombre  de  prisonniers  et  6  mitrailleuses 
sont  restés  entre  nos  mains. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès  un  coup  de 
main  dans  les  tranchées  ennemies,  près  de 
Wytschaete.  Nous  avons  arrêté  par  notre  feu 
une  tentative  analogue  des  Allemands,  en  face 
de  Guinchy. 

Ce  soir,  après  un  bombardement  avec  obus 
asphyxiants  et  lacrymogènes,  les  Allemands  ont 
lancé  une  violente  attaque  contre  nos  positions 
de  Longueval  et  du  bois  Delville.  Le  combat 
se  poursuit  avec  âpreté. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front  britan- 
nique. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  dernière,  un 
détachement  belge  exécuta  un  raid  vers  les 
tranchées  ennemies  au  nord  de  Dixmude.  Il 
réussit  à  pénétrer  dans  Tune  de  celles-ci  en 
tuant  la  plupart  des  occupants  et  ramenant  des 
prisonniers  valides.  Pendant  la  journée,  faible 
activité  de  l'artillerie. 


Paris,  le  19  juillet  1916,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  la  plus  grande  partie  du  front. 

Deux  coups  de  main  dirigés  par  l'ennemi  sur 
nos  petits  postes,  l'un  en  Belgique  dans  la  région 
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de  Paschendaele,  l'autre   au   nord   de   l'Aisne, 
vers  Paissy,  ont  échoué  sous  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  latte  d'artil- 
lerie se  maintient  très  vive  dans  le  secteur  de 
Fleury.  Nous  avons  marqué  quelques  progrès  à 
la  grenade  près  de  la  chapelle  Sainte-Fine. 


20    JUILLET 

Paris,  le  20  juillet  1916,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  petite  opération 
effectuée  par  nous  au  sud  d'Estrées  nous  a  per- 
mis d'enlever  quelques  tranchées  et  de  faire  une 
soixantaine  de  prisonniers. 

Sur  le  front  de  Verdun,  bombardement  de 
nos  premières  et  de  nos  deuxièmes  lignes  dans 
la  région  de  la  cote  3o4.  Activité  intense  de 
l'artillerie  dans  le  secteur  de  Fleury  sans  action 
d'infanterie. 

Aux  Éparges,  une  tentative  d'attaque  sur  un 
de  nos  petits  postes  a  été  repoussée. 

Aviation.  —  Un  avion  allemand  a  été  abattu 
par  le  tir  de  nos  canons  spéciaux  près  de  Braine 
(est  de  Soissons).  Les  aviateurs  ont  été  faits 
prisonniers. 

Communiqués  britanniques.  —  L'attaque 
ennemie  dont  nous  avons  déjà  signalé  les   dé- 
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buts,  a  été  dirigée,  la  nuit  dernière,  contre  nos 
nouvelles  positions  à  Test  de  Bazentin.  Les 
Allemands  avaient  concentré  des  forces  très 
importantes  en  vue  de  cette  offensive.  Après  une 
violente  préparation  d'artillerie,  le  premier 
assaut  a  été  lancé  en  masses  profondes  vers 
1"]^  3o.  Le  combat  s'est  poursuivi  toute  la  nuit 
et  a  revêtu  un  caractère  de  violence  particulière 
dans  le  bois  Delville.  L'ennemi  a  réussi,  au  prix 
de  très  lourdes  pertes,  à  reprendre  une  partie 
de  ce  bois.  Il  est  également  parvenu  à  prendre 
pied  sur  la  lisière  nord  de  Longueval.  La  lutte 
se  poursuit  avec  violence  dans  ces  secteurs. 
Partout  ailleurs,  l'attaque  allemande,  y  compris 
trois  assauts  successifs  dirigés  contre  la  ferme 
Waterlot,  a  été  entièrement  brisée  par  notre 
feu. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  à  signaler. 

Un  violent  combat  se  poursuit  au  nord  de  la 
Somme  dans  le  village  de  Longueval  et  dans  le 
bois  Delville.  Nous  avons  déjà  regagné  sur 
ces  deux  points  la  plus  grande  partie  du  terrain 
perdu  par  nous  la  nuit  dernière.  Cet  après-midi, 
nous  avons  dispersé  par  notre  feu  un  gros  déta- 
chement ennemi  qui  débouchait  du  côté  de 
Guillemont  et  se  concentrait  au  sud  du  bois 
Delville  en  vue  d'une  attaque  contre  la  ferme  de 
Waterlot. 

Communiqué  belge.  —  Nos  batteries  de  tous 
calibres  ont  repris  aujourd'hui  des  tirs  de  des- 
truction sur  les  ouvrages  allemands  dans  la 
région  de  Boesinghe — Sleenstraate.  Des  recon- 
naissances effectuées  par  nos  troupes  ont  cons- 


76  LES   COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

taté  le  bouleversement  complet  des  travaux 
ennemis  produit  par  nos  tirs  antérieurs  au  nord 
de  Dixmude  et  vers  Hetsas. 


Paris,  le  20  juillet  19 16,  i5  heures. 

De  part  et  d'autre  de  la  Somme,  notre  infante- 
rie a  attaqué,  ce  matin,  les  positions  allemandes 
et  réalisé  des  avantages  marqués.  Au  nord  de  la 
Somme,  nous  avons  enlevé  les  tranchées  enne- 
mies depuis  le  mamelon  d'Hardecourt  jusqu'à 
la  rivière  et  porté  notre  ligne  à  l'est  d'Harde- 
court, sensiblement  le  long  du  chemin  de  fer  à 
voie  étroite  qui  va  de  Combles  à  Cléry.  Sur  cette 
partie  du  champ  de  bataille,  nous  avons  fait, 
jusqu'à  présent,  4oo  prisonniers. 

Au  sud  de  la  Somme,  entre  Barleux  et  Soyé- 
court,  toute  la  première  ligne  de  tranchées 
ennemies  est  tombée  en  notre  pouvoir. 

En  Champagne,  nous  avons  pénétré  dans  une 
tranchée  allemande  au  nord-est  d'Auberive  et 
ramené  quelques  prisonniers. 

En  Argonne,  les  Allemands  ont  tenté  hier, 
vers  19  heures,  un  coup  de  main  sur  nos  petits 

Eostes  du  saillant  de  Bolante.  Après  un  vif  corn- 
ât à  la  grenade,  Tennemi  a  été  repoussé. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  bombarde- 
ment continu  des  régions  d'Avocourt  et  de 
Chattancourt.  Lutte  à  coups  de  grenades  sur  les 
pentes  nord-est  de  la  cote  3o4. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons,  au 
cours  de  la  nuit,  progressé  à  l'ouest  de  Touvrage 
de  Thiaumont.  Au  sud  de  Fleury,  un  ouvrage 
fortifié  puissamment  tenu  par  Tennemi  a  été 
attaqué  et  enlevé  par  nos  troupes,  qui  ont  cap- 
turé plusieurs  officiers  et  i5o  hommes. 

Dans  la  région  de  la  Somme,  un  appareil 
allemand  a  été  abattu  hier  après-midi  par  Tun 
de  nos  pilotes  à  Test  de  Péronne.  Un  autre  avion 
ennemi,  attaqué  par  un  des  nôtres,  s'est  écrasé 
sur  le  sol  près  de  Grémilly  (région  de  Verdun). 


21    JUILLET 

Paris,  le  21  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  consolidons  les 
positions  conquises  par  nous  ce  matin. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  élargi  notre 
front  d'attaque  au  cours  de  l'après-midi  et  enlevé 
entièrement  la  première  position  allemande 
depuis  Estrées  jusqu'à  la  hauteur  de  Verman- 
dovillers. 

Au  cours  des  combats  de  la  journée,  nous 
avons  capturé,  de  part  et  d'autre  de  la  rivière, 
environ  2.900  prisonniers  dont  3o  officiers; 
3  canons,  une  trentaine  de  mitrailleuses  et  un 
important  matériel  sont  également  restés  entre 
nos  mains. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
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continué  à  progresser  à  la  grenade  à  Touest  de 
Touvrage  de  Thiaumont.  Le  chiffre  total  des 
prisonniers  faits  par  nous  ce  matin  dans  le 
secteur  de  Fleury  est  de  3oo  dont  8  officiers. 

Aviation.  —  Nos  avions  de  bombardement 
ont  effectué  de  nombreuses  opérations  dans  la 
nuit  du  19  au  20  juillet.  Les  gares  de  Thion- 
ville,  de  Monlmédy,  de  Brieulles  et  des  bivouacs 
près  d'Azannes  (région  de  Verdun),  la  gare  de 
Roisel  (région  d'Amiens)  ont  reçu  de  nombreux 
projectiles. 

Un  autre  de  nos  avions  a  également  lancé 
8  obus  de  gros  calibre  sur  les  établissements 
militaires  de  Lorrach  (nord-est  de  Baie). 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
encore  regagné  du  terrain  dans  le  bois  Del- 
ville  et  à  Longueval.  La  lutte  se  poursuit  dans 
ces  secteurs.  Ce  matin,  nous  avons  avancé  notre 
ligne  au  nord  de  notre  position  Longueval- 
Bazentin.  Nous  avons  fait  quelques  prisonniers 
et  enlevé  un  canon.  Nos  groupes  de  mitrailleurs 
ont  sensiblement  progressé  la  nuit  dernière  à 
Test  de  la  redoute  de  Leipzig. 

Partout  ailleurs,  sur  le  front  principal  de  la 
bataille,  la  lutte  revêt  en  général  le  caractère 
d'un  duel  d'artillerie  et  aucune  modification  ne 
s'est  produite  dans  nos  positions  depuis  le  der- 
nier rapport. 

Il  résulte  du  journal  d'un  commandant  alle- 
mand saisi  par  nous,  que  le  6"  régiment  bavarois 
de  réserve,  qui  se  trouvait  en  face  de  nous  à 
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Montauban,  a  perdu  3.ooo  hommes,  sur  un 
effectif  total  de  3.5oo.  D'après  un  autre  docu- 
ment, un  bataillon  du  190^  régiment  a  perdu 
980  hommes  sur  i.ioo,  et  les  deux  autres  batail- 
lons du  même  régiment  ont  perdu  chacun  plus 
de  la  moitié  de  leur  effectif. 

Nous  avons  exécuté,  hier  soir,  sur  un  front  de 
3  kilomètres  au  sud  d'Armentières,  quelques 
coups  de  main  importants  auxquels  les  troupes 
australiennes  ont  participé.  i4o  Allemands  ont 
été  faits  prisonniers. 

Au  nord  de  la  ligne  Bazentin-Longueval,  nos 
troupes  ont  avancé  d'environ  i  kilomètre,  malgré 
une  résistance  obstinée  de  Tennemi.  Le  combat 
continue,  acharné,  au  nord  de  Longueval  et 
dans  le  bois  Delville.  Aucun  changement  sur 
le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Hier,  notre  aviation  a  réussi  plu- 
sieurs bombardements  de  jour  et  de  nuit. 
Plusieurs  tonnes  d'explosifs  ont  été  jetées  avec 
succès  sur  des  nœuds  de  chemin  de  fer,  des 
champs  d'aviation  et  d'autres  points  importants. 
Un  appareil  ennemi  a  été  détruit  et  plusieurs 
autres  endommagés  et  contraints  d'atterrir. 
Depuis  le  16  courant,  quatre  de  nos  aéroplanes 
ne  sont  pas  revenus. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  jour- 
née du  20  juillet,  en  divers  points  du  front  belge, 
se  sont  développés  des  combats  d'artillerie, 
particulièrement  dans  la  région  de  Dixmude  et 
plus  au  sud. 
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Paris,  le  21  juillet  19 16,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  lancé  hier,  en 
fin  de  journée,  une  contre-attaque  sur  nos  nou- 
velles positions  au  sud  de  Soyécourt.  Le  ba- 
taillon qui  menait  l'assaut,  pris  sous  nos  tirs  de 
barrage  et  nos  feux  de  mitrailleuses,  a  reflué  en 
désordre  après  avoir  subi  de  très  grosses  pertes. 

La  nuit  a  été  calme  de  part  et  d'autre  de  la 
Somme. 

Dans  la  région  de  Chaulnes,  un  fort  détache- 
ment ennemi  qui  tentait  d'aborder  nos  lignes  au 
sud  de  Maucourt  a  été  repoussé  à  la  baïonnette. 

Entre  Soissons  et  Reims,  au  nord-est  de  Ven- 
dresse,  nos  reconnaissances  ont  pénétré  à  la 
faveur  d'une  explosion  de  mine  dans  une  tran- 
chée adverse  qu'elles  ont  nettoyée  à  la  grenade. 

Sur  le  front  de  Verdun,  grande  activité  des 
deux  artilleries  dans  les  secteurs  de  Chattan- 
court  et  de  Fleury. 

Dans  les  Vosges,  une  tentative  d'attaque 
menée  à  la  suite  d'un  violent  bombardement  sur 
nos  positions  au  nord  de  Wissembach  est  Testée 
sans  succès. 

Dans  la  journée  du  20  juillet  et  dans  la  nuit 
du  20  au  21,  nos  escadrilles  ont  bombardé  plu- 
sieurs points  importants  du  front  ennemi.  Les 
gares  de  Conflans,  de  Mars-la-Tour,  de  Lon- 
guyon,  de  Brieulles  et  la  bifurcation  de  Ham  ont 
reçu  de  nombreux  projectiles  de  gros  calibre. 
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Les  villes  ouvertes  de  Baccarat  et  de  Lunéville 
ayant  été  bombardées  de  nouveau,  les  17,  18  et 
19  juillet,  par  les  avions  ennemis,  qui  n'ont 
causé  d'ailleurs  que  des  dégâts  matériels,  il  en 
est  pris  acte  pour  de  futures  représailles. 


22    JUILLET 

Paris,  le  22  juillet  191 6,  7  heures. 
Rien  à  ajouter  au  communiqué  d'hier. 

Aviation.  —  Un  avion  allemand  a  lancé,  ce 
matin  plusieurs  bombes  sur  Belfort.  Les  dégâts 
matériels  sont  insignifiants. 

Communiqués  britanniques.  —  La  lutte  se 
poursuit  sans  relâche  entre  la  redoute  de  Leipzig 
et  le  bois  Delville  à  l'est. 

Notre  progression  au  nord  de  la  ligne  Bazen- 
tin — Longueval  atteint  le  bois  des  Foureaux,  que 
l'ennemi  a  dû  abandonner.  Au  cours  de  la  nuit, 
les  Allemands  ont  contre-attaque  à  la  suite  d'un 
violent  bombardement  avec  obus  asphyxiants. 
Ils  sont  parvenus  à  pénétrer  dans  la  partie  nord 
du  bois  ;  nous  nous  sommes  maintenus  dans  la 
moitié  sud. 

Partout  ailleurs,  la  situation  demeure  sans 
changement. 

A  l'exception  de  quelques  engagements  lo- 
caux, il  y  a  eu  aujourd'hui  une  accalmie  relative 
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sur  le  théâtre  principal  de  la  bataille.  Aucun 
changement  notable  n'est  survenu  dans  la  situa- 
tion depuis  le  dernier  communiqué. 

L'ennemi  a  tenté  une  attaque  à  la  grenade 
sur  la  partie  nord  de  nos  positions  du  saillant 
de  Leipzig.  Il  a  réussi  sur  un  point  à  pénétrer 
dans  nos  tranchées,  mais  en  a  été  immédiate- 
ment rejeté. 

Grâce  au  beau  temps,  l'aviation  a  continué, 
hier,  avec  succès,  ses  opérations  de  bombarde- 
ment contre  les  points  d'importance  militaire. 
L'aviation  ennemie  a  été  inactive  jusque  dans  la 
soirée,  pendant  laquelle  un  nombre  considé- 
rable d'engagements  se  sont  déroulés  en  arrière 
des  lignes  allemandes. 

Une  de  nos  escadrilles  de  reconnaissance  a 
rencontré  onze  appareils  ennemis,  en  a  abattu 
trois  et  incendié  un  autre.  Une  autre  rencontre 
entre  cinq  de  nos  appareils  et  six  avions  ennemis 
a  duré  cinquante-cinq  minutes.  Un  fokker  a 
été  abattu,  un  autre  gravement  endommagé  par 
notre  feu,  et  quatre  autres  contraints  à  la  fuite. 
Au  cours  d'autres  combats  aériens,  un  cinquième 
avion  allemand  fut  forcé  d'atterrir.  Au  total, 
pendant  cette  journée,  nos  pertes  ne  furent  que 
d'un  appareil. 

Il  est  maintenant  établi  que  le  dernier  assaut 
ennemi  mené  contre  le  bois  Delville,  sur  un 
front  d'environ  2.000  yards,  le  18  juillet,  fut 
exécuté  par  au  moins  treize  bataillons  prove- 
nant de  quatre  divisions  différentes.  Les  pertes 
de  l'ennemi  ont  été  relativement  très  considé- 
rables. 
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Communiqué  belge.  —  Dans  les  secteurs  au 
sud  de  Nieuport  et  aux  environs  de  Dixmude, 
les  actions  d'artillerie  réciproques  ont  été  peu 
intenses.  Les  batteries  belges  ont  ouvert  sur  les 
travaux  allemands  de  Steenstraate  des  tirs  de 
destruction  qui  continuent  encore. 


Paris,  le  22  juillet  191 6,  i5  heures. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nous  avons  dispersé 
une  forte  reconnaissance  allemande  dans  la  ré- 
gion de  Moulin-sous-Touvent. 

En  Argonne,  nous  avons  fait  jouer  une  mine 
à  Bolante  dans  de  bonnes  conditions.  A  la  Fille- 
Morte,  un  coup  de  main  de  l'ennemi  sur  un  de 
nos  petits  postes  a  été  repoussé. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  violent  bom- 
bardement des  secteurs  de  Fleurj  et  du  bois 
Fumin.  Une  attaque  ennemie  dirigée  sur  une  de 
nos  tranchées  au  sud  de  Damloup  a  échoué  sous 
nos  feux. 

Dans  les  Vosges,  après  un  vif  bombardement, 
les  Allemands  ont  attaqué  hier,  vers  28  heures, 
nos  positions  au  nord-est  de  Saint-Dié;  ils  ont 
été  repoussés  avec  de  fortes  pertes. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  une  de 
nos  escadrilles  a  bombardé  à  trois  reprises  la 
gare  de  Metz-Sablons.  ii5  obus  de  gros  calibre 
ont  été  lancés  au  total  sur  les  bâtiments  de  la 
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gare  et  sur  les  voies.  De  gros  dégâts  ont  pu  être 
constatés.  Au  cours  d'une  des  expéditions,  un 
avion  allemand  qui  poursuivait  l'escadrille  a  été 
abattu.  Un  de  nos  appareils,  contraint  d'atterrir 
par  suite  de  panne,  n'est  pas  rentré. 

Ce  matin,   un   avion    allemand  a   lancé  des 
bombes  sur  Belfort  ;  ni  pertes  ni  dégâts. 


23    JUILLET 

Paris,  le  23  juillet  19 16,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
réalisé  quelques  progrès  dans  la  région  de 
Fleury  et  fait  70  prisonniers. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  dit  dans  le  com- 
muniqué d'hier,  tous  les  avions  français  qui  ont 
participé  aux  bombardements  de  la  gare  de  Metz- 
Sablons  sont  rentrés  dans  nos  lignes. 

Communiqué  britannique,  —  L'artillerie  s'est 
montrée  plus  active  de  part  et  d'autre  pendant 
les  douze  dernières  heures.  Les  tranchées  bri- 
tanniques de  première  ligne  et  de  soutien  ont, 
en  plusieurs  endroits,  été  violemment  bombar- 
dées avec  des  obus  à  gaz  et  lacrymogènes. 

Rien  d'autre  à  signaler. 
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Paris,  le  28  juillet  191 6,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie. 
Au  sud  de  Soyécourt,  une  attaque  de  nuit  di- 
rigée contre  nos  nouvelles  positions  a  échoué 
sous  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  bombardement 
du  secteur  de  Fleury.  Combats  à  coups  de  gre- 
nades aux  abords  de  la  chapelle  Sainte-Fine. 

Aux  Éparges,  une  tentative  allemande  contre 
nos  tranchées  a  été  repoussée  par  nos  feux  de 
mitrailleuses. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique,  —  Rien  d'impor- 
tant à  signaler  aujourd'hui  sur  le  front  britan- 
nique. 

Nos  aviateurs  ont  détruit  hier  six  aéroplanes 
ennemis  et  en  ont  forcé  plusieurs  à  atterrir  avec 
des  avaries.  Un  de  nos  appareils  a  été  descendu 
et  deux  autres  ne  sont  pas  revenus. 


24    JUILLET 

Paris,  le  24  juillet  1916,  7  heures. 

En  dehors  d'une  canonnade  assez  vive  au 
nord  de  la  Somme,  aucun  événement  à  signaler 
sur  l'ensemble  du  front. 
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Aviation.  —  Dans  la  journée  du  21  juillet, 
nos  avions  ont  bombardé  la  gare  de  Vigneulles  ; 
dans  la  nuit  du  21  au  22,  la  gare  de  Thionville, 
où  trois  grands  incendies  se  sont  déclarés;  la 
gare  d'Arnaville,  celles  de  Laon  et  de  Saint- 
Erme;  dans  la  nuit  du  22  au  28,  de  nouveau  la 
gare  et  les  établissements  militaires  de  Thion- 
ville. II 5  obus  au  total  ont  été  lancés  au  cours 
de  ces  expéditions. 

Dans  la  matinée  du  22  juillet,  un  groupe  de 
douze  avions  français  a  bombardé  les  établisse- 
ments militaires  de  la  ville  de  Mûllheim  (rive 
droite  du  Rhin).  La  gare  et  les  casernes  ont  reçu 
de  nombreux  projectiles  dont  la  plupart  ont  été 
signalés  au  but.  Au  retour  de  l'expédition,  nos 
avions  ont  livré  bataille  à  une  escadrille  en- 
nemie :  quatre  appareils  allemands  ont  été 
abattus  par  nos  aviateurs  et  se  sont  écrasés  sur 
le  sol.  Deux  des  nôtres  ont  dû  atterrir  dans  les 
lignes  ennemies. 

Avant-hier,  dans  la  soirée,  une  pièce  ennemie 
à  longue  portée  a  tiré  plusieurs  obus  de  gros  ca- 
libre dans  la  région  de  Belfort.  Ce  matin,  un 
avion  allemand  a  bombardé  la  ville,  ne  causant 
que  des  dégâts  matériels. 

Communiqués  britanniques.  —  La  bataille  a 
repris  aujourd'hui  tout  le  long  du  front  allemand, 
de  Pozières  à  Guillemont,  et  elle  a  atteint  un 
haut  degré  d'intensité.  Les  troupes  territoriales 
et  les  Australiens,  attaquant  respectivement  du 
sud-ouest  et  du  sud-est  dans  les  environs  de 
Pozières,  ont  pris  d'assaut,  peu  après  minuit, 
les  défenses  avancées  de  l'ennemi.  Un  violent 
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combat  se  déroule  actuellement  dans  le  village, 
où  les  Allemands  se  défendent  avec  acharnement 
à  l'aide  de  nombreuses  mitrailleuses. 

La  lutte  est  également  fort  vive  en  d'autres 
points  du  front  de  bataille.  On  ne  signale  encore 
aucune  progression  marquée  de  notre  part. 
Nous  avons  repris  ce  matin  la  totalité  de  Lon- 
gueval,  dont  l'ennemi  a,  par  la  suite,  reconquis 
l'extrémité  nord.  Les  abords  de  Guillemont  ont 
également  changé  deux  fois  de  mains. 

Nos  troupes  ont  fait  de  nouveaux  progrès 
dans  le  voismage  de  Pozières  et  ont  fait  de  nom- 
breux prisonniers.  Sur  le  reste  du  front,  entre 
Pozières  et  Guillemont,  la  bataille  continue 
avec  une  extrême  violence. 

Communiqué  belge.  —  Nuit  et  journée  rela- 
tivement calmes,  sauf  dans  la  région  de  Dix- 
mude,  où  nous  avons  réduit  au  silence  des  engins 
allemands  qui  s'étaient  montrés  assez  actifs. 
L'artillerie  belge  a  exécuté  avec  un  succès 
marqué  des  tirs  de  destruction  contre  les  orga- 
nisations ennemies  de  Hetsas. 


Paris,  le  24  juillet  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de   la  Somme,   nuit  calme;   le 
temps  reste  mauvais. 

Au  nord  de  l'Aisne,  nos  reconnaissances  ont 


88  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

pénétré   dans  les  tranchées    adverses  près   de 
Vailly  et  ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  cette  nuit,  au 
cours  d'une  petite  action  de  détail  aux  abords 
de  la  chapelle  Sainte-Fine,  nous  avons  capturé 
une  trentaine  de  prisonniers.  D'après  de  nou- 
veaux renseignements,  le  nombre  total  des 
prisonniers  faits  par  nous  depuis  dix  jours  dans 
ce  secteur  dépasse  800. 

Aviation.  —  Cette  nuit,  un  avion  allemand  a 
jeté  des  bombes  sur  Lunéville  :  un  blessé. 

Le  sous-lieutenant  Ghaput  a  abattu  hier  son 
huitième  avion  ennemi  qui  est  tombé  près  de 
Fresnes-en-Woëvre.  Un  deuxième  appareil  alle- 
mand, attaqué  de  très  près  par  un  de  nos  avia- 
teurs, s'est  écrasé  près  du  fort  de  Vaux. 

Dans  la  nuit  du  22  au  28  et  dans  la  journée 
du  23,  nos  avions  de  bombardement  ont  lancé 
8  obus  sur  la  gare  de  Gonflans,  4o  sur  des 
baraquements  près  de  Vigneulles,  26  sur  les 
casernes  et  l'aérodrome  de  Dieuze. 


25    JUILLET 

Paris,  le  26  juillet  1916,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  opération  de  détail 
nous  a  permis  d'enlever,  ce  matin,  une  batterie 
ennemie  au  sud  du  village  d'Estrées. 
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Depuis  le  20  juillet,  nous  avons  pris  sur  le 
front  de  la  Somme  plus  de  60  mitrailleuses 
allemandes. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  un  vif 
combat,  notre  infanterie  s'est  emparée  d'une 
redoute  immédiatement  à  l'ouest  de  l'ouvrage 
de  Thiaumont.  Cinq  mitrailleuses  et  une  qua- 
rantaine de  prisonniers  sont  restés  entre  nos 
mains. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Un  de  nos  pilotes,  le  sous-lieu- 
tenant Delorme,  déjà  cité  six  fois  à  l'ordre  de 
l'armée,  vient  encore  de  se  signaler  par  une 
série  de  bombardements  exécutés  sur  les  gares 
tenues  par  l'ennemi. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  violent 
combat  d'hier  a  été  suivi  par  une  nuit  relati- 
vement calme  qui  ne  se  signale  que  par  un  bom- 
bardement réciproque  continu  et  assez  intense. 
L'ennemi  a  renouvelé  hier,  entre  le  High-Wood 
et  Guillemont,  de  nombreuses  et  infructueuses 
contre-attaques. 

Notre  artillerie  et  nos  mitrailleuses  lui  ont  fait 
subir  de  lourdes  pertes.  Nous  avons  progressé 
près  du  High-Wood  et  vers  Guillemont. 

Nous  avons  obtenu  un  important  succès, 
malgré  la  vigoureuse  défense  de  l'ennemi,  dans 
les  environs  de  Pozières.  Nous  occupons  une 
grande  partie  de  ce  village,  près  duquel  nous 
avons  capturé  2  canons  et  60  prisonniers. 
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La  lutte  s'est  poursuivie  dans  le  village  de 
Pozières,  où  le  nombre  des  prisonniers  faits  par 
les  Australiens  s'élève  au  chiffre  total  de  6  offi- 
ciers et  i45  hommes.  Grande  activité  d'artillerie 
de  part  et  d'autre  sur  le  reste  du  front  de  la 
bataille.  Entre  l'Ancre  et  la  mer,  aucun  événe- 
ment important  à  signaler. 

Communiqué  belge.  —  Journée  calme  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  26  juillet  1916,  1 5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  hier,  en  fin  de  journée, 
nous  avons  enlevé,  au  sud  d'Estrées,  un  îlot  de 
maisons  puissamment  fortifiées  par  l'ennemi. 
Au  cours  d'une  petite  attaque,  nos  troupes  ont 
chassé  les  Allemands  de  quelques  tranchées 
qu'ils  occupaient  au  nord  de  Vermandovillers. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nous  avons  dispersé  à 
coups  de  fusil  plusieurs  reconnaissances  qui 
tentaient  d'aborder  nos  lignes  dans  le  secteur 
de  Tracy-le-Val. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  une  tentative 
d'attaque  ennemie  à  la  grenade,  vers  la  cote 
804,  a  échoué  sous  nos  feux  de  mitrailleuses. 

Sur  la  rive  droite,  bombardement  violent  de 
toute  la  région  comprise  entre  Fleury  et  La 
Laufée. 

En  Alsace,  à  la  suite  d'une  préparation  d'ar- 
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lillerie,  les  Allemands  ont  prononcé  une  attaque 
sur  nos  positions  vers  Balschwiller  (nord-ouest 
d'Altkirch).  Après  un  combat  assez  vif,  l'ennemi 
a  été  rejeté  de  quelques  éléments  de  tranchées 
où  il  avait  pris  pied. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  22  juillet,  le 
sous-lieutenant  Nungesser  a  abattu  son  dixième 
avion  allemand. 

Dans  la  nuit  du  24  au  25,  une  de  nos  esca- 
drilles a  bombardé  les  gares  de  Pierrepont, 
Longuyon  et  des  bivouacs  près  de  Mangiennes. 


26    JUILLET 

Paris,  le  26  juillet  1916,  7  heures. 

En  dehors  d'un  bombardement  violent  dans 
la  région  de  La  Laufée  (rive  droite  de  la  Meuse), 
aucun  événement  important  à  signaler  sur  l'en- 
semble du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  ces 
derniers  jours,  l'ennemi  a  amené  de  nouveaux 
renforts  d'infanterie  et  d'artillerie  sur  le  front 
de  la  Somme. 

Pendant  toute  la  journée  d'hier,  le  bombar- 
dement ennemi  a  été  à  peu  près  continu  et  à 
certains  moments  très  violent.  Une  tentative 
d'attaque  sur  notre  flanc  droit,  faite  hier  après- 
midi,  a  échoué  sous  nos  feux  d'artillerie.   La 
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nuit  dernière,  deux  autres  attaques  d'infanterie, 
précédées  d'une  canonnade  particulièrement 
violente,  ont  été  lancées  contre  le  centre  de 
notre  ligne.  Elles  ont  été  également  arrêtées  par 
la  concentration  de  notre  artillerie  et  de  notre 
fusillade. 

En  aucun  endroit  Fennemi  n'a  réussi  à  at- 
teindre les  tranchées  britanniques  et  ses  vaines 
attaques  doivent  lui  avoir  coûté  de  fortes  pertes. 

Sur  d'autres  points  de  la  ligne,  il  y  a  eu  de 
nombreux  combats  corps  à  corps  et  notre  infan- 
terie a  gagné  du  terrain  en  plusieurs  endroits. 
Au  nord  de  Pozières,  dont  la  plus  grande  partie 
est  actuellement  en  notre  possession,  l'ennemi 
continue  à  résister  avec  acharnement;  mais,  là 
aussi,  nous  avons  gagné  quelque  terrain  et  nous 
nous  sommes  emparés  de  deux  mitrailleuses  et 
avons  fait  de  nouveaux  prisonniers  dont  deux 
commandants  de  bataillon. 

Un  violent  combat  corps  à  corps,  accompagné 
de  jets  de  grenades,  s'est  déroulé  toute  la  jour- 
née en  divers  points  de  notre  ligne  de  bataille. 
Cet  après-midi,  l'ennemi  a  essayé  de  lancer  du 
nord-est  une  attaque  d'infanterie  sur  Pozières. 
Cette  tentative  a  échoué  sous  notre  feu  d'ar- 
tillerie. 

Entre  l'Ancre  et  la  mer,  rien  d'important  à 
signaler. 

Communiqué  belge,  —  Actions  d'artillerie 
réciproques  en  divers  points  du  front  belge.  Le 
bombardement  a  été  violent  dans  la  région  de 
Boesinghe. 
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Paris,  le  26  juillet  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nuit  calme. 

Au  cours  du  combat  qui  nous  a  permis  d'en- 
lever avant-hier  Tilot  de  maisons  situé  au  sud 
d'Estrées,  nous  avons  fait  117  prisonniers.  Nous 
avons  ramené  trois  nouveaux  canons  allemands 
et  beaucoup  de  matériel,  trouvés  dans  le  terrain 
conquis  par  nous  le  20  juillet  au  nord  de 
Soyécourt,  ce  qui  porte  à  six  le  chiffre  des 
canons  enlevés  à  Tennemi  dans  cette  journée. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  grande  activité 
de  Tartillerie  dans  le  secteur  de  Fleury.  Nous 
avons  pris  sous  notre  feu  et  dispersé  des 
détachements  ennemis  au  nord  de  la  chapelle 
Sainte-Fine. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  25  au  26  juillet, 
une  de  nos  escadrilles  a  lancé  4o  obus  de  120 
et  2  de  200  sur  les  établissements  militaires 
de  Thionville  et  de  Rombach.  Cette  mission 
accomplie,  la  même  escadrille  est  repartie  avant 
le  lever  du  jour  pour  aller  bombarder  un 
important  dépôt  de  munitions  près  de  Dun  : 
38  obus  ont  été  lancés  sur  cet  objectif. 

Dans  la  même  nuit,  29  obus  ont  été  lancés 
sur  les  gares  de  Vilosnes,  Brieulles  et  sur  les 
bivouacs  près  de  Dannevoux. 
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27    JUILLET 

Parisj  le  27  juillet  1916,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  un  coup  de  main  nous 
a  rendus  maîtres  d'une  maison  fortifiée  à 
i5o  mètres  environ  au  sud-est  d'Estrées.  Nous 
avons  fait  quelques  prisonniers.  Quatre  canons 
de  io5,  pris  dans  la  batterie  enlevée  par  nous 
avant-hier,  au  sud  d'Estrées,  s'ajoutent  au  ma- 
tériel déjà  conquis. 

Sur  le  reste  du  front,  journée  calme,  sauf  en 
Champagne,  où  une  lutte  assez  violente  d'artil- 
lerie a  eu  lieu  dans  le  secteur  à  l'ouest  de 
Prosnes. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  village  de 
Pozières  est  actuellement  tout  entier  entre  nos 
mains.  Nos  troupes  territoriales  ont  poursuivi 
leur  progression  à  l'ouest  de  cette  localité.  Elles 
se  sont  emparées  de  deux  tranchées  fortement 
tenues  et  ont  fait  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers parmi  lesquels  cinq  officiers. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

En  dehors  de  quelques  duels  d'artillerie  et 
d'engagements  locaux  assez  vifs  en  divers  points, 
il  n'^  a  rien  de  très  important  à  signaler  aujour- 
d'hui. 

Communiqué  belge.  —  Quelque  activité  d'artil- 
lerie sur  le  front  de  l'armée  belge. 
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Paris,  le  27  juillet  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  fait  quelques 
progrès  à  Test  d'Estrées.  Fusillade  assez  vive 
aux  abords  de  Soyécourt. 

Au  nord  de  l'Aisne,  Tennemi,  après  un  violent 
bombardement,  a  attaqué,  hier  soir,  dans  la 
région  de  La  Ville-au-Bois,  le  saillant  que  forme 
notre  ligne  nord-ouest  du  bois  des  Buttes. 
L'attaque  a  échoué  sous  nos  feux  de  mitrail- 
leuses. 

En  Champagne,  le  bombardement  dirigé  hier 
par  l'ennemi  sur  nos  positions  à  l'ouest  de 
Prosnes,  a  été  suivi,  vers  22  heures,  d'une  forte 
attaque  prononcée  sur  un  front  de  1.200  mètres 
environ.  Arrêté  par  nos  tirs  de  barrage  qui  lui 
ont  causé  des  pertes,  l'ennemi  n'a  pu  pénétrer 
que  dans  quelques  éléments  avancés  de  notre 
ligne,  d'où  notre  contre-attaque  l'a  rejeté  peu 
après. 

Sur  le  front  de  Verdun,  la  lutte  d'artillerie  a 
repris  une  certaine  intensité  pendant  la  nuit 
dans  le  secteur  de  la  cote  3o4  et  dans  la  région 
Fleury — La  Laufée.  Nous  avons  fait  quelques 
progrès  à  la  grenade  à  l'ouest  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont. 
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28    JUILLET 

Paris,  le  28  juillet  1916,  7  heures. 

Canonnade  habituelle  sur  la  plus  grande 
partie  du  front.  Bombardement  violent  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  notamment  dans  les 
secteurs  de  Fleury,  du  bois  Fumin  et  du 
Ghenois. 

Aviation.  —  Ce  matin,  vers  io''45,  trois 
avions  ennemis  ont  jeté  des  bombes  sur  Crépy- 
en-Valois.  Trois  femmes  ont  été  blessées;  une 
jeune  fille  a  été  tuée. 

Communiqués  britanniques,  —  Notre  artil- 
lerie a  montré  de  l'activité  pendant  tout  le  cours 
de  la  nuit  et  nous  avons  continué  à  harceler 
l'ennemi  par  des  engagements  corps  à  corps  en 
divers  points. 

Les  Allemands  ont  largement  recours  aux 
obus  à  gaz  et  aux  obus  lacrymogènes  sur  le 
front  de  la  bataille. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler 
depuis  quarante-huit  heures  dans  la  zone  britan- 
nique. 

Un  violent  combat  d'infanterie  s'est  déroulé 
aujourd'hui  au  nord-est  de  Pozières  et  dans  les 
environs  de  Longueval  et  du  bois  Delville.  Nous 
avons  pris,  la  nuit  dernière,  au  nord  de  la  ligne 
Pozières — Bazentin-le-Petit,  environ  200  mètres 
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d'une  importante  tranchée   ennemie   qui   avait 
jusqu'ici  résisté  à  toutes  nos  attaques. 

Ce  matin,  après  un  tir  d'enfilade,  l'ennemi 
avait  réussi  à  reprendre  la  totalité  de  cette 
tranchée,  mais  une  contre-attaque  immédiate  de 
nos  troupes  a  permis  de  reprendre  pied  aussitôt 
dans  la  partie  sud  de  la  position. 

A  notre  aile  droite,  après  un  très  dur  engage- 
ment, nous  avons  chassé  l'ennemi  de  la  partie 
est  et  de  la  partie  nord-est  du  bois  Delville. 
Un  combat  violent  se  continue  dans  cette  région, 
ainsi  que  dans  le  village  de  Longueval,  dont 
nous  tenons  une  partie  de  la  portion  nord. 

Vers  I  heure  du  matin,  le  26  juillet,  un  petit 
parti  allemand  avait  réussi  à  prendre  pied  dans 
nos  tranchées  immédiatement  à  l'ouest  de  la 
route  Ypres — Pilckem,  mais  il  en  a  été  aussitôt 
rejeté.  Plus  au  sud,  après  une  préparation 
d'artillerie,  une  reconnaissance  anglaise  a  pé- 
nétré dans  les  lignes  ennemies.  Le  combat 
s'est  déroulé  en  avant  des  réseaux  de  fils  de  fer 
allemands  et  a  permis  d'infliger  à  l'ennemi  des 
pertes  se  montant  environ  à  une  trentaine 
d'hommes.  L'infanterie  anglaise,  poursuivant 
son  mouvement  en  avant  jusque  dans  les  tran- 
chées allemandes,  y  a  trouvé  de  nombreux 
morts. 

Un  très  bon  travail  a  été  accompli  par  notre 
aviation,  au  cours  de  la  journée  du  26,  per- 
mettant de  repérer  les  batteries  ennemies  et 
les  nouveaux  travaux  de  défense.  Par  suite  des 
nuages  et  du  brouillard,  nos  appareils  ont  dû 
voler  très  bas  et  deux  d'entre  eux  ne  sont  pas 
rentrés. 
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Communiqué  belge,  —  Sur  le  front  belge, 
faible  activité  d'artillerie  dans  les  secteurs  de 
Dixmude  et  de  Steenstraate. 


Paris,  le  28  juillet  191 5,  i5  heures. 

Au  nord  de  Chaulnes,  une  tentative  de  l'en- 
nemi sur  une  de  nos  tranchées  près  de  Lihons 
a  été  repoussée  à  coups  de  fusil. 

En  Champagne,  dans  la  région  d'Auberive, 
une  reconnaissance  russe  a  pénétré  dans  la 
tranchée  adverse,  qu'elle  a  nettoyée  à  coups  de 
grenades  et  a  ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  attaque 
allemande,  qui  se  préparait  à  déboucher  sur  nos 
positions  à  l'ouest  de  l'ouvrage  de  Thiaumont, 
a  été  complètement  arrêtée  par  le  tir  violent  de 
nos  batteries. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  nos  avions 
de  chasse  ont  livré  de  nombreux  combats. 

Deux  avions  allemands  ont  été  abattus  dans 
la  région  de  la  Somme,  l'un  près  de  Brie,  l'autre 
vers  Saint-Christ.  Un  troisième  appareil  ennemi, 
attaqué  par  l'un  des  nôtres  dans  la  région  de 
Verdun,  est  descendu  en  vrille  au  sud  d'Ornes. 

Enfin,  dans  les  Vosges,  un  aviatik,  contraint 
d'abandonner  le  combat,  a  capoté  à  l'atterris- 
sage. 
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Dans  la  nuit  du  26  au  27  juillet,  une  de  nos 
escadrilles  a  lancé  des  projectiles  de  gros  calibre 
sur  les  voies  ferrées  au  nord  de  Tergnier,  sur  la 
gare  de  Ghauny  et  sur  des  convois  en  marche 
dans  la  région  de  Coucy. 

En  outre,  entre  Laon  et  Reims,  nos  avions 
ont  bombardé  les  établissements  militaires  de 
Menneville  et  Lavannes-Caurel. 
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Paris,  le  29  juillet  19 16,  7  heures. 

En  Argonne,  luttes  de  mines.  Nous  avons 
occupé  les  rebords  de  deux  entonnoirs,  après 
une  lutte  à  la  grenade  à  la  Fille-Morte. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
fait  quelques  progrès  à  Touest  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont. 

Dans  les  Vosges,  après  un  vif  bombardement, 
l'ennemi  a  attaqué  par  deux  fois  nos  positions 
au  sud  du  col  de  Sainte-Marie.  La  première 
attaque,  qui  avait  réussi  à  prendre  pied  dans 
nos  éléments  avancés,  a  été  refoulée  à  la  baïon- 
nette; la  deuxième,  déclanchée  peu  après,  n'a 
pu  aborder  nos  lignes  et  s'est  dispersée  sous 
nos  tirs  de  barrage.  Au  cours  de  ces  actions, 
l'ennemi  a  subi  des  pertes  sensibles. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 
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Aviation.  —  Ce  matin,  nos  avions  ont  pris  en 
chasse  une  escadrille  allemande  dans  la  région 
de  Verdun.  Plusieurs  combats  ont  eu  lieu,  au 
cours  desquels  un  des  appareils  ennemis  a  été 
contraint  d'atterrir  dans  nos  lignes.  Les  deux 
officiers  qui  le  montaient  ont  été  faits  prison- 
niers. 

Communiqués  britanniques.  —  Après  un  dur 
combat,  nos  troupes  ont  chassé  la  5^  division  de 
Brandebourgeois  des  dernières  positions  qu'ils 
occupaient  dans  le  bois  Delville,  faisant  prison- 
niers 3  officiers  et  i58  hommes.  La  totalité  du 
bois  est  maintenant  entre  nos  mains  et  deux 
contre-attaques  ont  été  repoussées  avec  de 
fortes  pertes  pour  Tennemi.  Nous  avons  fait  de 
nouveaux  progrès  dans  le  village  de  Longueval 
et  près  de  Pozières.  Dans  cette  dernière  région, 
nous  avons  fait  48  prisonniers  allemands  blessés. 

La  nuit  dernière,  les  canons  ennemis  ont  fait 
preuve  d'activité  contre  nos  nouvelles  positions 
et  il  y  a  eu  de  durs  combats  d'artillerie  dans  les 
divers  secteurs  de  la  zone  de  bataille. 

Près  de  Neuve-Chapelle,  de  petits  détache- 
ments allemands  ont  réussi  à  pénétrer  en  deux 
endroits  dans  nos  tranchées  de  première  ligne, 
mais  ils  en  ont  été  immédiatement  chassés  par 
une  contre-attaque,  laissant  quelques  blessés 
entre  nos  mains.  Au  nord-est  de  Souchez  et  à 
plusieurs  autres  endroits  notre  artillerie  a  ca- 
nonné  les  tranchées  ennemies  de  première  ligne 
et  les  boyaux  de  communication. 

Poursuivant  nos    succès    d'hier,   nous    nous 
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sommes  emparés  des  dernières  positions  forti- 
fiées de  Tennemi  à  Longiieval,  ainsi  que  d'un 
certain  nombre  de  prisonniers.  Un  combat  corps 
à  corps  s'est  déroulé,  toute  la  journée,  dans  le 
voisinage  de  Pozières.  Sur  le  reste  du  front  de 
la  bataille,  l'artillerie  a  montré,  de  part  et 
d'autre,  une  très  grande  activité. 

Au  cours  d'une  de  nos  reconnaissances 
aériennes,  nous  avons  détruit  deux  aéroplanes 
allemands  dans  les  environs  de  Bapaume. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  29  juillet  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  à  l'ouest  de 
Vermandovillers,  deux  détachements  ennemis, 
qui  tentaient  d'aborder  nos  lignes,  ont  été 
repoussés  à  coups  de  fusil. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  une  tentative 
allemande  sur  nos  positions  de  la  cote  3o4  a 
échoué  sous  nos  feux.  Sur  la  rive  droite,  deux 
attaques  allemandes,  lancées  au  cours  de  la  nuit 
sur  une  redoute  dans  le  ravin  au  sud  de  Fleury, 
ont  été  brisées  par  nos  tirs  de  barrage  et  nos 
feux  d'infanterie,  (jui  ont  infligé  des  pertes 
sérieuses  à  l'ennemi.  Nos  troupes,  poursuivant 
leurs  opérations  de  détail,  ont  enlevé  quelques 
éléments  de  tranchées  au  nord  de  la  chapelle 
Sainte-Fine  et  dans  la  région  de  l'ouvrage  de 
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Thiaumont  où  nous  avons  pris  une  mitrailleuse. 
La  lutte  d'artillerie  est  toujours  vive  dans  les 
secteurs  du  bois  Fumin  et  du  Chenois. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  matinée  du  27  juillet,  un 
avion  français,  piloté  par  le  maréchal  des  logis 
de  Terline,  a  attaqué  un  appareil  allemand  qui 
survolait  Ghâlons.  Le  pilote  français  venait 
d'ouvrir  le  feu,  lorsque  sa  mitrailleuse  s'enraya. 
L'ennemi  prenait  la  fuite.  Deux  de  nos  avions 
virent  alors  le  maréchal  des  logis  de  Terline 
foncer  à  toute  vitesse  sur  son  adversaire,  le 
culbuter  et  l'entraîner  dans  sa  chute.  Le  pilote 
français  et  les  deux  aviateurs  allemands,  tombés 
dans  l'intérieur  de  nos  lignes,  ont  été  tués. 

Le  maréchal  des  logis  de  Terline  avait  déjà 
abattu  deux  avions  ennemis  et  venait  de  recevoir 
la  médaille  militaire. 

Dans  la  région  d'Amiens,  nos  avions  de  chasse 
ont  livré  trente-quatre  combats,  au  cours  des- 
quels cinq  appareils  ennemis  ont  été  obligés 
d'atterrir,  désemparés.  Un  sixième  avion  alle- 
mand a  été  abattu  entre  Ghaulnes  et  Roye. 
Dans  la  nuit  du  28  au  29  juillet,  nos  escadrilles  de 
bombardement  ont  effectué  plusieurs  opéra- 
tions :  207  obus  ontété  lancés  au  total  sur  des 
bivouacs,  des  dépôts  et  des  gares  du  front  ennemi. 
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Paris,  le  3o  juillet  1916,  7  heures. 

Rien  à  signaler  sur  Tensemble  du  front,  en 
dehors  d'une  canonnade  assez  violente  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse  dans  la  région  de  la 
chapelle  Sainte-Fine. 

Communiqués  britanniques,  —  La  nuit  der- 
nière, l'ennemi  a  fait  deux  autres  tentatives 
désespérées  pour  reprendre  le  bois  Delville, 
mais  il  a  été  de  nouveau  repoussé,  avec  de 
grosses  pertes. 

La  lutte  corps  à  corps  continue  sans  inter- 
ruption au  nord  et  au  nord-est  de  Pozières 
et  aux  abords  du  bois  Delville.  Nous  avons 
progressé  dans  ces  trois  endroits,  malgré  une 
violente  résistance  de  l'ennemi.  Depuis  hier,  le 
feu  d'artillerie  a  augmenté  d'intensité  de  part  et 
d'autre. 

De  nombreux  témoignages  montrent  que  les 
pertes  infligées  par  nous  à  l'ennemi,  ces  jours 
derniers,  ont  été  extrêmement  fortes,  en  parti- 
culier au  bois  Delville,  où  deux  ou  trois  régi- 
ments semblent  avoir  été  annihilés. 

En  dehors  de  quelques  engagements  locaux 
secondaires  et  d'un  feu  d'artillerie  assez  violent 
de  part  et  d'autre,  il  n'y  a  rien  de  très  important 
à  signaler  aujourd'hui  sur  le  front  de  la  Somme. 

Dans  les  autres  parties  du  front  britannique, 
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activité  habituelle  des  engins  de  tranchée.  Une 
de  nos  patrouilles  a  pénétré  dans  les  tranchées 
ennemies,  au  puits  il\  bis,  et  a  fait  subir  quelques 
pertes  aux  Allemands.  L'ennemi  a  fait  jouer  une 
mine  à  Neuville-Saint- Vaast  et  une  autre  au 
cratère  Hairpin,  sans  nous  causer  ni  pertes  ni 
dégâts. 

Nous  avons  détruit,  hier,  trois  aéroplanes 
allemands  et  avons  vu  un  drachen  ennemi 
tomber  en  flammes. 

Communiqué  belge,  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  3o  juillet  1916,  i5  heures. 

Dans  la  région  de  Ghaulnes,  nous  avons 
dispersé  une  reconnaissance  allemande  au  sud 
de  Lihons. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  attaque 
allemande  dirigée  sur  une  redoute  dans  le  ravin 
au  sud  de  Fleury  a  été  repoussée.  Le  bombar- 
dement continue  dans  toute  la  région  Fleury — 
bois  de  Vaux — bois  Fumin. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  29  juillet,  nos 
avions  ont  livré  onze  combats  sur  le  front  de  la 
Somme  :  trois  appareils  allemands  ont  été  abattus. 
En  Argonne,  un  avion  allemand,  attaqué  par  un 
des  nôtres,  s'est  écrasé  dans  les  lignes  ennemies. 
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Il  se  confirme  qu'un  des  avions  signalés 
comme  sérieusement  touchés  au  cours  des 
combats  livrés  dans  la  journée  d'hier,  sur  le 
Iront  de  la  Somme,  a  été  effectivement  abattu 
par  le  sous-lieutenant  Guynemer,  ce  qui  porte  à 
1 1  le  chiffre  des  appareils  allemands  descendus 
jusqu'à  ce  jour  par  cet  officier. 

Dans  la  nuit  du  29  au  3o  juillet,  4o  obus  de 
120  ont  été  jetés  sur  les  gares  ennemies  de  la 
région  de  Noyon. 

Ce  matin,  une  de  nos  escadrilles  de  bombar- 
dement a  lancé  plusieurs  obus  de  gros  calibre 
sur  la  gare  et  les  établissements  militaires  de 
Miillheim  (rive  droite  du  Rhin). 
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Paris,  le  3i  juillet  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  la  journée  a  été 
marquée  par  une  série  de  combats  acharnés. 
Sur  le  front  compris  entre  la  cote  189  (nord-est 
d'Hardecourt)  et  la  rivière,  nos  troupes,  passant 
à  l'attaque,  ont  enlevé,  dans  la  matmée,  tout  le 
système  des  tranchées  ennemies  sur  une  pro- 
fondeur variant  de  3oo  à  800  mètres  environ. 
Nous  sommes  parvenus  aux  abords  du  village 
de  Maurepas  ;  nous  tenons  le  bois  au  nord  de  la 
station  de  Hem,  la  carrière  au  nord  de  ce  bois 
et  la  ferme  Monacu. 
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Dans  raprès-midi,  les  Allemands  ont  lancé  de 
puissantes  contre-attaques,  notamment  dans  la 
région  de  la  ferme  Monacu,  où  la  lutte  a  revêtu 
un  caractère  de  particulière  violence.  Partout 
nos  feux  ont  brisé  les  efforts  de  Tennemi  et  lui 
ont  infligé  de  lourdes  pertes.  Nous  avons  entiè- 
rement gardé  le  terrain  conquis  et  fait  plus  de 
200  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
repoussé  une  attaque  allemande  dirigée  sur  nos 
positions  à  Fouest  de  l'ouvrage  de  Thiaumont. 
Bombardement  intense  des  secteurs  de  Fleurj 
et  de  Vaux-Chapitre. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Situation  hebdomadaire  du  2^  au  2g  juillet.  — 
Sur  la  Somme,  bombardements  réciproques; 
mais  le  temps  généralement  brumeux  a  gêné 
Inaction  de  notre  artillerie. 

Nous  avons,  les  24  et  26  juillet,  réduit  un 
groupe  de  maisons  fortifiées  au  sud  d'Estrées, 
et  pris  quatre  canons  de  i  o5  dans  la  même  région. 

A  Verdun,  lutte  d'artillerie  toujours  violente 
dans  le  secteur  Froideterre — Moulainville.  Nous 
avons  réalisé  quelques  progrès  dans  la  région 
de  Fleury  et  enlevé,  le  24,  un  ouvrage  fortifié 
immédiatement  à  l'ouest  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont,  pris  cinq  mitrailleuses  et  fait  des 
prisonniers.  Nous  avons  identifié  une  nouvelle 
division  allemande. 

L'ennemi  a  tenté,  sur  divers  points  de  notre 


3l    JUILLET  107 

front,  plusieurs  coups  de  main,  ou  attaques 
locales,  qui  ont  été  tous  repoussés  : 

Le  26,  entre  l'Oise  et  l'Aisne,  vers  Tracy-le- 
Val,  et  en  Alsace,  vers  Balschwiller  (nord 
d'Altkirch)  ; 

Le  27,  au  nord  de  TAisne,  dans  la  région  de 
La  Ville-au-Bois,  et  en  Champagne,  à  l'ouest  de 
Prosnes ; 

Le  28,  sur  nos  tranchées  près  de  Lihons  ; 

Le  29,  en  Alsace,  dans  la  région  du  Violu. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
violemment  bombardé,  la  nuit  dernière,  les  tran- 
chées et  les  zones  arrière  ennemies  entre  l'Ancre 
et  la  Somme.  Au  cours  de  ce  bombardement, 
nous  avons  fait  sauter  un  dépôt  de  munitions 
dans  les  lignes  allemandes  près  de  Gourcelettes. 

Des  détachements  d'infanterie  canadienne  ont 
pénétré  en  deux  endroits  dans  les  tranchées 
ennemies  au  sud  d'Ypres.  Les  fusiliers  du 
((  Royal  Munster  »  ont  exécuté  une  opération 
analogue  dans  le  saillant  de  Loos.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  les  Allemands  ont  subi  de  fortes 
pertes. 

L'ennemi  a  tenté  d'opérer  deux  coups  de 
main  vers  la  redoute  Hohenzollern.  L'un  d'eux 
a  échoué  sur  nos  réseaux  de  fds  de  fer,  l'autre  a 
permis  aux  Allemands  de  pénétrer  dans  notre 
tranchée  de  première  ligne,  d'où  ils  ont  été 
immédiatement  rejetés. 

Ce  matin,  de  concert  avec  les  troupes 
françaises  qui  se  trouvent  à  notre  droite,  nous 
avons  progressé  sur  le  front  est  du  bois  Delville 
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(Somme).  Après  un  violent  combat,  nous  avons 
réalisé  une  avance  à  l'est  de  la  ferme  Waterlot, 
bois  des  Trônes,  et  de  la  ferme  Maltz-Hoin. 
L'ennemi  avait  là  des  effectifs  considérables  et 
il  a  dû  subir  de  lourdes  pertes.  Nous  avons  fait 
environ  260  prisonniers. 

Les  Français  ont  également  gagné  du  terrain 
sur  notre  flanc  droit. 

Nous  avons  consacré  toute  la  journée,  dans  le 
voisinage  de  Pozières,  à  la  consolidation  des 
positions  conquises  au  cours  de  la  semaine 
dernière.  Il  n'y  a  pas  eu  aujourd'hui  d'action 
d'infanterie  dans  cette  région. 

Nous  avons  détruit,  hier,  deux  avions  ennemis 
et  nous  en  avons  contraint  plusieurs  autres  à 
atterrir  avec  des  avaries. 

Entre  l'Ancre  et  la  mer,  rien  d'important  à 
signaler. 

Communiqué  belge,  —  Dans  la  région  de 
Dixmude,  le  duel  d'artillerie  a  augmenté  d'in- 
tensité au  cours  de  la  journée. 

A  l'est  de  Dixmude,  un  aéroplane  allemand  a 
été  abattu,  après  combat,  par  un  avion  belge 
monté  par  le  capitaine  Jacquet  et  le  lieutenant 
Robin,  ce  qui  porte  à  quatre  le  nombre  des  appa- 
reils ennemis  détruits  par  le  capitaine  Jacquet. 


3l    JUILLET 


Paris,  le  3i  juillet  igiO,  i5  heures. 
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Au  nord  de  la  Somme,  hier  en  fin  de  soirée, 
cl  au  cours  de  la  nuit,  les  Allemands  ont  multi- 
plié leurs  contre-attaques  sur  nos  positions  du 
bois  de  Hem  et  sur  la  ferme  Monacu.  La 
lutte  a  été  particulièrement  violente  autour  de 
la  ferme  Monacu,  où  l'ennemi  est,  parvenu  un 
instant  à  prendre  pied,  mais  un  brillant  retour 
offensif  de  nos  troupes  l'a  remise  en  notre 
possession. 

Au  bois  de  Hem,  toutes  les  tentatives  de 
l'adversaire  ont  été  repoussées  par  nos  feux.  Au 
cours  de  ces  attaques,  les  tirs  de  nos  batteries 
de  la  rive  gauche,  prenant  d'enfilade  les  troupes 
ennemies,  leur  ont  infligé  des  perles  élevées. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  une  attaque 
allemande  sur  les  pentes  nord-est  de  la  cote  3o4 
a  échoué  sous  nos  feux. 

Sur  la  rive  droite,  une  petite  opération  de 
détail  nous  a  permis  de  progresser  dans  la 
région  au  sud-ouest  de  Fleury  et  de  faire  une 
vingtaine  de  prisonniers.  Une  tentative  d'attaque 
ennemie  à  la  grenade  sur  la  partie  ouest  du  bois 
de  Vaux-Chapitre  est  restée  sans  succès. 
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Discours  prononcé  par  le  Président  de  la  Répu- 
blique, le  vendredi  14  juillet  1916,  à  l'occasion 
de  la  remise  des  diplômes  d'honneur  aux  fa- 
milles des  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
morts  pour  la  Patrie. 

{Journal  officiel  du  i6  juillet  igi6.) 

Mesdames,  Messieurs, 

Le  Gouvernement  de  la  République  a  pensé  qu'à  cette 
date  où  la  France  avait  coutume  de  célébrer,  tous  les  ans, 
dans  les  joies  de  la  paix,  Torigine  de  ses  libertés  poli- 
tiques, elle  voudrait  encore,  malgré  les  tristesses  de  la 
guerre,  respecter  une  tradition  qui  donne  une  forme  sen- 
sible à  la  conscience  nationale  et  à  Tunité  de  la  patrie. 

Rien,  sans  doute,  ne  pouvait  mieux  répondre  aux  sen- 
timents du  pays  qu'un  simple  hommage  pieusement 
rendu,  dans  la  sévérité  d'une  cérémonie  militaire,  aux 
soldats  qui  sont  morts  à  l'ennemi  et  aux  familles  qui 
portent  le  deuil  de  ces  braves  avec  une  si  noble  résigna- 
tion. 

En  distribuant  aujourd'hui  ces  premiers  diplômes  com- 
mémoratifs,  devant  les  régiments  des  troupes  alliées  et 
devant  la  population  parisienne,  —  pendant  que,  dans 
tous  les  départements  de  France,  retentissent  également 
les  noms  de  quelques-uns  des  officiers  et  des  hommes 
qui,  dès  le  début  des  hostilités,  sont  tombés  sur  les 
champs  de  bataille,  —  nous  nous  sommes  seulement 
proposé  d'exprimer,  en  des  solennités  graves  et  symbo- 
liques, la  reconnaissance  que  gardera  la  nation  aux 
généreux  enfants  qui  sont  morts  pour  la  sauver. 

A  la  voix  de  la  patrie  en  danger,  ils  se  sont  levés,  ils 
ont  couru  aux  armes,  ils  se  sont  précipités  aux  frontières. 
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les  jeunes  comme  les  aînés,  les  fils  comme  les  pères, 
cer^  qui,  leur  service  terminé,  avaient  repris  la  vie  tran- 
quille du  foyer  domestique,  comme  ceux  qui  s'exerçaient 
encore  dans  les  casernes  et  dans  les  camps,  ceux  qui 
travaillaient  à  Tusine  comme  ceux  qui  cultivaient  les 
champs,  ceux  qui  enseignaient  la  jeunesse  comme  ceux 
qui  collaboraient  à  l'administration  de  la  justice,  ceux 
qui  pratiquaient  un  culte  religieux  comme  ceux  qui  ne 
priaient  pas  dans  les  temples,  ceux  qui  étaient  nés  sous 
le  ciel  du  Midi  comme  ceux  qui  avaient  grandi  sur  les 
rives  de  l'Océan  ou  dans  le  voisinage  de  l'étranger. 

Tous  ont  rivalisé  de  courage,  d'ardeur  et  d'abnégation  ; 
tous  sont  dignes  de  vivre  éternellement  dans  la  mémoire 
de  leurs  concitoyens.  Ils  ont  versé  leur  sang  pour  une 
cause  sublime,  le  salut  de  la  patrie  et  l'avenir  de  l'huma- 
nité, et,  s'ils  sont  morts  avant  d'avoir  connu  la  victoire 
finale,  ils  ont  eu,  du  moins,  la  consolation  de  l'avoir  pres- 
sentie et  préparée. 

Au  moment  où,  frappés  d'une  balle  ou  d'un  éclat 
d'obus,  ils  ont  vu  approcher  la  mort,  —  la  mort  sereine 
et  glorieuse  qui  accompagne  les  drapeaux  au  combat,  — 
ils  ont  eu,  dans  une  minute  d'émotion  suprême,  un  tendre 
souvenir  pour  ceux  et  celles  qu'ils  aimaient  ;  ils  ont  eu 
aussi,  n'en  doutons  pas,  une  fidèle  pensée  pour  la  France 
à  hiquelle  ils  donnaient  leur  vie  et  qu'ils  ont  entrevue 
maîtrisant  les  armées  allemandes,  se  relevant  de  ses 
blessures  et  se  consacrant  de  nouveau,  dans  une  paLx 
féconde,  aux  travaux  dont  l'a  détournée  l'agression  de 
l'ennemi. 

Avant  même  que  se  fussent  complètement  réahsées 
leurs  espérances,  ils  ont  pu,  en  mourant,  se  dire  que 
jamais  cette  France  n'avait  brillé,  parmi  les  nations,  d'un 
éclat  plus  pur,  que  jamais  elle  n'avait  mieux  mérité  l'ad- 
miration du  genre  humain  et  que,  fille  de  tant  de  siècles, 
héritière  d'une  si  haute  renommée,  elle  avait  encore 
trouvé  dans  l'héroïsme  de  ses  soldats  un  surcroît  de 
grandeur  et  de  beauté. 

Vous  à  qui  cette  guerre  formidable,  enfantée  par 
l'exécrable  folie  de  l'impérialisme  austro-allemand,  a 
infligé  des  pertes  douloureuses,  laissez-moi  déposer  à  vos 
pieds  le  tribut  de  la  sympathie  publique.  Vous  aussi, 
vous  avez,  à  l'égal  de  vos  morts,  des  droits  imprescrip- 
tibles à  la  gratitude  du  pays  ;  vous  aussi,  vous  avez 
contribué  à  hausser  la  France  dans  l'estime  universelle. 
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Vieux  parents  qui  aviez  concentré  dans  Tamour  de  votre 
fils  vos  meilleures  raisons  de  vivre,  jeunes  femmes  qui 
appuyiez  votre  faiblesse  gracieuse  au  bras  d'un  mari  que 
vous  ne  reverrez  plus,  adolescents  qui  vous  plaisiez  à 
confier  vos  rêves  d'avenir  à  un  père  qui  ne  reviendra 
point,  tous,  vous  avez  sacrifié  à  l'inexorable  devoir  les 
plus  chers  objets  de  votre  affection.  Vous  avez  supporté 
ces  déchirements  intimes,  sans  bruit,  sans  ostentation, 
sans  amertume,  non  pas  dans  un  esprit  de  renoncement 
fataliste,  mais  avec  la  volonté  calme  et  réfléchie  de  payer 
une  dette  à  la  patrie  menacée.  Vous  avez,  par  votre 
exemple,  rappelé  au  monde  ce  que  vaut  la  France,  quelles 
sont  ses  ressources  d'action  et  ses  richesses  de  cœur. 
Pendant  trop  d'années,  elle  avait  été  calomniée  par  ses 
ennemis  et  par  ses  rivaux  ;  pendant  trop  d'années,  elle 
avait  été  méconnue  par  ses  amis  et  peut-être  par  elle- 
même.  Vous  avez  rétabli  pour  toujours,  dans  la  lumière 
de  la  vérité,  sa  figure  de  fierté  souveraine  et  de  mâle 
énergie. 

A  vous  surtout,  Mesdames,  j'adresse  les  remerciements 
émus  et  respectueux  du  pays.  Vous  avez  montré  ce  qu'il 
y  a,  chez  la  femme  française,  de  flamme  intérieure  et 
d'élévation  morale  ;  vous  avez  prouvé,  une  lois  de  plus, 
qu'elle  demeure  à  jamais  la  sûre  gardienne  de  nos  tradi- 
tions et  l'inspiratrice  des  grandes  vertus  populaires. 

Les  Français  avaient  trop  souvent  donné  la  mesure  de 
leur  bravoure  pour  que  personne  osât  mettre  en  doute 
leur  valeiu"  militaire.  Mais,  sur  la  foi  de  je  ne  sais  quelles 
légendes,  on  les  croyait  incapables  des  longs  desseins  et 
des  efî'orts  obstinés.  Deux  ans  ont  passé  sans  ébranler 
leur  résolution  et  sans  entamer  leur  constance.  Ils  ont 
gardé  toutes  les  qualités  qu'on  leur  reconnaissait;  ils  y 
ont  ajouté  toutes  celles  que  leur  refusaient  l'injustice  et  le 
parti  pris. 

C'est  parce  qu'ils  se  sont  révélés  patients  et  opiniâtres 
qu'ils  ont,  dès  maintenant,  déjoué  les  plans  des  puis- 
sances de  proie.  Surprise  par  une  attaque  brutale,  la 
France  s'est  rapidement  ressaisie.  Sur  la  Marne  et  sur 
l'Yser,  elle  a  victorieusement  arrêté  et  refoulé  le  flot  de 
l'invasion.  Avec  l'aide  de  ses  alliés,  elle  a  emprisonné 
l'ennemi  dans  un  cercle  de  fer,  d'eau  et  de  feu,  qu'il  a 
vainement  essayé  de  percer  ou  d'élargir,  et  qui  com- 
mence à  se  resserrer  sur  lui.  Pendant  qu'il  se  débattait 
contre  notre  étreinte,  nous  nous  sommes  organisés  pour 
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fournir  sans  cesse  aux  combattants  des  canons  et  des 
obus  ;  le  Gouvernement,  les  Chambres,  les  commissions 
ont  stimulé  les  fabrications  nécessaires  ;  les  ateliers  se 
sont  remplis  d'ouvriers  et  d'ouvrières;  les  fours  se  sont 
allumés  ;  des  usines  neuves  se  sont  construites  ;  les 
machines  multipliées  se  sont  mises  en  mouvement  ;  la 
production  s'est  accrue  :  jamais  trop,  jamais  assez  !  Mais 
le  pays  a  compris,  et  le  branle  est  donné. 

De  leur  côtéj  nos  alliés  ont  employé  les  mois  qui 
passaient  à  former  des  armées  ;  à  les  équiper,  à  les  pour- 
voir d'artillerie  et  de  munitions.  La  Russie,  secondée  par 
les  puissances  de  l'Entente,  s'est  efTorcée  de  donner  à  ses 
troupes  magnifiques  le  matériel  qui  leur  avait  manqué 
dans  les  terribles  rencontres  de  l'an  dernier;  l'Italie  a 
développé  ses  moyens  de  défense  ;  l'Angleterre  a  réalisé 
le  prodige  de  faire  sortir  de  terre  des  divisions  nouvelles, 
spleadides  de  jeunesse  et  d'entrain. 

Les  effets  de  la  persévérance  française  n'ont  pas  été 
moins  décisifs  dans  la  coordination  des  efforts  militaires. 
C'est  parce  que  nous  avons  opposé  une  résistance  invin- 
cible, non  seulement  au  choc  des  armées  allemandes, 
mais  aux  propagandes  suspectes  et  aux  campagnes  de 
démoralisation,  que  les  états-majors  ont  pu  établir  entre 
eux  des  accords  de  plus  en  plus  précis,  que  les  Gouver- 
nements se  sont  plus  étroitement  rapprochés  et  que  l'ac- 
tion commune  a  pris,  avec  le  temps,  sous  d'heureuses  im- 
pulsions, plus  de  force  et  d'efficacité. 

Autant  le  pays  a  été,  pendant  ces  longs  mois,  admi- 
rable de  patience,  de  recueillement  et  de  sang-froid, 
autant  nos  généraux,  nos  officiers,  nos  sous-officiers  et 
nos  soldats,  —  que  la  France  aime  à  unir  dans  ses 
éloges,  comme  ils  sont  unis  dans  la  gloire  des  combats,  — 
ont  droit  qu'il  leur  soit  réservé,  aux  plus  belles  pages  de 
notre  histoire,  un  souvenir  impérissable. 

Ce  n'est  pas  exagérer,  par  erreur  d'optique,  l'impor- 
tance des  événements  actuels  et  l'héroïsme  dont  l'armée 
française  donne  l'exemple  continu  que  de  constater  que 
jamais,  dans  les  annales  du  globe,  on  n'a  vu,  au  milieu 
de  circonstances  si  tragiques,  une  telle  dépense  de  vigueur 
morale,  une  telle  puissance  d'exaltation  collective,  une 
telle  hauteur  d'idéal. 

Que,  durant  d'interminables  semaines,  sous  les  feux 
concentrés  d'une  artillerie  de  tous  calibres,  sur  un  terrain 
raviné  par  les  pluies  et  labouré  par  les  obus,  nos  batail- 
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Ions,  relevant  le  défi  de  l'ennemi,  aient  défendu  pied  à 
pied  les  avancées  de  Verdun,  sans  même  savoir,  avant 
ces  derniers  jours,  que  leur  endurance  et  leur  stoïcisme 
allaient  fa -iliter  ailleurs  les  opérations  combinées  des 
troupes  alliées,  c'est  un  spectacle  dont  la  grandeur 
épique  dépasse  tout  ce  qu'avait  jusqu'ici  connu  l'huma- 
nité. Comme  tant  d'autres,  hélas  !  de  nos  villes  du  Nord 
et  de  l'Est,  Verdun  n'est  plus  guère  qu'un  monceau  de 
ruines  ;  mais,  sur  les  pierres  noircies  de  ses  maisons 
incendiées,  l'armée  allemande  a  déjà  vu,  de  loin,  planer 
la  victoire  française. 

Les  Empires  du  Centre  ne  sauraient,  en  effet,  garder 
aucune  illusion  sur  la  possibilité  de  réduire  les  alliés  à 
merci  et  d'arracher  à  leur  lassitude  une  paix  qui  ne 
serait,  pour  le  militarisme  prussien,  qu'un  stratagème 
destiné  à  masquer  les  préparatifs  d'une  nouvelle  agres- 
sion. Vainement  nos  ennemis  se  penchent-ils  sur  cette 
carte  militaire,  qu'ils  invoquaient  naguère  avec  une 
orgueilleuse  satisfaction  ;  ils  s'aperçoivent  maintenant 
avec  inquiétude  que  sur  la  Somme  comme  sur  le  Styr, 
au  pied  des  Carpathes  comme  au  sommet  des  Alpes,  les 
lignes  de  cette  carte  changeante  se  sont  d  jà  sensiblement 
déplacées  ;  et  ils  savent  bien  d'ailleurs,  qu'il  faut,  pour 
la  compléter,  y  joindre  la  carte  des  mers  qui  leur  sont 
fermées  et  des  colonies  qui  leur  sont  prises  ;  et  ils  savent 
bien  aussi  que  la  force  des  nations  belligérantes  se  calcule 
moins  d'après  la  position  géographique  des  tranchées  de 
campagne  que  d'après  l'état  des  troupes  combattantes  et 
des  réserves,  leur  capacité  de  résistance  et  d'offensive,  la 
température  morale  des  peuples  et  des  armées. 

Nous  ne  faiblirions  pas,  quant  à  nous,  alors  même  que 
nous  lutterions  pour  l'honneur  seul;  mais  nous  lut- 
tons pour  l'honneur  et  pour  la  vie.  Etre  ou  ne  pas  èti^c, 
voilà  le  poignant  problème  qui  s'impose  à  la  conscience 
des  grandes  nations  européennes  ;  et,  pour  une  libre 
démocratie  comme  la  nôtre,  ce  serait  ne  plus  être  que  de 
végéter  péniblement  dans  l'ombre  étouffante  et  malsaine 
d'un  empire  germanique  assez  fort  pour  étendre  sur 
l'Europe  entière  sa  lourde  hégémonie. 

Non  !  par  le  deuil  des  familles  françaises,  par  le  long 
supplice  de  nos  régions  occupées,  par  le  sang  de  nos  sol- 
dats, non,  nous  ne  laisserons  pas  nos  souffrances  amollir 
nos  volontés.  Plus  nous  avons  horreur  de  la  guerre,  plus 
nous  devons  travailler  passionnément  à  en  empêcher  i 
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retour,  plus  nous  devons  souhaiter  et  vouloir  que  la  paix 
nous  apporte,  avec  la  restitution  totale  de  nos  provinces 
envahies  —  envahies  hier  ou  envahies  depuis  quarante- 
six  ans  —  la  réparation  des  droits  violés  aux  dépens  de 
la  France  ou  de  ses  alliés  et  les  garanties  nécessaires  à 
la  sauvegarde  définitive  de  notre  indépendance  nationale. 


{Journal  officiel  du  19  juillet  1916.) 

A  l'occasion  de  la  Fête  nationale,  le  Président  de  la 
République  a  reçu  les  télégrammes  suivants  : 

A  Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 

A  l'occasion  du  jour  de  la  Fête  nationale  française,  je 
tiens  à  vous  adresser.  Monsieur  le  Président,  mes  souhaits 
les  plus  sincères  et  à  vous  renouveler,  en  toute  confiance, 
mes  vœux  pour  la  victoire  de  la  France  et  de  sa  glorieuse 
armée.  Je  joins  mes  plus  vives  félicitations  pour  le  présent 
succès  que  viennent  de  remporter  les  vaillantes  troupes 
françaises. 

Nicolas. 

Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 

Au  retour  de  la  Fête  nationale  que  la  France  célèbre 
cette  année-ci  avec  la  fierté  que  lui  inspirent  les  magni- 
fiques exploits  de  ses  soldats,  je  m'empresse  de  vous 
transmettre.  Monsieur  le  Président,  mes  vœux  les  plus 
chaleureux  pour  la  grandeur  de  la  France. 

Pierre. 

Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 

Nous  les  Serbes,  ceux  qui  ont  trouvé  en  France  l'hos- 
pitalité si  gracieuse  et  les  soldats  qui  ont  reçu  de  la 
France  de  quoi  libérer  leur  patrie,  s'unissent  à  moi  en 
ce  jour  pour  vous  dire.  Monsieur  le  Président,  tout  notre 
attachement  à  la  grande  patrie  de  la  liberté  et  tous  les 
vœux  que  nous  formons  du  fond  de  nos  cœurs  pour  la 
gloire  de  la  France  et  de  ses  armées  qui  étonnent  le 
monde  par  leur  bravoure. 

Alexandre. 
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A  Son  Excellence  Monsieur  Raymond  Poincaré, 
Président  de  la  République,  Paris. 

Votre  belle  France  n'a  jamais  été  plus  parée  de  lauriers 
qu'elle  ne  Test  cette  année  pour  la  Fête  nationale. 

Gloire  à  elle  et  à  ses  défenseurs  invincibles  dont  les 
Alliés  s'enorgueillissent  !  Honneur  à  la  sagesse,  au  patrio- 
tisme de  réminent  Président  de  la  République  et  de  son 
Gouvernement,  que  je  salue  et  félicite  en  ce  jour. 

Nicolas, 
roi  de  Monténégro. 

Son  Excellence  Monsieur  Poincaré, 
Président  de  la  République  Française,  Paris. 

A  Toccasion  de  la  Fête  nationale  de  la  République 
Française,  je  prie  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  agréer 
les  vœux  sincères  de  la  nation  portugaise  pour  la  pros- 
périté de  la  France  et  pour  la  victoire  de  sa  vaillante 
armée  et  la  gloire  de  son  noble  peuple. 

Bernardino  Machado, 
président  de  la  République  Portugaise. 

Général  Douglas  Haig 
à  Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 

Participant  aux  côtés  des  vaillants  soldats  de  France  à 
la  lutte  maintenant  acharnée,  Tarmée  britannique  exprime, 
à  l'occasion  de  ce  grand  anniversaire,  son  admiration 
pour  les  résultats  acquis  par  l'armée  française  et  son 
mébranlable  confiance  en  la  prompte  réalisation  de  nos 
espoirs  communs. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  dans  les 
termes  ci-après  : 

Sa  Majesté  l'empereur  Nicolas  II, 
Grand  quartier  général  russe. 

Je  remercie  Votre  Majesté  des  vœux  qu'Elle  forme 
pour  la  France,  des  félicitations  qu'Elle  adresse  à  notre 
armée  et  de  l'autorisation  qu'Elle  a  bien  voulu  donner  à 
quelques-unes  des  magnifiques  troupes  russes  de  parti- 
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ciper  aujourd'hui  à  notre  fête  nationale.  La  population 
parisienne  leur  a  témoigné  par  ses  vivats  l'admiration 
enthousiaste  que  lui  inspire  la  victorieuse  vaillance  des 
soldats  de  Votre  Majesté.  La  France  a,  comme  la  Russie, 
une  confiance  active  et  résolue  dans  le  succès  commun. 

Raymond  Poincark. 

Sa  Majesté  le  roi  Pierre  de  Serbie,  Corfou. 

En  prenant  part  à  la  célébration  de  notre  fête  nationale, 
Votre  Majesté,  qui  a  si  vaillamment  combattu  autrefois 
sous  nos  drapeaux,  a  donné  à  la  France  un  nouveau 
témoignage  d'amitié  dont  je  la  remercie  vivement.  Je  la 
prie,  en  même  temps,  de  recevoir  pour  Elle  et  pour  la 
noble  Serbie  mes  souhaits  les  plus  fervents. 

Raymond  Poincaré. 

Son  Altesse  Royale  le  prince  Aleœandre  de  Serbie, 

Corfou. 

La  France  et  Paris,  oui  ont  gardé  un  si  vivant  sou- 
venir de  la  visite  de  \  otre  Altesse  Royale,  sont  très 
touchés  de  votre  télégramme.  Nos  troupes  seront  fières 
de  coopérer  avec  les  vôtres  à  la  libération  de  la  Serbie. 
Je  prie  Votre  Altesse  de  vouloir  bien  exprimer  à  la 
vaillante  armée  serbe  mes  félicitations  et  mes  vœux. 

Raymond  Poincaré. 

Sa  Majesté  le  roi  Nicolas  de  Monténégro, 

Vichy  {Allier). 

Je  remercie  Votre  Majesté  des  vœux  qu'EUe  adresse  à 
la  France.  Je  la  prie  de  recevoir  tout  ce  que  je  forme 
pour  Elle  et  pour  le  vaillant  peuple  monténégrin.  La 
France,  qui  a  conscience  de  lutter  avec  ses  alliés  pour  le 
droit  et  pour  la  liberté  des  nations,  connaît  toute  la 
grandeur  de  la  tâche  qu'elle  accomplit  et  ne  se  reposera 
point  avant  de  l'avoir  victorieusement  terminée. 

Raymond  Poincaré. 

Son  Excellence  Monsieur  Bernardino  Machado, 
président  de  la  République  Portugaise,  Lisboa. 

Je  remercie  bien  vivement  Votre  Excellence  des  souhaits 
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qu'Elle  a  bien  voulu  m'adresser  pour  la  France  et  son 
armée  et  je  tiens  à  lui  exprimer  les  sentiments  de  cha- 
leureuse sympathie  du  peuple  français  pour  la  vaillante 
nation  portugaise. 

Raymond  Poincaré. 

Général  Douglas  Haig, 
commandant  en  chef  l'armée  britannique. 

Je  vous  remercie,  mon  cher  Général,  des  vœux  que 
vous  adressez  à  la  France  et  je  vous  prie  d'être  auprès 
de  la  vaillante  armée  britannique  l'interprète  de  ma  vive 
admiration.  Les  beaux  succès  qu'elle  vient  de  remporter, 
et  qui  se  sont,  ce  matin  même,  si  brillamment  développés, 
ont  eu  un  profond  écho  dans  le  cœur  de  tous  les  Fran- 
çais. Celles  de  vos  maçiniflques  troupes  qui  ont  défilé 
aujourd'hui,  avec  nos  alliés,  dans  les  rues  de  Paris,  ont 
recueilli,  sur  tout  leur  passage,  le  vibrant  témoignage  du 
sentiment  public.  Je  suis  heureux  de  saisir  cette  occasion 
de  vous  transmettre,  à  vous  et  à  elles,  mes  chaleureuses 
félicitations. 

Raymond  Poincaré. 

En  outre,  le  Président  a  adressé  à  S.  M.  le  roi  des 
Belges  un  télégramme  ainsi  conçu  : 

Sa  Majesté  le  roi  des  Belges. 

Je  remercie  vivement  Votre  Majesté  d'avoir  autorisé 
des  troupes  belges  à  rehausser  par  leur  présence  l'éclat 
de  notre  fête  nationale.  La  j'éception  que  le  peuple  de 
Paris  a  faite  aux  valeureux  soldats  de  Votre  Majesté  leur 
a  prouvé  que  la  France  ne  sépare  pas  la  cause  de  la 
Belgique  de  la  sienne  propre  et  qu'elle  est  résolue  à 
poursuivre  énergiquement  avec  nos  alliés  la  lutte  contre 
l'ennemi  commun  jusqu'à  la  victoire  définitive  du  droit. 

Raymond  Poincaré. 


S.  M.  le  roi  des  Belges  a  répondu  : 

Monsieur  le  Président  de  la  République,  Paris. 
Recevez,  Monsieur  le  Président,   mes  remerciements 
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les  plus  sincères  pour  la  nouvelle  et  précieuse  assurance 
que  vous  nous  donnez  de  la  sympathie  et  de  l'appui  de 
la  France.  L'armée  belge  tout  entière  sera  très  sensible  à 
l'accueil  chaleureux  que  la  population  parisienne  a  fait 
aux  détachements  de  nos  troupes.  Nos  soldats  ont  été 
fiers  de  défiler  avec  les  soldats  français  représentant 
dans  votre  capitale  cette  armée  héroïque  qui  vient 
encore  d'offrir  au  monde  de  magnifiques  exemples  de 
bravoure  et  de  ténacité. 

Albert. 


Le  Président  de  la  République,  accompagné  du  général 
Roques,  ministre  de  la  Guerre,  est  allé  nier  et  avant- 
hier  porter  les  félicitations  du  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique aux  troupes  qui  combattent  dans  la  région  de 
Verdun  et  sur  la  Somme. 

Il  a  été  reçu  sur  la  Meuse  par  le  général  de  Castelnau, 
le  général  Pétain  et  le  général  Nivelle. 

Le  Président  et  le  ministre  se  sont  rendus  à  plusieurs 
postes  de  commandement  sur  chacune  des  deux  rives  de 
la  Meuse.  Ils  ont  visité  en  détail  les  locaux  et  les  services 
de  la  citadelle  de  Verdun.  Ils  ont  parcouru  les  quartiers 
les  plus  endommagés  de  la  ville;  ils  se  sont  entretenus, 
dans  la  région  fortifiée,  avec  les  officiers  et  avec  les 
hommes. 

Le  lendemain,  sur  la  Somme,  ils  sont  allés,  avec  le 
général  Joffre,  au  Quartier  général  du  général  Foch  et  au 
poste  de  commandement  du  général  Fayolle.  Puis,  ils 
ont  visité  plusieurs  corps  d'armée  et  ont  traversé,  à 
Dompierre,  les  anciennes  lignes  allemandes,  pour  voir  le 
terrain  conquis  dans  les  dernières  batailles  et  pour  cons- 
tater les  effets  de  notre  bombardement  sur  les  organi- 
sations ennemies.  Ils  ont  vivement  complimenté  les  chefs 
et  les  soldats. 


Le  Président  de  la  République  a  reçu,  hier,  au  palais 
de  l'Elysée,  les  membres  de  la  délégation  des  parlemen- 
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taires    des    colonies  et   des    dominions    britanniques    et 
leur  a  adressé  les  paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

C'est  avec  reconnaissance  et  avec  joie  que  la  France 
reçoit  aujourd'hui  tant  d'hommes  éminents,  venus  de 
tous  les  points  du  monde  pour  apporter  aux  Alliés  leurs 
vœux  fraternels. 

Votre  présence  à  Paris  marque  une  nouvelle  et  impor- 
tante étape  sur  la  voie  glorieuse  que  l'Empire  britannique 
et  la  France  parcourent  en  ce  moment  côte  à  côte. 

Ensemble,  nous  nous  acheminons  vers  la  victoire  du 
droit  et  de  la  liberté  ;  ensemble  aussi,  nous  marchons, 
d'un  pas  sûr,  à  un  avenir  d'union  étroite  et  de  féconde 
collaboration. 

Avant  la  guerre,  nous  nous  étions  déjà  rapprochés 
dans  une  cordiale  entente  et  nos  peuples  avaient  heu- 
reusement appris  à  se  connaître  et  à  s'estimer. 

Mais,  en  atfrontant  les  mêmes  périls,  en  cueillant  les 
mêmes  lauriers,  en  versant  le  meilleur  de  leur  sang 
pour  une  même  cause  sacrée,  nos  vaillantes  armées  ont 
noué  entre  nos  nations  des  liens  plus  intimes  encore,  que 
rien  désormais  ne  saurait  briser. 

Je  vous  remercie  de  nous  offrir  un  nouveau  témoi- 
gnage de  cette  indissoluble  amitié. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  métropole  britannique,  ce 
sont  toutes  les  parties  de  votre  immense  et  indivisible 
empire  qui  nous  donnent  tous  les  jours  des  preuves 
éclatantes  de  leurs  sentiments  unanimes. 

L'Angleterre  a  éprouvé  une  fois  de  plus,  dans  des 
circonstances  décisives,  le  loyalisme  chevaleresque  de  ses 
colonies  et  de  ses  dominions.  Dès  le  début  de  la  guerre, 
leur  esprit  de  solidarité  s'est  manifesté  sous  les  formes 
les  plus  émouvantes,  et  ce  fut  un  spectacle  magnifique 
que  de  voir  vos  gouvernements  et  vos  assemblées  rivaliser 
d'empressement  et  de  générosité  dans  le  concours  mili- 
taire, naval  et  financier  que  vous  avez  offert  à  votre 
mère  patrie. 

Mais  vous  ne  vous  êtes  pas  contentés  de  vous  grouper 
autour  d'elle  comme  une  grande  famille  qui  s'assemble 
pour  défendre  le  foyer  domestique  :  vous  avez  témoigné 
aux  Alliés  une  sympathie  agissante,  dont  j'ai  cent  fois 
constaté  les   effets    bienfaisants.    Du   Canada,   de   l'Aus- 
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tralie,  de  TAfrique  du  Sud,  de  la  Nouvelle-Zélande,  de 
Terre-Neuve,  de  tout  TEmpire,  me  sont  venues  sans 
cesse  des  lettres  touchantes,  des  vœux  ardents,  de  larges 
offrandes  pour  nos  régions  envahies,  pour  nos  blessés, 
nos  veuves  et  nos  orphelins. 

Hier  encore,  après  le  généreux  envoi  que  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  avait  fa,it  à  nos  populations  du  Nord  et  de 
l'Est,  n'était-ce  pas  TEtat  de  Victoria  qui  célébrait  notre 
lete  nationale  et  recueillait  des  millions  de  souscription 
au  profit  de  la  Croix-Rouge  française? 

Entre  nos  pays,  il  n'y  a  plus  de  distance,  l'espace 
disparaît,  les  antipodes  se  confondent  :  nous  sommes  à 
jamais  unis  par  la  pensée  et  par  le  cœur. 

Laissez-moi  profiter  de  votre  aimable  visite  pour  vous 
dire  :  Merci,  merci  au  nom  de  la  France  ! 


{Journal  officiel  du  ag  juillet  1916.) 

A  l'occasion  de  la  prise  d'Erzindjian,  le  Président  de  la 
République  a  fait  parvenir  à  S.  M.  l'empereur  de  Russie 
le  télégramme  suivant  : 

Sa  Majesté  l'Empereur  de  Russie, 

Grand  quartier  général  russe. 
Je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir  mes  plus  vives  félici- 
tations pour  la  prise  d'Erzindjian.  Les  succès  que  les 
vaillantes  armées  russes  continuent  à  remporter  sur  tous 
les  théâtres  de  leurs  opérations  réjouissent  ici  les  braves 
soldats  qui  se  battent,  aux  côtés  des  belles  troupes  bri- 
tanniques, pour  le  triomphe  de  la  cause  commune.  La 
France  est,  comme  la  Russie  et  comme  nos  alliés,  plus 
résolue  que  jamais  à  poursuivre,  contre  tous  nos  ennemis, 
jusqu'à  la  victoire  définitive,  la  guerre  que  les  Empires  du 
Centre  ont  imposée  à  l'Europe. 

Raymond  Poincaré. 


S.  M.  l'empereur  de  Piussie  a  répondu  : 

Monsieur  le  Président  de  la  République, 

Paris. 
Je   vous  remercie.  Monsieur   le  Président,  des  félicita- 
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tions  que  vous  m'adressez  à  l'occasion  du  dernier  succès 
de  mes  troupes.  Quoique  remporté  sur  un  théâtre  loin- 
tain, ce  succès  formera  une  nouvelle  étape  vers  le  but 
commun  poursuivi  avec  tant  de  vaillance  par  la  glorieuse 
armée  française. 

Les  troupes  russes  en  France  sont  fières  de  combattre 
dans  les  rangs  des  héros  de  Verdun  et  de  la  Somme. 

Nicolas. 


NANCY,    IMPIUMERIE   BERGER-LKVRAULT   —   SEPTEMBRE    I916 
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1-    AOUT 

Paris,  le  i«r  août  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  les  Allemands  ont 
continué  à  contre-attaquer  dans  le  bois  de  Hem 
et  sur  la  terme  Monacu.  Toutes  les  tentatives 
ont  échoué  avec  des  pertes  sérieuses  pour  l'en- 
nemi et  nous  nous  maintenons  sur  les  positions 
conquises. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie se  poursuit  violente  dans  les  secteurs  de 
l'ouvrage  de  Thiaumont  et  de  Fleury. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Aviation,  —  Dans  la  nuit  du  3o  au  3i  juillet, 
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une  de  nos  escadrilles  a  bombardé  les  usines 
militaires  de  Thionville,  les  gares  de  Conflans 
et  d'Audun-le-Roman,  ainsi  que  des  bivouacs 
dans  la  région  d'rLtain. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière s'est  passée  à  améliorer  les  positions 
conquises  hier,  et  la  situation  est  restée  station- 
naire. 

A  la  suite  d'engagements  locaux,  nous  avons, 
sur  certains  points,  avancé  nos  postes  sur  le  pla- 
teau au  nord  de  Bazentin-le-Petit. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'actions  d'infanterie  aujour- 
d'hui sur  le  front  britannique  et  on  ne  signale 
aucun  événement  important. 

Nos  aviateurs,  qui  se  sont  montrés  fort  actifs, 
ont  lancé  sept  tonnes  de  projectiles  sur  les  lignes 
de  communications  et  les  cantonnements  en- 
nemis. En  un  endroit,  ils  ont  fait  sauter  un 
train.  Sur  un  autre  point,  ils  ont  incendié  un 
dépôt  de  munitions  et  détruit  un  aéroplane  sur 
terrain  d'atterrissage. 

Un  grand  nombre  de  combats  aériens  ont  été 
livrés  et  plusieurs  appareils  ennemis  ont  été 
contraints  d'atterrir  avec  des  avaries.  Trois  de 
nos  avions  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Duels  d'artillerie  dans 
la  région  de  Dixmude.  Calme  sur  le  reste  du 
front. 


I^*^    AOUT 


Paris,  le  i^^  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  pas 
renouvelé  ses  tentatives  au  cours  de  la  nuit. 

Au  nord  de  TAvre,  après  un  violent  bombar- 
dement, les  Allemands  ont  tenté,  sur  nos  posi- 
tions de  la  région  de  Lihons,  deux  coups  de 
main  qui  ont  échoué  sous  nos  feux. 

vSur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie est  devenue,  au  cours  de  la  nuit,  extrê- 
mement violente  dans  la  région  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont.  Bombardement,  par  obus  de  gros 
calibre,  du  bois  Fumin  et  de  La  Laufée. 

A  l'ouest  de  Pont-à-Mousson,  dans  le  secteur 
de  Flirey,  l'ennemi  a  fait  sauter  trois  fourneaux 
de  mines.  Nous  avons  occupé  les  rebords  sud 
des  trois  entonnoirs  en  avant  de  notre  tranchée. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  L'adjudant  Lenoir  a  abattu  un 
avion  ennemi  qui  est  tombé  dans  ses  lignes  au 
nord  de  Verdun.  C'est  le  cinquième  appareil 
allemand  descendu  jusqu'à  ce  jour  par  cet 
aviateur. 

Un  autre  avion  allemand,  attaqué  par  un  des 
nôtres,  s'est  écrasé  sur  le  sol,  à  l'ouest  d'Etain. 
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2    AOUT 

Paris,  le  2  août  19 16,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  enlevé,  au 
cours  d'une  opération  de  détail,  une  tranchée 
allemande  entre  Estrées  et  Belloy-en-Santerre. 
Une  soixantaine  de  prisonniers  sont  restés  entre 
nos  mains. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  la  suite  d'un 
violent  bombardement  qui  a  duré  une  partie  de 
la  nuit  dernière,  les  Allemands  ont  prononcé  ce 
matin  une  attaque  sur  nos  positions  à  l'ouest  et 
au  sud  de  l'ouvrage  de  Thiaumont.  Nos  tirs  de 
barrage,  aussitôt  déclanchés,  et  nos  feux  de 
mitrailleuses  ont  brisé  toutes  les  tentatives  de 
l'adversaire.  Quelques  fractions  ennemies,  qui 
étaient  parvenues  jusqu'à  nos  tranchées,  en  ont 
été  rejetées  par  de  vives  contre-attaques  de  nos 
troupes.  En  fin  de  journée,  une  attaque  à  la 
grenade  lancée  par  nous  nous  a  permis  de 
progresser  au  sud  de  l'ouvrage  de  Thiaumont. 
Vers  le  même  moment,  les  Allemands  ont  attaqué 
sur  le  front  Vaux-Chapitre — Le  Chenois.  Sur  ce 
dernier  point  seulement  ils  ont  pris  pied  dans 
quelques-uns  de  nos  éléments  avancés,  d'où 
nous  les  avons  refoulés  peu  après.  Partout 
ailleurs,  leurs  attaques  ont  été  arrêtées  par  nos 
feux  et  leur  ont  coûté  de  grosses  pertes. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 
Communiqués  britanniques.  —  Pas  de  chan- 
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gement  dans  la  situation  générale  aujourd'hui. 
Au  nord  de  Bazentin-le-Petit,  une  attaque  enne- 
mie sur  nos  lignes  a  été  repoussée  avec  un  plein 
succès.  Violente  canonnade  de  part  et  d'autre 
pendant  toute  la  nuit.  Rien  à  signaler  sur  les 
autres  points  du  front  anglais. 

Aucun  changement  entre  TAncre  et  la  Somme. 
Rien  d'important  sur  le  reste  du  front  britan- 
nique. 

Communiqué  belge,  —  Lutte  d'artillerie 
continue  en  divers  points  du  front  belge,  parti- 
culièrement au  nord  de  Dixmude. 

Opérations  de  l'armée  d'Orient.  — Les  avant- 
postes  serbes  ont  repoussé,  le  24  juillet,  les 
fractions  bulgares  qui  tenaient  les  hauteurs  de 
Kovil  (bassin  de  la  haute  Moglénica)  et,  le  26, 
se  sont  emparés  du  village  de  Sborsko,  où  ils  se 
sont  installés  malgré  le  bombardement  ennemi. 

Le  26,  ils  ont  progressé  au  nord  de  Pojar  et 
de  Strupino,  après  un  engagement  où  les  Bul- 
gares durent  se  replier  en  abandonnant  10  morts 
sur  le  terrain.  Les  pertes  serbes  n'ont  été  que 
de  2  tués  et  3  blessés. 

Sur  le  reste  du  front  de  l'armée  d'Orient, 
canonnade  intermittente,  parfois  violente,  sur 
les  deux  rives  de  la  vallée  du  Vardar. 
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Paris,  le  2  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  entre  le  bois  de  Hem 
et  la  ferme  Monacu,  nos  troupes  ont  enlevé  un 
ouvrage  fortifié,  puissamment  tenu  par  l'ennemi. 

Au  sud  de  la  rivière,  une  attaque  faite  par 
nous  dans  la  région  d'Estrées  nous  a  permis 
d'occuper  une  tranchée  allemande  au  nord-ouest 
de  Déniécourt  et  de  faire  des  prisonniers. 

En  Champagne,  à  l'ouest  d'Auberive,  une 
reconnaissance  russe  a  chargé  à  la  baïonnette 
un  détachement  ennemi  qui  s'est  dispersé,  lais- 
sant des  morts  sur  le  terrain. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  a 
continué  avec  violence  pendant  la  nuit  sur  le  front 
Vaux-Chapitre — Le  Ghenois  et  s'est  étendue 
à  l'est  jusqu'à  la  région  au  sud  de  Damloup. 
L'ennemi,  après  une  série  d'attaques  infruc- 
tueuses, dont  quelques-unes  accompagnées  d'é- 
missions de  gaz  suffocants,  a  gagné  un  peu  de 
terrain  dans  le  bois  de  Vaux-Chapitre  et  au 
Chenois.  Ailleurs,  toutes  les  tentatives  ont  été 
arrêtées  par  nos  feux.  Nous  avons  fait,  au  cours 
de  ces  actions,  qui  ont  coûté  des  pertes  impor- 
tantes à  l'ennemi,  une  centaine  de  prisonniers, 
dont  trois  officiers. 

Aviation,  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  notre 
aviation  de  chasse  s'est  montrée,  hier,  très 
active.  Trente-trois  combats  ont  été  livrés  à 
l'adversaire  par  nos  pilotes,  au-dessus  des  lignes 
ennemies.  Un  avion  allemand,  attaqué  par  deux 
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Nieuport,  a  été  va  tombant  en  flammes,  et 
quatorze  autres  appareils  allemands,  sérieuse- 
ment touchés,  ont  été  contraints  d'atterrir  ou 
de  piquer  brusquement  dans  leurs  lignes. 
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Paris,  le  3  août  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  il  n'y  a  eu  aucune 
action  d'infanterie  au  cours  de  la  journée. 

D'après  de  nouveaux  détails,  l'ouvrage  fortifié 
enlevé  par  nous  entre  le  bois  de  Hem  et  la  ferme 
Monacu  renfermait  une  centaine  de  cadavres 
allemands.  Jusqu'à  présent,  nous  avons  déblayé 
4  mitrailleuses  dans  cet  ouvrage. 

Au  sud  de  la  Somme,  deux  contre-attaques 
tentées  par  l'ennemi  sur  la  tranchée  que  nous 
avons  conquise  au  nord-ouest  de  Déniécourt  ont 
été  repoussées. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  bombarde- 
ment par  obus  de  gros  calibre  de  nos  deuxièmes 
lignes  au  sud  du  Mort-Homme. 

Sur  la  rive  droite,  nous  avons  effectué  plu- 
sieurs attaques  échelonnées  depuis  la  Meuse 
jusqu'au  sud  de  Fleury.  Dans  le  bois  immédia- 
tement à  l'est  de  Vacherauville,  à  l'ouest  et  au 
sud  de  l'ouvrage  de  Thiaumont,  ainsi  que  dans 
le  ravin  au  sud  de  Fleury,  nos  troupes  ont  enlevé 
plusieurs  tranchées    allemandes  et  des  points 
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d^appui  organisés.  Nous  avons  fait,  au  cours  de 
ces  actions,  environ  600  prisonniers  et  nous 
avons  capturé  une  dizaine  de  mitrailleuses.  Une 
contre-attaque  ennemie  dans  la  région  de  Yache- 
rauville  a  été  repoussée  à  la  grenade. 

Dans  les  secteurs  de  Vaux-Chapitre  et  du 
Chenois,  le  bombardement  continue  avec  vio- 
lence. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière, nous  avons  encore  progressé  dans  les 
tranchées  ennemies  à  l'est  de  Pozières.  En  dif- 
férents endroits  nos  troupes  ont  dû  en  venir  au 
combat  corps  à  corps  dans  lequel  nous  avons  eu 
l'avantage. 

Hier,  à  la  nuit  tombante,  une  contre-attaque 
ennemie  sur  nos  nouvelles  positions  à  l'ouest  du 
bois  des  Foureaux  a  échoué  devant  le  tir  de 
barrage  de  notre  artillerie. 

La  situation  demeure  sans  changement.  Jour- 
née relativement  calme  qui  ne  se  signale  que 
par  l'activité  de  l'artillerie  ennemie  contre  le 
bois  des  Trônes. 

Au  cours  des  dernières  vingt-quatre  heures, 
notre  artillerie  a  détruit,  avec  le  concours  de 
notre  aviation,  sept  emplacements  de  batteries 
et  six  dépôts  de  munitions  près  de  Grandecourt, 
ainsi  que  certains  autres  emplacements  de  bat- 
teries dans  différentes  parties  du  front. 

Quelques  avions  ennemis  qui  s'étaient  légè- 
rement avancés  en  deçà  de  nos  lignes  ont  été 
rapidement  mis  en  fuite.  Un  d'entre  eux  a  été 
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descendu,  un  autre  a  subi  des  avaries.  Les 
aviateurs  allemands  paraissent  s'efforcer  d'éviter 
tout  engagement. 

Communiqué  belge.  —  Importante  action 
d'artillerie  et  lutte  à  coups  de  bombes  dans  la 
région  de  Dixmude. 


Paris,  le  3  août  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  repoussé 
pendant  la  nuit  plusieurs  tentatives  allemandes 
dirigées  sur  la  ferme  Monacu  et  nous  avons 
organisé  nos  nouvelles  positions  entre  cette 
ferme  et  le  bois  de  Hem.  Il  se  confirme  que  les 
unités  allemandes  engagées  dans  la  région  de 
Monacu  ont  dû  être  relevées  à  la  suite  des  fortes 
pertes  qu'elles  ont  subies  depuis  le  3o  juillet. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  contre-attaque  sur 
nos  positions  au  sud  d'Estrées  a  échoué  sous 
nos  feux. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont,  à  plusieurs  reprises,  prononcé  des  contre- 
attaques  violentes  sur  les  tranchées  que  nous 
avons  conquises  hier.  Partout  nos  tirs  de  barrage 
et  nos  feux  d'infanterie  ont  brisé  les  efforts  de 
l'adversaire  qui  a  subi  de  lourdes  pertes.  De 
notre  côté,  poursuivant  nos  avantages,  nous 
avons  sérieusement  progressé  au  sud  de  Fleury, 
atteint  les  abords  immédiats  du  village  et  dépassé 
la  station. 
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Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous  dans 
la  seule  région  de  Fleury,  au  cours  de  la  journée 
d'hier,  dépasse  700,  ce  qui  porte  à  environ 
i.ioo  le  nombre  total  des  prisonniers  valides 
tombés  entre  nos  mains  depuis  le  i^'  août,  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Dans  la  région  Vaux-Chapitre — Le  Chenois,  la 
lutte  d'artillerie  s'est  maintenue  intense,  sans 
action  d'infanterie. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front,  sauf  en  forêt 
d'Apremont  où  nous  avons  dispersé  à  coups  de 
fusil  des  patrouilles  allemandes. 
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Paris,  le  4  août  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  aucune  action 
d'infanterie  au  cours  de  la  journée.  La  lutte 
d'artillerie  continue  dans  la  région  de  la  ferme 
Monacu. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  notre  infan- 
terie, poursuivant  son  action  offensive  sur  le 
front  Thiaumont — Fleury,  a  enlevé  dans  la 
journée,  par  une  série  d'attaques  successives, 
toutes  les  tranchées  comprises  entre  ces  deux 
points  jusqu'au  sud-est  de  l'ouvrage  de  Thiau- 
mont et  aux  abords  de  la  cote  820.  Le  village 
de  Fleury,  attaqué  à  la  fois  par  le  nord-ouest  et 
par  le  sud-est,  a  été  entièrement  occupé  par  nos 
troupes,  après  un  violent  combat. 
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Le  nombre  des  prisonniers  faits  au  cours  de 
cette  action  et  actuellement  dénombré  dépasse 
65o,  ce  qui  porte  à  1.760  le  chiffre  total  des 
prisonniers  valides  faits  par  nous,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  depuis  le  1°'  août. 

Vers  le  même  moment,  nous  avons  lancé, 
dans  la  région  du  Ghenois,  une  vive  attaque  qui 
nous  a  permis  de  reprendre  la  majeure  partie 
du  terrain  perdu  par  nous  avant-hier. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 


Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  le 
sergent  Chainat  a  livré  dans  la  journée  d'hier 
deux  combats  aériens  et  a  abattu  chaque  fois 
son  adversaire.  Ces  deux  nouvelles  victoires 
portent  à  huit  le  nombre  des  avions  allemands 
descendus  par  ce  pilote. 

Un  autre  avion  allemand,  attaqué  de  près  par 
un  des  nôtres,  est  tombé  désemparé  près  de 
Chauny. 

Dans  la  nuit  du  2  au  3  août,  nos  avions  de 
bombardement  ont  lancé  des  projectiles  sur  les 
gares  de  Ham  et  de  Noyon. 

Ce  matin,  un  avion  allemand  a  jeté  une  bombe 
sur  Nancy;  pas  de  victimes,  aucun  dégât.  Pont- 
à-Mousson  a  reçu  également  quelques  projec- 
tiles sans  résultat. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nos  avions  de 
combat  se  sont  montrés  particulièrement  actifs 
au  cours  de  la  journée.  Quatre  avions  allemands 
ont  été  abattus,  dont  deux  dans  la  région  de 
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Maurepas,  un  près  de  Guillemont  et  un  autre 
aux  abords  de  Barleux.  Ce  dernier  a  été  descendu 
par  le  sous-lieutenant  Guynemer,  qui  a  ainsi 
abattu  son  douzième  appareil  allemand.  Deux 
autres  appareils  ennemis,  sérieusement  touchés, 
ont  piqué  verticalement  dans  leurs  lignes,  l'un 
près  de  Brie,  l'autre  vers  Andechy. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la 
nuit,  nous  avons  continué  à  consolider  le  terrain 
conquis  et  à  ouvrir  des  tranchées  de  communi- 
cation. 

Notre  artillerie  s'est  montrée  active,  et  celle  de 
l'ennemi  a  vivement  riposté  à  notre  feu  le  long 
de  notre  front,  depuis  la  ferme  Maltzhorn  jusqu'à 
Longueval,  ainsi  que  sur  les  bois  de  Mametz, 
Fricourt  et  Recourt  et  le  village  de  Pozières. 
Son  feu  s'est  ralenti  au  point  du  jour. 

L'ennemi  a  fait  exploser  une  petite  mine  près 
de  Souchez  sans  occasionner  de  pertes  ni  beau- 
coup de  dégâts. 

Au  nord  de  Bazentin-le-Petit,  une  attaque  à 
la  grenade  nous  a  permis  d'eifectuer  une  cer- 
taine progression.  Au  cours  de  la  nuit,  l'ennemi 
a  lancé  quatre  gros  détachements  contre  le  bois 
Delville.  Nous  les  avons  laissé  approcher  à 
bonne  portée  et  avons  alors  ouvert  le  feu,  les 
obligeant  à  reculer  avec  de  lourdes  pertes.  En 
un  certain  endroit,  une  cinquantaine  d'Alle- 
mands se  sont  trouvés  pris  en  formation  serrée 
sous  nos  feux  de  mitrailleuses. 

Notre  artillerie  lourde  a  bombardé  un  point 
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d'appui  ennemi  entre  Pozières  et  Thiepval;  les 
Allemands  se  repliant  en  terrain  libre  ont  été 
pris  sous  le  feu  de  nos  canons  de  campagne. 

Nous  avons  provoqué,  hier,  une  forte  explo- 
sion à  Courcelette.  L'artillerie  ennemie  a  exécuté 
toute  la  journée  des  tirs  de  barrage  à  l'ouest  et 
au  sud-ouest  de  Pozières.  Elle  a  bombardé  par 
intermittence  Longueval,  Mametz  et  le  bois  en 
Chenille.  Plus  au  nord,  les  Allemands  ont 
bombardé  certains  villages  voisins  d'Arras,  ainsi 
qu'Armentières.  Ils  ont  lancé  des  bombes  aux 
abords  de  quelques  villages  sans  occasionner  de 
dégâts. 

Dans  la  région  de  Givenchy,  nous  avons 
bombardé  les  lignes  ennemies  près  de  la  redoute 
Hohenzollern.  Dans  le  saillant  de  Loos,  l'activité 
des  engins  de  tranchées  a  été  considérable  de 
part  et  d'autre. 

Nous  avons  descendu  deux  avions  ennemis 
dans  le  secteur  nord  de  notre  ligne,  l'un  d'entre 
eux  paraît  être  de  nouveau  modèle.  Trois  de  nos 
appareils  ont  été  abattus  par  l'artillerie  ennemie. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler.  Gênées  par  la  brume,  les  actions  d'ar- 
tillerie ont  été  peu  actives  aujourd'hui. 


Paris,  le  4  août  1916,  i5  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  bataille  s'est 
poursuivie  sur  le  front  Thiaumont — Fleury  que 
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les  Allemands  ont  attaqué  toute  la  nuit  avec  un 
acharnement  extrême.  Plusieurs  contre-attaques 
à  gros  effectifs,  prononcées  sur  nos  positions 
aux  abords  de  l'ouvrage  de  Thiaumont,  ont  été 
repoussées  avec  de  lourdes  pertes  pour  Tadver- 
saire.  Nos  troupes  sont  même  parvenues,  au 
cours  de  la  lutte,  à  enlever  l'ouvrage  que  nous 
avons  ensuite  évacué  sous  la  puissance  du 
bombardement,  en  ramenant  80  prisonniers  faits 
par  nous  dans  cette  action. 

Dans  la  région  de  Fleury,  les  combats  n'ont 
pas  été  moins  violents.  Les  Allemands  ont 
multiplié  les  contre-attaques  sur  le  village, 
chacune  précédée  d'une  intense  préparation 
d'artillerie.  Après  plusieurs  tentatives  infruc- 
tueuses, ils  ont  pris  pied  dans  la  partie  sud  de 
Fleury,  où  le  combat  continue  très  vif.  Tous  les 
efforts  pour  nous  déloger  de  la  station  située  au 
sud-est  du  village  se  sont  brisés  contre  la  résis- 
tance de  nos  troupes.  L'ennemi  a  également 
attaqué  pendant  la  nuit  nos  nouvelles  positions 
à  l'est  de  Vacherauville.  Il  n'a  réussi  qu'à  subir 
des  pertes  élevées. 

Dans  la  région  Vaux-Chapitre — Le  Chenois, 
lutte  d'artillerie  très  active. 

Dans  les  Vosges,  hier,  vers  22  heures,  l'en- 
nemi a  déclanché  sur  le  saillant  de  La  Chapelotte 
une  attaque  qui  a  été  dispersée  avant  d'avoir  pu 
aborder  nos  lignes. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Dans  la  nuit  du  3  août,  une  de 
nos    escadrilles    de    bombardement    a    lancé 
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80  obus  de  gros  calibre  sur  la  gare  de  Noyon  et 
sur  une  fabrique  de  munitions.  Cinquante  obus 
ont  été  jetés  par  une  autre  escadrille  sur  les 
gares  et  les  bivouacs  ennemis  de  la  région  de  la 
Somme. 
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Paris,  le  5  août  19 16,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  notre  artillerie  a. 
bombardé  les  organisations  ennemies.  Un  ballon 
captif  allemand,  atteint  par  notre  tir,  a  été 
détruit  près  de  Ennemain  (sud  de  Péronne). 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  combats 
ont  continué  toute  la  journée  dans  la  région 
Thiaumont — Fleury.  Au  nord-ouest  et  au  sud  de 
l'ouvrage  de  Thiaumont,  toutes  les  attaques  de 
l'ennemi  entreprises  pour  nous  déloger  des 
positions  conquises  ont  été  vaines.  Non  seule- 
ment nous  avons  brisé  les  efforts  de  l'adversaire 
en  lui  infligeant  des  pertes  élevées,  mais,  par  un 
second  retour  offensif,  nos  troupes  ont  réussi  à 
s'emparer,  pour  la  deuxième  fois  en  douze 
heures,  de  l'ouvrage  de  Thiaumont,  qui  reste  en 
notre  pouvoir,  malgré  plusieurs  contre-attaques 
tentées  par  l'ennemi. 

La  lutte  s'est  également  poursuivie  avec 
acharnement  dans  le  village  de  Fleury.  Après 
avoir  évacué  tout  le  village  ce  matin,  à  la  suite 
de  plusieurs  attaques  allemandes,  notre  infan- 
terie, cet  après-midi,  a  enlevé  à  la  baïonnette  la 
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majeure  partie  du  village  où  l'ennemi  résiste 
encore  avec  énergie.  Le  nombre  des  prisonniers 
valides,  faits  par  nous  dans  les  combats  de  la 
journée,  dépasse  4oo. 

Dans  la  région  Vaux-Chapitre — Le  Chenois, 
bombardement  violent  sans  action  d'infanterie. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  3  au  4  août,  nos 
escadrilles  ont  effectué  divers  bombardements 
dans  la  région  de  Verdun  :  82  obus  ont  été  jetés 
sur  la  gare  de  Stenay,  83  sur  les  gares  de 
Montmédy  et  de  Sedan  et  sur  les  bivouacs  de  la 
région  de  Damvillers. 

Communiqués  britanniques,  —  Nous  avons 
réalisé  une  certaine  progression,  la  nuit  dernière, 
à  la  suite  d'une  opération  secondaire  à  l'ouest 
de  Pozières.  D'autres  opérations  de  même  nature 
au  nord  de  Bazentin-le-Petit  et  au  nord-ouest  du 
bois  Delville  nous  ont  permis  de  faire  quelques 
prisonniers. 

La  nuit  a  été  marquée  par  une  grande  activité 
de  l'artillerie  de  part  et  d'autre  et  en  différentes 
parties  du  front  britannique. 

Nous  avons  détruit,  au  cours  d'un  coup  de 
main,  un  puits  de  mine  à  l'est  de  Loos. 

Près  de  la  route  Ypres — Gomines,  nous  avons 
fait  exploser  dans  les  lignes  allemandes  une 
mine  dont  nous  avons  occupé  l'entonnoir. 

Journée  calme.  Dans  les  tranchées  que  nous 
avons  enlevées  la  nuit   dernière  à  l'ouest  de 
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Pozières,  nous  sommes  au  contact  presque 
immédiat  de  l'ennemi  et  nous  pouvons  voir  en 
avant  de  nos  lignes  un  nombre  considérable  de 
cadavres  allemands.  Nous  avons  fait  plus  de 
100  prisonniers. 

L'artillerie  ennemie  a  exécuté  presque  toute 
la  journée  des  tirs  de  barrage  au  sud  de  Pozières; 
elle  a  également  bombardé  toute  la  partie  sud 
du  bois  de  Mametz. 

Les  Allemands  ont  fait  exploser  près  de  Saint- 
Eloi  une  mine  dont  Tunique  résultat  a  été  de 
bouleverser  le  réseau  de  fils  de  fer;  ils  en  ont 
fait  sauter  une  autre  près  d'Auchy  au  contact 
d'un  entonnoir  qui  bordait  leurs  propres  lignes  ; 
on  peut  en  conclure  que  leurs  mineurs  manquent 
un  peu  de  sang-froid. 

Quatre  de  nos  avions  ont  rencontré,  au  cours 
d'une  reconnaissance,  sept  appareils  ennemis.  Le 
combat  a  duré  quarante-cinq  minutes.  Trois  des 
aéroplanes  allemands  ont  été  contraints  d'atterrir. 
Deux  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de 
Dixmude,  la  lutte  d'artillerie  a  continué  durant 
toute  la  jjournée.  Quelques  actions  locales  d'ar- 
tillerie en  d'autres  points  du  front  belge. 


Paris,  le  5  août  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nuit  relativement 
calme. 
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Entre  l'Avre  et  l'Aisne,  nous  avons  dispersé 
plusieurs  patrouilles  et  fait  quelques  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  canonnade 
a  été  violente  dans  tout  le  secteur  Thiaumont — 
Fleury.  Les  Allemands  ont  tenté  par  de  furieuses 
contre-attaques  de  nous  chasser  de  l'ouvrage 
de  Thiaumont,  que  nous  occupons  solidement. 
La  lutte  a  duré  depuis  hier  soir,  21  heures, 
jusqu'au  matin,  causant  de  lourdes  pertes  à 
l'ennemi  qui  a  été  repoussé  à  chacune  de  ses 
tentatives  sans  réussir  à  obtenir  le  moindre 
avantage.  Le  combat  s'est  poursuivi  également 
vif  dans  le  village  de  Fleury  et  n'a  amené  aucun 
changement  appréciable. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  dans  les  autres 
secteurs  de  la  rive  droite. 

A  l'est  de  Pont-à-Mousson,  après  une  pré- 
paration d'artillerie,  les  Allemands  ont  lancé 
sur  nos  positions  de  la  forêt  de  Facq  une  attaque 
qui  a  échoué  sous  nos  feux  de  mitrailleuses. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  notre 
aviation  de  chasse  a  livré  dix-sept  combats  au 
cours  desquels  deux  appareils  ennemis,  sérieu- 
sement touchés,  ont  piqué  brusquement  dans 
leurs  lignes. 

Deux  autres  avions  allemands  ont  été  abattus 
dans  la  région  de  Verdun  :  l'un  est  tombé  près 
d'Abaucourt,  l'autre  aux  environs  de  Moran- 
ville. 


21 


6    AOUT 

Paris,  le  6  août  1916,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  Tennemi  n'a 
fait  aucune  tentative  dans  le  secteur  de  Thiau- 
mont.  Nous  organisons  les  positions  conquises 
immédiatement  à  l'ouest  de  la  route  de  Thiau- 
mont  à  Fleury  et  dans  le  village  dont  nous 
tenons  toute  la  partie  sud.  A  la  suite  d'un 
violent  bombardement  qui  a  duré  toute  la 
journée,  les  Allemands  ont  lancé  deux  puissantes 
attaques  dans  le  bois  de  Yaux-Chapitre.  Une  de 
ces  attaques,  brisée  par  nos  feux,  n'a  pu  aborder 
nos  lignes.  L'ennemi  qui,  au  cours  de  la 
deuxième,  avait  réussi  à  pénétrer  dans  quelques 
éléments  de  nos  tranchées,  en  a  été  aussitôt 
rejeté  par  notre  contre-attaque.  Notre  front 
reste  intact. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  L'avion  allemand  tombé  près  de 
Moranville  et  signalé  dans  le  communiqué  de  ce 
matin  a  été  abattu  par  l'adjudant  Lenoir.  C'est 
le  sixième  avion  ennemi  descendu  jusqu'à  ce 
jour  par  ce  pilote. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière, au  nord  de  Pozières,  une  attaque  locale  à 
laquelle  ont  participé  les  troupes  australiennes 
et  celles  de  la  nouvelle  armée  a  complètement 
réussi.    La    position    principale    de    deuxième 
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ligne  allemande  a  été  capturée  sur  un  front  de 
plus  de  2.000  mètres,  et  plusieurs  centaines  de 
prisonniers  sont  restés  entre  nos  mains.  Les 
contre-attaques  répétées  de  l'ennemi,  dirigées 
contre  leurs  positions  enlevées  par  nous,  ont 
toutes  été  repoussées  avec  de  grosses  pertes 
pour  lui. 

A  part  quelque  activité  de  mines  près  de 
Souchez  et  de  Loos,  il  n'est  rien  survenu 
d'important  sur  le  reste  du  front  britannique. 

Par  suite  de  notre  nouvelle  avance  signalée 
ce  matin,  nous  avons,  au  cours  des  deux 
derniers  jours,  porté  notre  ligne  de  4oo  à  600 
mètres  en  avant,  au  nord  et  à  l'ouest  de  Pozières, 
sur  un  front  d'environ  3. 000  mètres. 

Les  troupes  australiennes  et  celles  des  comtés 
de  Kent,  Sussex  et  Surrey  ont  pris  part  à  cette 
opération  et  consolidé  les  positions  conquises, 
en  dépit  d'un  violent  feu  d'artillerie,  particu- 
lièrement intense  au  nord  de  la  route  Pozières — 
Bapaume. 

Notre  artillerie  a  pris  sous  son  feu  Courcelette 
et  Miraumont,  provoquant  dans  ces  localités  de 
fortes  explosions.  Dix  emplacements  de  batteries 
et  trois  dépôts  de  munitions  ont  été  détruits. 

L'ennemi  a  fait  une  tentative  pour  s'emparer 
d'un  cratère  aux  environs  de  Souchez,  mais  a 
été  repoussé  à  coups  de  grenades. 

A  Hooge  et  Saint-Éloi,  la  lutte  d'artillerie  a 
été  assez  active  ;  l'ennemi  a  fait  exploser  une 
mine,  mais  n'a  tenté  aucune  attaque. 
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Les  avions  allemands  ont  montré  peu  d'acti- 
vité, et  huit  d'entre  eux  ont  été  dispersés  par 
trois  des  nôtres. 

Communiqué  belge.  —  Nos  batteries  de  tous 
calibres  ont  entrepris  aujourd'hui,  avec  succès, 
des  tirs  de  destraction  sur  les  travaux  allemands 
de  la  région  de  Dixmude;  l'ennemi  a  riposté 
faiblement. 


Paris,  le  6  août  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  deux  petites  opérations 
de  détail  nous  ont  permis  de  progresser  dans 
les  tranchées  allemandes  au  sud-ouest  d'Estrées. 

Au  nord  de  l'Aisne,  un  coup  de  main  de 
l'ennemi,  dirigé  sur  nos  positions  du  plateau  de 
Vauclerc,  a  échoué  sous  un  barrage  d'artillerie 
aussitôt  déclanché. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  au  cours 
de  combats  partiels,  nous  avons  sensiblement 
élargi  le  terrain  conquis  par  nous  au  nord-ouest 
de  l'ouvrage  de  Thiaumont  et  nous  avons  re- 
poussé une  contre-attaque  dans  la  même  région. 

Dans  la  région  de  Fleury  et  dans  les  secteurs 
du  Chapitre  et  du  Ghenois,  la  lutte  d'artillerie  a 
continué  sans  action  d'infanterie. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  5  au  6  août,  nos 
escadrilles  ont  lancé  l\o  obus  sur  la  région  de 
Gômbleâ,  84  sur  la  gare  de  Noyon,  3o  sur  celles 
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de  Stenay  et  de  Sedan,  4o  sur  la  gare  de 
Gonflans,  60  sur  la  gare  de  Metz-Sablons  et  sur 
les  ateliers  du  chemin  de  fer,  4o  sur  les  établis- 
sements militaires  de  Rombach  (nord  de  Metz). 
Plusieurs  de  ces  escadrilles  ont  effectué  deux 
sorties  consécutives;  une  d'entre  elles  n'a  pas 
effectué  moins  de  sept  sorties  au  cours  de  la 
même  nuit. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  deux  ballons  captifs 
allemands  ont  été  incendiés  par  nos  avions. 

Un   avion  allemand   a  lancé   4  bombes  sur 
Baccarat  :  pas  de  pertes,  dégâts  insignifiants. 
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Paris,  le  7  août  1916,  7  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  bombardé  avec  violence,  à  partir  de  17  heu- 
res, l'ouvrage  de  Thiaumont,  nos  positions  de 
Fleury,  du  bois  Chapitre  et  du  Chenois.  Aucune 
attaque  d'infanterie  n'a  eu  lieu  dans  la  journée. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Ce  matin,  un  de  nos  pilotes  a 
abattu  successivement  deux  avions  ennemis 
dans  la  région  de  Verdun.  L'un  des  deux  est 
tombé  dans  les  lignes  françaises;  le  second, 
entre  les  tranchées  allemandes  et  les  nôtres. 

Dans  la  même  matinée,  à  la  suite  d'un  combat 
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avec  un  de  nos  avions,  un  autre  appareil  alle- 
mand a  été  contraint  d'atterrir  dans  nos  lignes  à 
Moyenville  (nord  d'Estrées)  ;  les  deux  aviateurs 
ennemis  ont  été  faits  prisonniers.  L'appareil, 
d'un  modèle  récent,  est  intact. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie 
ennemie,  qui  s'est  montrée  active  au  cours  de  la 
nuit,  a  bombardé  différents  secteurs  de  notre 
front  et  en  arrière  de  notre  ligne  entre  l'Ancre 
et  la  Somme. 

Nous  avons  accentué  notre  progression  dans 
le  bois  des  Foureaux. 

Au  nord-est  d'Arras,  l'ennemi,  apparemment 
inquiété  par  une  reconnaissance,  a  déclanché 
un  violent  bombardement  qui  s'est  poursuivi 
pendant  quinze  minutes. 

Pas  d'autres  modifications  à  signaler  dans  la 
situation. 

L'ennemi  a  attaqué  à  deux  reprises,  ce  matin 
de  bonne  heure,  les  positions  conquises  par  nous 
au  nord-ouest  de  Pozières.  Dans  une  de  ses 
attaques,  il  a  fait  usage  de  liquides  enflammés 
et  a  ainsi  réussi  à  nous  faire  reculer  un  instant 
dans  une  des  tranchées  que  nous  avions  conqui- 
ses. Nous  avons  ultérieurement  regagné,  sauf 
une  quarantaine  de  mètres,  tout  le  terrain  ainsi 
perdu.  La  deuxième  attaque  allemande  a  été 
repoussée  avec  pertes  pour  l'assaillant.  Nous 
avons  progressé  cet  après-midi  dans  les  tran- 
chées à  l'est  de  Pozières  vers  Martinpuich. 

Aujourd'hui,    grande    activité    de    l'artillerie 
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près  de  Garency  et  de  Loos.  Au  sud  de  Sainl- 
Éloi,  nous  avons  dirigé  un  coup  de  main  sur  les 
tranchées  de  l'ennemi  à  qui  nous  avons  infligé 
des  pertes.  Le  temps,  qui  est  devenu  plus  favo- 
rable, a  permis  à  notre  artillerie  d'exécuter 
d'heureuses  opérations  avec  notre  aviation. 
Nous  avons  détruit  plusieurs  emplacements  de 
batteries. 

Communiqué  belge,  —  Au  cours  de  l'après- 
midi,  l'artillerie  allemande  et  les  engins  de 
tranchées  ennemis  ont  été  actifs  dans  la  région 
deSteenstraate — Hetsas.  Les  Belges  ont  exécuté 
un  tir  de  destruction  réussi  sur  une  batterie 
ennemie  au  sud  de  Tervaete. 


Paris,  le  7  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme  et  dans  la  région  de 
Ghaulnes,  lutte  intense  des  deux  artilleries. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  une  pré-* 
paration  d'artillerie,  les  Allemands  ont  lancé  une 
attaque  sur  l'ouvrage  de  Thiaumont.  Arrêté 
par  nos  tirs  de  barrage,  l'ennemi  n'a  pu  débou- 
cher et  a  été  rejeté  dans  ses  tranchées  de  départ. 

Dans  le  bois  de  Vaux-Chapitre,  l'action  off'en- 
sive  que  faisait  présager  le  violent  bombarde- 
ment dirigé  hier  par  l'ennemi  sur  cette  région  a 
eu  lieu  vers  19^  3o.  Elle  a  été  brisée  par  nos  tirs 
d'artillerie  et  nos  feux  de  mitrailleuses  et  a 
complètement  échoué. 
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Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  notre 
aviation  a  livré  dans  la  journée  d'hier  de  nom- 
breux combats  :  trois  avions  allemands  ont  été 
abattus,  l'un  près  de  Roiglise  (sud-est  de  Roye), 
le  second  vers  Omiécourt  (sud-est  de  Ghaulnes), 
le  troisième  au  nord  de  Nesle.  Trois  autres 
appareils  ennemis,  sérieusement  touchés,  ont 
été  forcés  d'atterrir  dans  leurs  lignes.  Enfin, 
deux  ballons  captifs  ont  été  détruits  par  nos 
avions. 

Dans  la  nuit  du  6  au  7,  nos  escadrilles  ont 
effectué  les  bombardements  suivants  ;  20  obus 
sur  la  gare  de  Metz-Sablons,  3o  sur  la  gare  de 
Thionville,  24  sur  les  usines  de  Rombach  (nord 
de  Metz)  et  12  sur  les  bivouacs  près  d'Étain. 
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Paris,  le  8  août  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  en  fin  d'après-midi, 
nos  troupes  ont  brillamment  enlevé  une  ligne  de 
tranchées  allemandes  entre  le  bois  de  Hem  et  la 
rivière  à  l'est  de  la  ferme  Monacu.  Cent  vingt 
prisonniers  et  une  dizaine  de  mitrailleuses  sont 
restés  entre  nos  mains. 

Au  sud  de  la  Somme,  notre  artillerie  a  été 
très  active.  Des  tirs  de  destruction  efficaces  ont 
été  effectués  sur  les  batteries  ennemies  de  la 
région  de  Lihons. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  au  cours  d'une 
action  de  détail,  nous  avons  réalisé  des  progrès 
au  sud  de  l'ouvrage  de  Thiaumont.  Nous  avons 
pris  cinq  mitrailleuses  et  trouvé  dans  les  élé- 
ments conquis  de  nombreux  cadavres  allemands. 
Après  un  combat  assez  vif,  nous  avons  enlevé 
quelques  maisons  dans  la  partie  ouest  du  village 
de  Fleury. 

Bombardement  de  nos  lignes  dans  la  région 
de  Vaux-Chapitre — Le  Chenois. 

Communiqué  britannique.  —  La  situation 
demeure  sans  changement.  Le  bombardement 
réciproque  se  poursuit  entre  l'Ancre  et  la  Somme 
sur  les  premières  lignes,  ainsi  que  sur  les  lignes 
de  soutien. 

L'ennemi  a  prononcé  diverses  contre-attaques 
à  l'est  de  Pozières.  Elles  ont  toutes  été  repous- 
sées avec  pertes  pour  l'assaillant.  Nous  conser- 
vons le  terrain  conquis  hier. 

Nous  avons  exécuté  la  nuit  dernière  un  coup 
de  main  heureux  contre  les  tranchées  ennemies 
à  l'est  de  Neuville-Saint- Vaast. 

Les  Allemands  en  ont  tenté  un  contre  nos 
tranchées  au  sud-est  du  bois  Grenier.  Ils  n'ont 
pu  atteindre  nos  lignes  et  ont  été  repoussés 
avec  pertes. 

Communiqué  belge,  —  Au  cours  de  la  nuit  et 
de  la  journée,  l'artillerie  a  été  active  sur  le  front 
de  l'armée  belge,  spécialement  vers  Dixmude  et 
Steenstraate.   A  Steenstraate,  s'est  déroulé  un 
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combat  à  coups  de  bombes  qui  s'est  terminé  à 
notre  avantage. 


Paris,  le  8  août  191 6,  i5  heures. 

» 
Au  nord  de  la  Somme,  notre  infanterie,  opé- 
rant à  droite  des  troupes  britanniques,  au  cours 
d'une  attaque  dirigée  par  nos  alliés  sur  Guille- 
mont,  a  réalisé  une  avance  à  l'est  de  la  cote  189 
(nord  d'Hardecourt)  et  a  fait  une  quarantaine  de 
prisonniers. 

A  l'est  de  la  ferme  Monacu,  les  Allemands  ont 
tenté  par  deux  fois,  ce  matin,  de  nous  reprendre 
les  tranchées  que  nous  avons  conquises  hier. 
Repoussé  à  chaque  tentative  par  nos  feux  d'in- 
fanterie, l'ennemi  a  dû  se  replier,  laissant  de 
nombreux  cadavres  devant  nos  lignes.  Le 
nombre  de  prisonniers  valides  que  nous  avons 
faits  dans  cette  région  atteint  280,  dont  2  offi- 
ciers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  le  bombarde- 
ment a  repris  pendant  la  nuit  avec  une  extrême 
intensité  sur  le  front  de  Thiaumont — Fleury.  Vers 
5  heures  du  matin,  les  Allemands  ont  lancé 
sur  nos  positions,  depuis  le  village  de  Fleury 
jusqu'au  nord  de  l'ouvrage  de  Thiaumont,  une 
série  de  puissantes  attaques  à  gros  effectifs  et 
accompagnées  de  tirs  de  barrage  de  2 10  en  arrière 
de  nos  lignes.  Toutes  les  attaques  ont  été  arrê- 
tées le  long  de  la  route  de  Fleury  et  dans  le  vil- 
lage par  nos  feux  de  mitrailleuses  qui  ont  causé 
de  grandes  pertes  à  l'ennemi.  Les  Allemands  ont 
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réussi  à  prendre  pied  dans  l'ouvrage  de  Thiau- 
mont  après  une  lutte  acharnée  qui  se  poursuit 
encore  à  l'heure  actuelle. 

Dans  les  Vosges,  des  détachements  ennemis 
qui  tentaient  d'aborder  nos  tranchées  près  de 
Senones  ont  été  aisément  dispersés  à  coups  de 
fusil. 
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Paris,  le  9  août  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  augmenté 
nos  gains  d'hier  en  nous  emparant  d'un  petit 
bois  et  d'une  tranchée  fortement  organisés  par 
l'ennemi  au  nord  du  bois  de  Hem  que  nous 
tenons  en  entier.  En  définitive,  dans  ces  deux 
journées,  nous  avons  conquis,  au  nord  de  la 
Somme,  toute  une  ligne  de  tranchées  allemandes 
sur  un  front  de  6  kilomètres  et  une  profondeur 
de  3oo  à  5oo  mètres. 

En  Champagne,  hier  en  fin  de  journée,  après 
un  vif  bombardement,  de  forts  détachements 
ennemis  qui  attaquaient  à  la  grenade  nos  posi- 
tions au  nord-ouest  de  Tahure  et  nos  petits 
postes  de  la  cote  igS  ont  été  pris  sous  nos  feux 
et  dispersés. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  le  combat  a 
continué  avec  acharnement  sur  tout  le  Iront 
Thiaumont — Fleury.  Avec  une  ténacité  remar- 
quable  nos  troupes   ont   contenu   et  repoussé 
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l'adversaire  qui  cherchait,  par  ses  contre-atta- 
ques, à  nous  chasser  du  terrain  conquis  par 
nous,  ces  jours  derniers,  au  nord-ouest  et  au  sud 
de  l'ouvrage  de  Thiaumont,  puis,  passant  à  leur 
tour  à  l'offensive,  elles  ont  réoccupé  tous  les 
éléments  de  tranchée  où  l'ennemi  avait  pris  pied 
au  cours  de  la  lutte,  et  pénétré  de  nouveau  dans 
l'ouvrage  de  Thiaumont. 

Sur  le  front  Vaux-Chapitre — Le  Ghenois,  nous 
avons  enlevé  une  ligne  de  tranchées  et,  sur  cer- 
tains points,  deux  lignes  de  tranchées  ennemies; 
l'une  d'elles  renfermait  une  centaine  d'Alle- 
mands tués  ou  blessés.  Dans  ces  différentes 
actions,  nous  avons  fait  environ  200  prison- 
niers valides,  dont  6  officiers,  et  nous  avons 
pris  6  mitrailleuses. 

Aviation.  —  Un  de  nos  pilotes,  au  cours  d'une 
reconnaissance,  a  abattu  un  appareil  allemand, 
qui  est  tombé  en  flammes  dans  les  lignes  enne- 
mies, au  nord  d'Auberive. 

Hier,  vers  21  heures,  un  avion  ennemi  a  lancé 
quatre  bombes  sur  Nancy.  Cinq  personnes  de  la 
population  civile  ont  été  blessées,  dont  trois 
grièvement. 


Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi, 
après  ses  cinq  tentatives  infructueuses  d'hier  au 
nord  et  à  l'est  de  Pozières,  ne  s'est  livré  à 
aucune  nouvelle  attaque  d'infanterie,  mais  il 
maintient  un  fort  bombardement  d'artillerie  sur 
ce  front  et  sur  d'autres  secteurs  de  la  zone  de 
bataille. 
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La  nuit  dernière,  nos  troupes  ont  poussé  de 
Favant  à  certains  endroits,  à  l'est  du  bois  des 
Trônes.  Le  combat  continue  aux  abords  de  Guil- 
lemont,  près  de  la  gare. 

Dans  la  partie  sud  du  saillant  de  Leipzig, 
l'ennemi  a  fait  une  tentative  d'attaque  à  la  gre- 
nade sur  nos  lignes,  mais  elle  a  été  facilement 
repoussée. 

Au  nord  de  Roclincourt,  deux  de  nos  détache- 
ments d'assaut  ont  réussi  à  pénétrer  dans  les 
lignes  allemandes  et  à  y  faire  sauter  quelques 
abris. 

Une  escadrille  ennemie  de  dix  aéroplanes  a 
tenté  hier  de  franchir  nos  lignes  pour  se  livrer  à 
une  expédition  de  bombardement.  Une  de  nos 
patrouilles  offensives  composée  de  quatre  appa- 
reils lui  a  coupé  la  retraite  ;  les  avions  ennemis 
se  sont  aussitôt  dispersés  et  se  sont  repliés  pré- 
cipitamment, poursuivis  par  notre  patrouille. 
Deux  des  aéroplanes  ennemis  ont  été  contraints 
d'atterrir  derrière  leurs  lignes. 

Nous  avons  réalisé  une  progression  d'environ 
4oo  mètres  au  sud-ouest  de  Guillemont,  où  le 
combat  se  poursuit  aux  abords  de  la  gare.  L'en- 
nemi a  dirigé,  contre  nos  tranchées  au  nord- 
ouest  de  Pozières,  quatre  attaques,  au  cours 
desquelles  il  a  fait  de  nouveau  usage  de  liquides 
enflammés.  Les  trois  premières  ont  complète- 
ment échoué,  mais  la  quatrième  lui  a  permis 
d'occuper  environ  5o  mètres  de  notre  tranchée. 

Les  Allemands  ont  violemment  bombardé 
Longueval,  le  bois  des  Foureaux,  Pozières  et 
les  environs  de  Mametz. 
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Sur  le  reste  du  front,  journée  calme  qui  ne  se 
signale  que  par  une  certaine  activité  d'artillerie 
dans  le  saillant  de  Loos  et  vers  Givenchy. 

Communiqué  belge,  —  Dans  la  région  de 
Dixmude,  le  duel  d'artillerie  a  perdu  de  son 
intensité.  A  Boesinghe  et  Hetsas,  la  lutte  à  coups 
de  bombes  a  été  vive. 


Paris,  le  9  août  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  la  nuit  a  été  marquée 
par  les  violentes  contre-attaques  que  l'ennemi  a 
prononcées  contre  les  positions  conquises  par 
nous  hier  et  avant-hier  au  nord  du  bois  de  Hem. 
Ces  tentatives,  brisées  par  nos  feux,  ont  valu  de 
grosses  pertes  aux  Allemands  et  ont  été  repous- 
sées, sauf  sur  un  point  où  l'ennemi  a  réussi  à 
réoccuper  une  tranchée.  Une  attaque  française 
menée  peu  après  a  repris  la  majeure  partie  du 
terrain  perdu.  Notre  progression  dans  les  élé- 
ments que  l'ennemi  occupe  encore  se  poursuit 
activement  à  la  grenade. 

Entre  les  bois  de  Hem  et  la  rivière,  les  Alle- 
mands bombardent  par  obus  de  gros  calibre  nos 
nouvelles  positions  sur  lesquelles  nous  nous 
organisons. 

Dans  la  région  de  Chaulnes,  la  lutte  d'artillerie 
continue  avec  intensité,  notamment  entre  Lihons 
et  la  voie  ferrée  de  Chaulnes,  où  les  Allemands 
ont  attaqué  nos  lignes  et  pénétré  sur  un  seul 
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point  dans  nos  éléments  avancés.  Notre  contre- 
attaque  à  la  baïonnette  les  en  a  rejetés  immédia- 
tement. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  on  a  combattu 
une  partie  de  la  nuit  autour  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont.  L'ennemi  y  a  pris  pied  de  nouveau, 
après  des  attaques  nombreuses  repoussées  par 
nous.  Nous  sommes  aux  abords  immédiats  de 
l'ouvrage  que  notre  artillerie  a  pris  énergique- 
ment  sous  son  feu.  Dans  le  village  de  Fleury, 
nous  avons  accompli  quelques  progrès  à  la  gre- 
nade. Une  attaque  ennemie  sur  une  de  nos  tran- 
chées du  bois  de  Vaux-Chapitre  a  été  repoussée 
après  un  vif  combat. 

Aviation.  —  Un  de  nos  pilotes  a  pris  en 
chasse  un  appareil  allemand  au-dessus  de  Luné- 
ville  et  l'a  forcé  à  atterrir  devant  nos  lignes. 
Notre  artillerie  a  détruit  l'appareil  au  sol. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  notre  aviation  a 
livré  de  nombreux  combats  :  six  avions  ennemis, 
sérieusement  touchés,  ont  piqué  brusquement 
dans  leurs  lignes.  Un  ballon  captif  ennemi  a  été 
détruit. 

Dans  la  nuit  du  8  au  9  août,  un  de  nos  avions, 
monté  par  un  pilote  et  un  bombardier,  a  lancé 
des  projectiles  sur  la  poudrerie  de  Rottweil,  sur 
le  Neckar:  i5o  kilos  d'explosifs  ont  été  jetés 
sur  les  bâtiments  où  deux  vastes  incendies  et 
plusieurs  explosions  ont  pu  être  constatés.  Par- 
tis à  20^  3o,  nos  aviateurs  étaient  de  retour  à 
23''  55 ,  après  avoir  accompli  en  pleine  nuit  un 
raid  de  35o  kilomètres,  rendu  particulièrement 
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difficile  par  la  traversée   des   Vosges   et  de   la 
Forêt-Noire. 

En  outre,  dans  la  même  nuit,  nos  escadrilles 
de  bombardement  ont  lancé  44  obus  sur  les 
gares  d'Audun-le-Roman,  Longuyon  et  Mont- 
médy,  et  88  sur  les  voies  ferrées  de  Tergnier  et 
sur  la  gare  de  La  Fère. 
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Paris,  le  lo  août  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  entièrement 
réoccupé  la  tranchée,  au  nord  du  bois  de 
Hem,  où  l'ennemi  avait  pris  pied  cette  nuit.  Nous 
avons  fait  5o  prisonniers  au  cours  de  cette 
action.  Notre  progression  continue  dans  la 
région  au  nord  du  bois  de  Hem  où  un  vif  com- 
bat se  déroule  à  notre  avantage. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  grande  activité 
des  deux  artilleries  dans  les  secteurs  Thiau- 
mont — Fleury — Vaux-Chapitre  —  Le  Ghenois. 
Aucune  action  d'infanterie. 

Journée  relativement  calme  sur  le  reste  du 
front. 

Aviation.  —  L'avion  français  qui  a  bombardé 
la  poudrerie  de  Rottweil  sur  le  Neckar,  comme 
il  a  été  annoncé  dans  le  communiqué  de  ce 
matin,  était  monté  par  l'adjudant  Baron  et  par 
l'adjudant  Emmanuelli. 
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Communiqués  britanniques.  —  Dans  le  voisi- 
nage de  Guillemont,  aucun  changement  depuis 
hier. 

Au  nord  de  Pozières,  nous  avons  quelque  peu 
progressé  à  la  grenade  dans  les  tranchées  enne- 
mies et  fait  25  prisonniers. 

Dans  le  saillant  d'Ypres,  entre  l'étang  de  Bel- 
lew^aarde  et  le  canal  de  l'Yser,  l'ennemi  a  violem- 
ment bombardé  nos  tranchées,  la  nuit  dernière, 
de  22  heures  à  minuit  et  a  émis  des  gaz  toxiques 
sur  un  vaste  front.  Ces  gaz  ont  eu  peu  d'effet,  et 
quelques  attaques  partielles  de  l'ennemi  n'ont 
pas  réussi  à  pénétrer  dans  nos  lignes. 

Les  troupes  australiennes  ont  fait  progresser 
nos  lignes  sur  un  front  de  6oo  mètres  et  une 
profondeur  de  200  mètres  au  nord-ouest  de  Po- 
zières. 

Partout  ailleurs  on  ne  signale  aucun  change- 
ment important  dans  la  situation.  Notre  artillerie, 
grâce  au  concours  de  nos  avions,  a  détruit  plu- 
sieurs canons  ennemis  et  fait  sauter  un  certain 
nombre  de  dépôts  de  munitions.  Des  bombes, 
jetées  par  nos  aviateurs,  ont  déterminé  un  incen- 
die dans  un  train. 

L'aviation  allemande  a  montré  plus  d'activité 
tout  en  s'efforçant  d'éviter  les  rencontres.  Nos 
aéroplanes  et  notre  feu  d'infanterie  ont  néan- 
moins endommagé  plusieurs  de  ses  appareils. 

Communiqué  belge.  —  Ce  matin,  nos  pièces 
de  tous  cahbres  ont  repris  avec  succès  la  destruc- 
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tion  des  travaux  allemands  dans  la  région  de 
Dixmude. 


Paris,  le  10  août  19 16,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons,  au  cours 
de  la  nuit,  accompli  des  progrès  dans  la  région 
du  nord  du  bois  de  Hem  et  porté  à  une  centaine 
le  nombre  des  prisonniers  faits  par  nous  hier 
dans  cette  région.  Nous  avons,  en  outre,  capturé 
six  mitrailleuses.  La  pluie  et  le  brouillard  gênent 
les  opérations. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  reconnaissance  alle- 
mande qui  tentait  d'aborder  nos  lignes  en  faisant 
usage  de  liquides  enflammés  a  été  dispersée  par 
nos  feux  à  l'ouest  de  Vermandovillers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  bombardement 
intermittent  de  la  région  de  Fleury  et  de  Vaux- 
Chapitre. 

Dans  les  Vosges,  un  coup  de  main  ennemi, 
précédé  d'un  bombardement  sur  un  saillant  de 
nos  lignes  au  nord-ouest  d'Altkirch,  n'a  eu  aucun 
succès  et  a  causé  des  pertes  aux  assaillants. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  nos 
avions  ont  livré  hier  quinze  combats  :  un  appareil 
allemand  a  été  abattu  entre  Herly  et  Réthon- 
villers;  deux  autres  appareils  ennemis  ont  été 
contraints  d'atterrir,  après  combats,  dans  la 
région  de  Combles. 

Dans  la  journée  du  9  août,  et  dans  la  nuit 
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du  9  au  10,  nos  escadrilles  de  bombardement 
ont  effectué  les  opérations  suivantes  :  go  obus 
sur  les  gares  du  front  Lassigny — Combles 
(Somme),  i38  obus  sur  la  gare  de  Guny  (Aisne), 
4o  sur  celle  d'Appilly,  38  sur  une  batterie  en 
action  dans  la  région  de  Noyon,  i5  ^ur  la  gare 
de  Bazancourt  (nord-est  de  Reims),  92  sur  les 
gares  de  Spincourt,  Damvillers  et  les  bivouacs 
environnants  (région  de  Verdun),  soit  au  total 
493  projectiles. 
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Paris,  le  11  août  1916,  7  heures. 

En  dehors  d'une  canonnade  assez  vive  au  nord 
de  la  Somme  et  dans  la  région  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont,  la  journée  a  été  calme  sur  l'ensemble 
du  front.  Le  mauvais  temps  continue  à  gêner  les 
opérations. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière a  été  en  général  plus  calme  sur  notre 
front.  L'ennemi  a  toutefois  violemment  bombardé 
nos  lignes  au  sud-est  du  bois  des  Trônes. 

Nous  avons  poursuivi  notre  progression  au 
nord-ouest  de  Pozières  et  avons  pris  possession 
de  tous  nos  objectifs  dans  ce  secteur.  Nous 
sommes  en  train  de  les  consolider.  Nous  avons 
fait  en  outre  72  prisonniers. 

Nous  avons  exécuté  un  coup  de  main  contre 
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une  sape  ennemie  au  sud  d'Arras  en  infligeant 
quelques  pertes  aux  Allemands. 

Une  tentative  analogue  de  l'ennemi  contre 
nos  tranchées  au  nord-ouest  d'Hulluch  n'a  eu 
aucun  succès.  L'ennemi  a  fait  exploser  sans 
résultat  une  mine  au  sud  de  Loos. 

La  situation  demeure  sans  changement  sur 
l'ensemble  du  front  britannique.  Quelques  déta- 
chements ennemis  se  dirigeant  vers  nos  lignes 
au  sud  de  Martinpuich  ont  été  immédiatement 
arrêtés  par  nos  feux  de  mortiers  de  tranchées  et 
de  mitrailleuses.  L'attaque  ennemie  n'a  pu  se 
développer. 

Notre  aviation  a  continué  à  bombarder  des 
cantonnements  allemands  et  d'autres  points 
d'importance  militaire.  Au  cours  de  nombreux 
combats  aériens  de  la  journée  d'hier,  plusieurs 
appareils  ennemis  ont  été  contraints  d'atterrir 
dans  leurs  lignes.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas 
rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Quelque  activité  de  la 
part  de  l'artillerie  allemande  sur  divers  points 
du  front  belge.  Nos  batteries  ont  exécuté  des 
tirs  de  destruction  réussis  dans  le  secteur  de 
Steenstraate  et  plus  au  sud. 


Paris,  le  11  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord    de    la   Somme,    notre    artillerie   a 
exécuté  des  tirs  de  destruction  efficaces  sur  les 
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organisations  ennemies.  Au  cours  d'une  opéra- 
tion de  détail  nous  avons  fait  des  prisonniers  et 
pris  deux  mitrailleuses  dans  un  petit  bois  au 
nord-est  d'Hardecourt. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  avons 
exécuté  un  coup  de  main  sur  une  tranchée  enne- 
mie à  Test  de  la  cote  3o4  et  ramené  des  prison- 
niers. 

Sur  la  rive  droite,  activité  moyenne  des  deux 
artilleries.  Quelques  escarmouches  à  la  grenade 
au  nord-ouest  de  l'ouvrage  de  Thiaumont. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  9  au  10  août,  nos 
escadrilles  ont  bombardé  la  gare  et  les  casernes 
de  Bazancourt. 
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Paris,  le  12  août  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'après-midi  a  été  mar- 
qué par  une  attaque  brillamment  menée  et  com- 
plètement réussie  de  notre  infanterie.  Plusieurs 
tranchées  allemandes  ont  été  prises  d'assaut  par 
nos  troupes,  qui  ont  établi  leur  nouvelle  ligne 
sur  la  croupe  située  au  sud  de  Maurepas  et  le 
long  de  la  route  qui  va  de  ce  village  à  Hem.  Un 
peu  au  nord  du  bois  de  Hem,  une  carrière  puis- 
samment fortifiée  par  l'ennemi  et  deux  petits 
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bois  sont  tombés  en  notre  pouvoir.  Nous  avons 
fait  i5o  prisonniers  valides  et  pris  lo  mitrail- 
leuses au  cours  de  cette  action. 

Au  sud  de  la  Somme,  lutte  intense  des  deux 
artilleries. 

Sur  le  front  de  Verdun,  bombardement  de  nos 
premières  et  de  nos  deuxièmes  lignes  de  la  ré- 
gion de  Ghattancourt  et  du  secteur  Thiaumont — 
Fleury. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Aviation.  —  Le  8  août,  un  avion  ennemi  a  été 
abattu  en  flammes  dans  nos  lignes  au  sud  de 
Douaumont  par  un  pilote  de  Tescadrille  améri- 
caine. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière, l'ennemi  a  ouvert  un  violent  feu  de  mitrail- 
leuses et  une  vive  fusillade  sur  le  bois  des 
Foureaux,  suivis  d'un  barrage  d'artillerie  sur 
la  zone  de  l'arrière.  Nous  avons  riposté  efficace- 
ment et  aucune  attaque  n'a  suivi.  Au  nord  de 
Bazentin-le-Petit,  nous  avons  fait  de  nouveaux 
progrès,  pris  un  élément  de  tranchée  et  infligé 
de  grosses  pertes  à  l'ennemi.  A  5^  45,  Tennemi 
a  vigoureusement  contre-attaque  les  tranchées 
conquises  par  nous.  L'attaque  a  été  repoussée 
avec  de  nouvelles  pertes  importantes  pour  l'en- 
nemi. 

Au  nord-ouest  de  Pozières,  nous  avons  aussi 
réalisé  une  certaine  avance  en  quelques  endroits. 
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Près  de  Neuville-Saint- Vaast,  nous  avons  fait 
exploser,  la  nuit  dernière,  une  mine  dont  nous 
avons  occupé  l'entonnoir  sans  rencontrer  de 
grande  résistance. 

Au  sud  d'Ypres,  nous  avons  effectué  un  raid 
heureux  sur  une  ferme  en  ruines  dans  les  lignes 
ennemies. 

Sur  le  reste  du  front  rien  à  signaler. 

La  situation  demeure  sans  cliangement  entre 
TAncre  et  la  Somme.  Activité  ordinaire  des 
engins  de  tranchées  sur  le  reste  du  front  britan- 
nique. 

Notre  aviation  a  récemment  exécuté,  en  dehors 
de  ses  opérations  ordinaires,  quelques  expédi- 
tions à  longue  distance  qui  ont  donné  d'excel- 
lents résultats.  Les  objectifs  visés  étaient  les 
suivants  : 

Hangars  de  zeppelins  de  Bruxelles  ; 

Voies  de  garage  de  Mons  ; 

Voies  de  garage  et  hangars  d'avions  de  Na- 
mur; 

Gare  de  Busigny  (deux  attaques)  ; 

Gare  de  Courtray  (deux  attaques); 

Sur  les  soixante-huit  appareils  qui  ont  pris 
part  à  ces  expéditions  deux  seulement  ne  sont 
pas  rentrés. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 
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Paris,  le  12  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  utilisé 
la  nuit  pour  organiser  leur  nouveau  front.  Nos 
reconnaissances  ont  pénétré  dans  le  bois  à  l'est 
de  la  station  de  Hem  :  elles  y  ont  trouvé  de 
nombreux  cadavres  allemands.  Vers  21  heures, 
les  Allemands  ont  tenté  une  vigoureuse  réaction 
sur  la  carrière  au  nord  du  bois  de  Hem,  enlevée 
par  nous  hier.  Leur  attaque  a  été  brisée  par  nos 
feux  et  leur  a  coûté  des  pertes  sensibles.  Au  sud 
de  la  Somme,  après  un  violent  bombardement, 
l'ennemi  a  prononcé  une  attaque  contre  La  Mai- 
sonnette. Nos  tirs  de  barrage  ont  pris  sous  leurs 
feux  les  vagues  d'assaut  qui  ont  dû  rentrer 
aussitôt  dans  leurs  tranchées. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
progresse,  au  cours  de  la  nuit,  dans  la  région  sud 
de  l'ouvrage  de  Thiaumont.  Dans  la  région  de 
Fleury,  deux  attaques  allemandes  menées.  Tune 
vers  21  heures,  l'autre  vers  28  heures,  sur  nos 
tranchées  du  village  et  sur  nos  positions  au 
nord-ouest,  ont  été  complètement  repoussées. 
La  lutte  d'artillerie  se  poursuit  très  active  dans 
le  secteur  de  Vaux-Chapitre — Le  Chenois. 

Au  nord-ouest  de  Saint-Mihiel  et  en  Lorraine 
près  de  Vého,  des  patrouilles  allemandes  ont 
été  accueillies  par  notre  fusillade  et  se  sont 
dispersées,  laissant  des  morts  sur  le  terrain. 
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13    AOUT 

Paris,  le  i3  août  191 6,  7  heures. 

Ali  nord  de  la  Somme,  après  les  combats  pré- 
paratoires de  la  journée  d'hier  et  de  la  nuit,  nos 
troupes  ont  passé  aujourd'hui  à  l'attaque  de  la 
troisième  position  allemande  qui  s'étendait 
depuis  l'est  d'Hardecourt  jusqu'à  la  Somme  à 
hauteur  de  Buscourt.  Sur  ce  front  de  ô^'^ôoo, 
notre  infanterie  avec  un  magnifique  élan  a  enlevé 
toutes  les  tranchées  et  les  ouvrages  fortement 
organisés  par  l'ennemi,  sur  une  profondeur  de 
600  à  i.ooo  mètres.  Nous  avons  pénétré  dans  le 
village  de  Maurepas,  dont  la  partie  sud  et  le 
cimetière  sont  en  notre  pouvoir;  nous  avons 
porté  nos  nouvelles  lignes  sur  les  pentes  sud  de 
la  cote  109,  le  long  de  la  route  qui  va  de  Mau- 
repas à  Cléry,  et  sur  la  croupe  à  l'ouest  de  ce 
dernier  village. 

Le  nombre  des  prisonniers  valides  faits  par 
nous  et  dénombrés  jusqu'à  présent  s'élève  à  un 
millier;  3o  mitrailleuses  sont  tombés  entre  nos 
mains.  Une  contre-attaque  déclanchée  par  les 
Allemands  entre  Cléry  et  Maurepas  a  échoué 
sous  nos  feux. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  exécuté  de 
nombreux  tirs  de  destruction  sur  les  organisa- 
tions ennemies  de  la  région  de  Déniécourt. 

Sur  le  front  de  Verdun,  duel  d'artillerie  intense 
dans  la  région  Fleurj— Vaux-Chapitre. 
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Journée  relativement  calme  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  s'est 
de  nouveau  efforcé  de  reprendre  pied  dans  les 
tranchées  que  nous  lui  avons  récemment  enle- 
vées sur  la  hauteur  au  nord  de  Pozières.  Il  a 
dirigé  hier  soir  contre  ces  positions  une  vigou- 
reuse attaque  d'infanterie  soutenue  par  un  feu 
violent  d'artillerie. 

Nous  avons  repoussé  cette  attaque  en  infli- 
geant de  fortes  pertes  aux  Allemands  qui  ne 
sont  parvenus  nulle  part  à  pénétrer  dans  nos 
lignes. 

Aucun  changement  à  signaler  sur  le  reste  du 
front  britannique. 

Entre  l'Ancre  et  la  Somme,  pas  de  change- 
ment notable.  Bombardement  intermittent  sur 
tout  le  front.  Ce  matin,  nos  tranchées  au  sud-est 
d'Ypres  ont  été  violemment  bombardées.  Un 
corps  allemand  nouvellement  arrivé  a  tenté  de 
sortir  des  tranchées.  Cette  attaque  a  été  repous- 
sée. Le  front  est  de  nouveau  calme. 

Communiqué  belge,  —  La  nuit  dernière,  un 
petit  détachement  belge,  ayant  franchi  le  canal 
de  l'Yser  à  Ypres,  a  enlevé  un  poste  ennemi  au 
nord  de  Steenstraate.  Les  douze  occupants,  dont 
le  chef  de  poste,  sont  prisonniers. 

Au  sud  de  Hetsas,  un  détachement  allemand 
qui  tentait  de  pénétrer  dans  nos  lignes  a  été 
assailli  par  nos  fantassins  et  rejeté,  laissant  des 
morts  sur  le  terrain. 
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La  journée  a  été  calme,  sauf  une  courte  lutte 
de  mortiers  de  tranchées  au  nord  de  Dixmude. 


Paris,  le  i3  août  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  la  nuit  a  été  relati- 
vement calme.  Nos  troupes  se  sont  consolidées 
sur  le  terrain  conquis. 

Une  contre-attaque  allemande  venue  de 
Combles  et  dirigée  sur  l'église  et  le  cimetière  de 
Maurepas,  que  nous  occupons,  a  été  arrêtée  par 
nos  feux  de  mitrailleuses  qui  ont  infligé  de 
fortes  pertes  à  l'ennemi  :  80  prisonniers  sont 
restés  entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
légèrement  progressé  au  sud-est  de  Fleury. 

L'ennemi  a  tenté,  dans  la  même  région,  quel- 
ques petites  attaques  aisément  repoussées. 

L'artillerie  a  été  très  active  de  part  et  d'autre 
dans  tout  le  secteur. 


14    AOUT 

Parls^  le  i4  août  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  tenté 
aucune  réaction  au  cours  de  la  journée.  De 
petits  combats  partiels  nous  ont  permis  de  pro- 


l4    AOUT  47 

gresser  sur  les  pentes  de  la  croupe  109,  au  sud- 
est  de  Maurepas.  La  lutte  d'artillerie  continue 
assez  violente  dans  les  secteurs  de  Barleux  et  de 
Ghaulnes. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  hier,  en  fin  de 
journée,  une  forte  attaque  allemande  sur  nos 
lignes,  au  sud  du  bois  d'Avocourt,  a  été  arrêtée 
par  nos  tirs  de  barrage  et  nos  jets  de  grenades. 

Bombardement  intermittent  sur  la  rive  droite. 

Sur  le  reste  du  front,  journée  calme. 

Cet  après-midi,  une  pièce  ennemie  à  longue 
portée  a  tiré  4  obus  de  gros  calibre  dans  la 
direction  de  Nancy. 

Communiqués  britanniques.  —  Sur  le  plateau 
au  nord-ouest  de  Bazentin-le-Petit,  nous  avons 
gagné  du  terrain  vers  Martinpuich,  et  nous  nous 
sommes  emparés  de  tranchées  ennemies.  Au 
nord-ouest  de  Pozières,  une  progression  assez 
sensible  a  avancé  notre  front  de  3oo  ou  4oo  mètres 
sur  une  longueur  d'environ  1.600  mètres.  Nos 
pertes  sont  minimes,  en  dépit  d'un  violent  feu 
de  barrage  de  l'artillerie  ennemie. 

La  nuit  dernière,  trois  coups  de  main  heureux 
ont  été  exécutés  sur  les  tranchées  allemandes. 
Le  premier,  au  sud-ouest  de  la  ferme  de  la  Folie, 
sur  la  crête  de  Vimy  ;  le  second,  en  face  de  Ga- 
lonné, et  le  troisième,  à  l'est  d'Armentières. 
L'ennemi  a  subi  de  grosses  pertes  :  une  mitrail- 
leuse et  des  prisonniers  sont  tombés  entre  nos 
mains.  Les  Allemands  ont  tenté,  près  de  la  redoute 
Hohenzollern,  une  attaque  qui  a  été  repoussée 
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avec  pertes  par  notre  infanterie  :  nous   avons 
fait  plusieurs  prisonniers  bavarois. 

L'ennemi  a  fait  exploser  une  mine  à  Test  du 
((  Cabaret-Rouge  »  ;  nous  en  avons  occupé  l'en- 
tonnoir. Nous  avons  fait  exploser  trois  mines  au 
nord  de  Neuve-Chapelle  ainsi  qu'au  sud  des 
carrières  nord-est  d'Hulluch.  L'ennemi  n'a  fait 
aucune  tentative  pour  en  occuper  les  entonnoirs. 

La  nuit  dernière,  nous  avons  repoussé  une 
attaque  à  la  grenade  au  sud-ouest  de  Guillemont. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  notre  flanc 
droit  en  dehors  d'un  assez  violent  bombardement 
des  tranchées  de  première  ligne  et  de  quelques 
engagements  de  patrouilles  dans  les  environs  du 
bois  Delville. 

Un  de  nos  avions  a  observé  d'importantes 
concentrations  ennemies  au  nord  de  Pozières, 
derrière  la  ferme  du  Mouquet.  Notre  artillerie 
les  a  prises  efficacement  sous  son  feu.  Les  Alle- 
mands se  sont  immédiatement  dispersés.  Aucune 
attaque  ne  s'est  développée.  Un  groupe  de 
200  travailleurs  a  été  décimé  par  nos  feux  de 
mitrailleuses  dans  la  même  région. 

Sur  le  reste  du  front,  aucun  événement  im- 
portant à  signaler  en  dehors  du  bombardement 
de  quelques  villages  de  notre  zone  arrière. 

Notre  aviation  a  exécuté,  hier,  une  nouvelle 
expédition  à  longue  distance.  Des  travaux  de 
chemin  de  fer  et  des  voies  de  garage  ont  subi 
d'importants  dégâts.  Plusieurs  reconnaissances 
et  attaques  de  moindre  portée  ont  également 
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donné  d'excellents  résultats.  Les  aviateurs  enne- 
mis ont  montré  de  l'activité  tout  en  évitant  le 
combat.  Nous  avons  descendu  un  appareil  en- 
nemi. Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie 
assez  vives  sur  le  front  de  l'armée  belge,  parti- 
culièrement dans  la  région  de  Dixmude.  Lutte  à 
coups  de  bombes  à  la  Maison  du  Passeur. 


Paris,  le  \l\  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  canonnade  assez  vive 
dans  la  région  de  Maurepas.  Nuit  calme  dans  les 
autres  secteurs.  Au  sud  de  la  Somme,  nous 
avons  élargi  sensiblement  nos  positions  au  sud- 
ouest  d'Estrées,  en  enlevant  plusieurs  éléments 
de  tranchées  à  gauche  du  chemin  de  Fay  à  Dé- 
niécourt.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  vive  lutte  d'artillerie 
dans  le  secteur  de  Moulin-sous-Touvent. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  on  signale 
quelques  escarmouches  à  la  grenade  aux  abords 
du  réduit  d'Avocourt.  Une  tentative  des  Alle- 
mands sur  nos  tranchées,  à  l'est  de  la  cote  3o4, 
a  été  enrayée  par  nos  feux  de  mitrailleuses.  Sur 
la  rive  droite,  nos  grenadiers  ont  aisément  re- 
poussé deux  attaques  dirigées  par  l'ennemi,  l'une 
dans  le  village  de  Fleury,  l'autre  sur  nos  posi- 
tions au  sud-est. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

115.   COMMUNIQUÉS  4 
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15    AOUT 

Paris,  le  i5  août  1916,  7  heures. 

Le  mauvais  temps  a  gêné  les  opérations  sur  la 
plus  grande  partie  du  front.  Lutte  d'artillerie 
assez  vive  dans  différents  secteurs  du  sud  de  la 
Somme,  ainsi  que  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 
Partout  ailleurs,  canonnade  intermittente. 

Aviation.  —  Dans  la  soirée  d'hier,  des  avions 
ennemis  ont  lancé  sur  la  ville  de  Reims  des 
bombes,  dont  plusieurs  incendiaires,  pendant 
que  les  batteries  allemandes  tiraient  sur  diffé- 
rents quartiers  de  la  ville.  L'hôpital  civil,  proche 
de  la  basilique  Saint-Remi,  et  un  dispensaire 
ont  été  détruits.  Six  personnes  de  la  population 
civile  ont  été  tuées. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
réussi,  la  nuit  dernière,  à  prendre  pied  pendant 
quelque  temps  dans  un  élément  des  tranchées 
conquises  par  nous,  hier,  à  l'ouest  de  Pozières. 

Aucun  autre  événement  important  à  signaler 
sur  le  front  britannique  entre  la  Somme  et 
l'Ancre. 

Nous  avons  exécuté  avec  succès  et  sans  pertes 
un  coup  de  main  au  sud  du  saillant  d'Ypres. 

Nos  mineurs  sont  restés  très  actifs.  Ils  ont 
pénétré  dans  une  galerie  allemande,  au  Bluff 
(nord  du  canal  Ypres-Gomines),  et  en  ont  fait 
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sauter  une  étendue  considérable  après  Tavoir 
explorée.  Ils  se  sont  emparés  d'une  certaine 
quantité  de  matériel  de  mine  ennemi. 

Nous  avons  fait  exploser  avec  succès  une  autre 
mine  près  de  la  Cordonnerie. 

La  situation  demeure  sans  changement  sur 
Tensemble  du  front  britannique.  Bombardement 
accoutumé  de  nos  lignes  où  les  Allemands  ont 
pris  pour  objectifs  principaux  le  bois  de  Mametz, 
Pozières,  Arras  et  nos  tranchées  au  nord  de  la 
route  Vierstraate-Wytschaete. 

A  Touest  de  Pozières,  une  attaque  à  la  gre- 
nade nous  a  permis  de  nous  emparer  d'une  mi- 
trailleuse et  de  quelques  prisonniers. 

L'ennemi  a  fait  exploser,  à  l'ouest  de  la  ferme 
de  La  Folie,  une  mine  qui  a  causé  des  dégâts 
sans  importance. 

Notre  aviation  a  prêté,  hier,  un  utile  concours 
à  l'artillerie  et  à  l'infanterie.  Elle  a  également 
exécuté  plusieurs  bombardements  et  trois  atta- 
ques contre  un  aérodrome  allemand.  Un  de  nos 
appareils  n'est  pas  rentré. 

Communiqué  belge.  —  Une  patrouille  belge, 
à  la  suite  d'un  coup  de  main  exécuté  au  cours 
de  la  nuit,  vers  Drie  Grachten,  a  enlevé  un  poste 
d'écoute  ennemi.  Ce  matin,  dans  la  région  de 
Dixmude,  ainsi  qu'à  Boesinghe,  une  violente 
lutte  à  coups  de  bombes  a  éclaté.  L'artillerie, 
également,  a  été  très  active  dans  ce  secteur. 
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Paris,  le  i5  août  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  grande  activité  de 
notre  artillerie  dans  quelques  secteurs  au  nord 
de  la  rivière,  ainsi  que  sur  les  régions  au  sud  de 
Belloy,  Estrées  et  au  nord  de  Lihons. 

Au  sud  de  Belloy,  une  reconnaissance  alle- 
mande a  été  dispersée  à  coups  de  fusil. 

Au  nord  de  l'Aisne,  un  détachement  ennemi  a 
pénétré,  après  un  vif  bombardement,  dans  un 
petit  saillant  de  nos  lignes  au  nord-ouest  de 
Beaulne.  11  en  a  été  chassé  par  notre  contre- 
attaque  immédiate. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  série  d'ac- 
tions de  détail  brillamment  menées  par  nos  gre- 
nadiers au  nord  de  la  chapelle  Sainte-Fine,  nous 
a  permis  d'enlever  des  éléments  de  tranchées 
allemandes  sur  un  front  de  3 00  mètres  et  une 
profondeur  de  100  mètres  environ.  L'ennemi 
ayant  tenté  de  réagir,  sa  contre-attaque  a  été 
brisée  par  nos  tirs  de  barrage. 

Le  bombardement  reste  assez  violent  dans  les 
secteurs  de  Fleury  et  de  Vaux-Chapitre. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 
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16    AOUT 

Paris,  le  i6  août  1916,  7  heures. 

En  dehors  d'une  canonnade  assez  vive  au  sud 
de  la  Somme  et  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
aucun  événement  important  à  signaler  sur  Ten- 
semble  du  front. 


Paris,  le  16  août  1916,  i5  heures. 

La  nuit  a  été  calme  sur  la  plus  grande  partie 
du  front. 

En  Champagne,  du  côté  de  Tahure,  et  en 
Argonne  vers  La  Harazée,  nous  avons  dispersé 
des  patrouilles  allemandes. 

Sur  le  front  de  Verdun,  bombardement  assez 
vif  des  secteurs  de  Thiaumont,  de  Fleury  et  de 
Vaux-Chapitre. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  i5  au  16,  des 
avions  ennemis  ont  lancé  quelques  bombes  sur 
Belfort  :  pas  de  victimes. 
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17    AOUT 

Paris,  le  17  août  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  après  une  intense 
préparation  d'artillerie,  nous  avons,  cet  après- 
midi,  prononcé  des  actions  offensives  qui  nous 
ont  valu  des  gains  importants. 

Au  nord  de  Maurepas,  nos  troupes,  en  liaison 
avec  l'armée  britannique,  ont  enlevé  toute  une 
ligne  de  tranchées  allemandes  sur  un  front  de 
i.5oo  mètres  environ  et  ont  atteint  en  certains 
points  la  route  de  Guillemont  à  Maurepas. 

Au  sud  de  ce  village,  sur  un  front  de  2  kilo- 
mètres et  sur  une  profondeur  de  3oo  à  5oo  mè- 
tres, toutes  les  positions  de  l'ennemi  à  l'est  de 
la  route  de  Maurepas  à  Cléry  ont  été  également 
occupées  par  notre  infanterie  après  un  combat 
très  vif  qui  a  coûté  des  pertes  élevées  à  l'ennemi. 

Ces  deux  opérations,  brillamment  conduites 
et  rapidement  exécutées,  nous  ont  permis  de 
faire  un  certain  nombre  de  prisonniers,  dont  le 
chiffre  n'est  pas  encore  établi. 

Au  sud  de  la  Somme,  vers  la  même  heure,  nos 
troupes,  passant  à  l'attaque,  se  sont  emparées 
d*un  seul  élan  d'un  système  de  tranchées  alle- 
mandes puissamment  organisées,  sur  une  lon- 
gueur de  i  .200  mètres  environ  au  sud  de  Belloy- 
en-Santerre.  Une  soixantaine  de  prisonniers 
sont  restés  entre  nos  mains. 
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Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  A  la  suite 
d'engagements  secondaires  au  nord-ouest  de 
Pozières,  au  cours  des  deux  derniers  jours,  nous 
avons  réoccupé  la  presque  totalité  des  tranchées 
où  Tennemi  s'était  établi  le  1 3  au  matin.  Nous 
avons  également  pénétré  dans  les  tranchées  alle- 
mandes près  de  la  ferme  du  Mouquet  et  y  avons 
fait  1 1  prisonniers. 

Deux  petits  détachements,  qui  tentaient  un 
coup  de  main  sur  notre  flanc  droit,  ont  été 
repoussés  avec  pertes. 

Au  nord-ouest  d'Hulluch,  l'ennemi  a  fait 
exploser  une  mine  dont  nous  avons  occupé  le 
cratère. 

Un  coup  de  main  simulé  par  nous,  au  sud 
d'Armentières,  a  provoqué,  la  nuit  dernière,  dans 
les  lignes  allemandes,  un  certain  désordre  que 
notre  artillerie  a  mis  largement  à  profit. 

On  ne  signale  aujourd'hui  que  l'activité  ordi- 
naire des  deux  artilleries  dans  différents  sec- 
teurs du  front  britannique.  La  situation  générale 
n'a  pas  subi  de  changements  notables  et  il  ne 
s'est  produit  d'événement  iinportant  sur  aucun 
point. 

A  l'exception  de  quelques  engagements  secon- 
daires d'infanterie  dans  le  voisinage  de  Pozières, 
où  nous  sommes  en  train  de  consolider  notre 
ligne,  il  n'y  a  pas  de  changement  entre  l'Ancre 
et  la  Somme. 
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Violente  canonnade  réciproque  au  cours  de  la 
nuit. 

Journée  relativement  calme.  Aucun  événement 
important  à  signaler  sur  l'ensemble  du  front 
britannique. 

Communiqués  belges.  —  Canonnade  intermit- 
tente sur  le  front  de  l'armée  belge.  A  Steen- 
straate  et  Boesinghe,  lutte  à  coups  de  bombes. 

Aujourd'hui,  action  très  vive  des  artilleries  de 
campagne  et  de  tranchées  dans  la  région  de 
Dixmude. 


Paris,  le  17  août  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  tenté 
aucune  réaction  au  cours  de  la  nuit.  Nos  troupes 
organisent  les  positions  conquises.  La  lutte  d'ar- 
tillerie continue  particulièrement  violente  dans 
la  région  au  nord  de  Maurepas  et  dans  le  secteur 
de  Belloy-en-Santerre. 

Sur  le  reste  du  front,  nuit  calme. 


18    AOUT 

Paris,  le  18  août  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  notre  artillerie  s'est 
montrée  active  et  a  exécuté  de  nombreux  tirs 
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de  destruction  sur  les  organisations  ennemies. 
Aucune  action  d'infanterie.  Le  chiffre  des  pri- 
sonniers valides  faits  par  nous  au  nord  de  la 
Somme  dans  la  journée  d'hier  dépasse  200. 
Nous  avons  capturé  5  mitrailleuses. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiquas  britanniques.  —  Le  combat  que 
nous  avons  li^Té  hier  soir^  parallèlement  à  l'a- 
vance française  sur  Maurepas,  nous  a  permis  de 
faire  progresser  nos  lignes  à  l'ouest  et  au  sud- 
ouest  de  Guillemont.j 

A  l'ouest  du  bois  des  Foureaux,  3oo  mètres 
de  tranchées  ennemies  situées  à  environ  3oo  mè- 
tres de  nos  anciennes  lignes  sont  tombées  entre 
nos  mains. 

Une  attaque  allemande  a  été  arrêtée  net  par 
nos  feux  de  mitrailleuses  à  l'est  de  la  ferme  du 
Mouquet. 

Nous  avons  fait  exploser  une  mine  et  en  avons 
occupé  le  cratère  sans  grande  résistance  à  l'ouest 
de  Vimy. 

Des  camouflets  ont  joué  de  part  et  d'autre 
sans  beaucoup  de  pertes  ni  de  dégâts  au  sud  de 
Loos. 

La  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie  assez  ac- 
tivement toute  la  journée,  spécialement  à  notre 
droite. 

L'ennemi  a  lancé,  la  nuit  dernière  et  ce  matin 
de  bonne  heure,  sur  nos  tranchées  au  nord-ouest 
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de  Pozières,  une  série  de  violentes  contre-atta- 
ques qui  se  sont  déployées  sur  un  large  front  et 
ont  mis  enjeu  des  forces  considérables. 

Six  vagues  successives  ont  été  refoulées  avec 
de  très  grosses  pertes.  Notre  artillerie  et  nos 
mitrailleuses  ont  exécuté  des  tirs  meurtriers. 
Les  Allemands  n'ont  réussi  nulle  part  à  aborder 
nos  lignes. 

Au  nord-ouest  de  Bazentin,  une  centaine  de 
mètres  de  tranchées  ennemies  sont  tombées  entre 
nos  mains.  Une  contre-attaque  lancée  aujour- 
d'hui de  Martinpuich  a  échoué,  nous  laissant 
quelques  prisonniers. 

Un  avion  allemand  a  été  descendu  dans  nos 
lignes  près  de  Pozières. 

Communiqué  belge.  —  L'ennemi  a  montré  peu 
d'activité  aujourd'hui  sur  notre  front.  Dans  le 
secteur  de  Ramscappelle  et  de  Boesinghe,  nos 
pièces  de  tous  calibres  ont  exécuté  des  tirs  de 
destruction  réussis  sur  les  organisations  défen- 
sives de  l'adversaire. 


Paris,  le  i8  août  191  G,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  plusieurs  tentatives  de 
contre-attaques  ennemies  sur  nos  nouvelles  posi- 
tions au  sud-est  de  Maurepas  ont  été  brisées  par 
nos  feux.  Nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Au  sud   de  la  Somme,    nous    avons   trouvé 


19    AOUT  69 

quatre  mitrailleuses  en  déblayant  les  tranchées 
prises  par  nous  au  sud  de  Belloy. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  une  attaque 
de  nos  troupes  nous  a  permis,  après  un  violent 
combat,  de  chasser  les  Allemands  de  la  partie 
du  village  de  Fleury  qu'ils  occupaient.  Quelques 
fractions  ennemies  se  maintiennent  encore  dans 
un  petit  pâté  de  ruines  situé  à  la  lisière  est. 
Entre  Thiaumont  et  Fleury,  nos  troupes  ont 
également  réalisé  de  sensibles  progrès.  Cin- 
quante prisonniers,  dont  un  officier,  sont  restés 
entre  nos  mains,  ainsi  qu'une  mitrailleuse. 

Partout  ailleurs,  nuit  relativement  calme. 
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Paris,  le  19  août  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  une  attaque  de  nos 
troupes  dirigée  sur  la  partie  de  Maurepas 
occupée  par  les  Allemands  nous  a  permis  d'en- 
lever, au  cours  d'un  brillant  assaut,  une  notable 
portion  du  village,  ainsi  que  le  calvaire  situé  au 
sud-est.  Nous  avons  fait  200  prisonniers  valides 
dans  cette  opération. 

Entre  Maurepas  et  la  Somme,  nous  avons 
élargi  nos  positions  à  l'est  de  la  route  de  Mau- 
repas à  Gléry. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
poursuivi    notre    action    offensive   en   chassant 
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l'ennemi  de  deux  redoutes  fortifiées  au  nord- 
ouest  de  l'ouvrage  de  Thiaumont.  Une  centaine 
d'Allemands  non  blessés,  dont  cinq  officiers, 
ont  été  capturés  par  nous,  ainsi  que  trois  mitrail- 
leuses. 

A  Test  du  bois  de  Vaux-Chapitre,  nous  avons 
sensiblement  progressé  aux  abords  de  la  roule 
du  fort  de  Vaux. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  L'artillerie 
allemande  s'est  montrée  généralement  plus  active 
la  nuit  dernière. 

Une  petite  opération  locale  nous  a  permis 
d'étendre  nos  gains  dans  les  lignes  ennemies  au 
nord-ouest  de  Bazentin-le-Petit.  Des  tranchées 
allemandes  ont  été  trouvées  dans  ce  secteur  for- 
tement endommagées  et  remplies  de  cadavres. 
Une  nouvelle  attaque  ennemie,  débouchant  de 
Martinpuich,  a  été  repoussée  la  nuit  dernière 
aussi  complètement  que  l'avait  été  celle  de  la 
veille. 

Le  combat  s'est  déroulé  pendant  tout  le  cours 
de  l'après-midi  sur  toute  l'étendue  du  front  entre 
Pozières  et  la  Somme.  Il  nous  a  permis  de 
prendre  possession  de  différentes  positions 
importantes,  précédemment  occupées  par  l'en- 
nemi, et  de  marquer  une  avance  dans  la  direc- 
tion de  Ginchy  et  de  Guillemont.  Plus  de  200 
prisonniers,  y  compris  un  certain  nombre  d'of- 
ficiers, sont  restés  entre  nos  mains.  A  notre 
droite,  les  troupes  françaises  ont  également 
progressé. 
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A  la  suite  d'un  combat  aérien  qui  a  eu  lieu 
hier,  un  avion  allemand  s'est  abattu  en  flammes 
dans  nos  lignes.  Un  second  appareil  a  été  des- 
cendu par  nos  canons  spéciaux.  Divers  canton- 
nements ennemis  ont  été  bombardés  avec  succès 
par  notre  aviation. 

Communiqué  belge.  —  Calme  sur  le  front 
belge. 


Paris,  le  19  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  Tennemi,  au  cours  de 
la  nuit,  a  lancé  à  plusieurs  reprises  des  contre^ 
attaques  violentes  sur  les  positions  conquises 
par  nous  hier  et  les  jours  précédents,  depuis  la 
région  au  nord  de  Maurepas  jusqu'à  Gléry. 
Toutes  ces  tentatives,  brisées  par  nos  feux  de 
mitrailleuses  et  par  les  contre-oQensives  énergi- 
ques de  nos  grenadiers,  n'ont  eu  aucun  succès, 
sauf  en  un  point  où  l'ennemi  a  pris  pied  dans 
un  petit  élément  de  tranchée  au  nord  de  Mau- 
repas. Nous  avons  fait  5o  nouveaux  prisonniers 
pendant  la  nuit. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  d'artillerie  a  été 
très  vive  dans  les  régions  au  sud  de  Belloy  et 
d'Estrées. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  hier,  en  fm 
de  soirée,  les  Allemands  ont  dirigé  deux  atta- 
ques à  la  grenade  sur  un  saillant  au  nord-est  du 
réduit  d'Avocourt  et  sur  nos  tranchées  de  la 
cote  3o4.  En  aucun  point,  l'ennemi  n'a  pu  abor- 
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der  nos  lignes  et  il  a  dû  regagner  ses  positions 
de  départ  en  laissant  des  morts  et  des  blessés 
sur  le  terrain. 

Sur  la  rive  droite,  les  combats  engagés  hier 
se  sont  poursuivis  avec  acharnement.  Nos 
troupes  ont  conquis,  pied  à  pied,  l'îlot  de  mai- 
sons en  ruines  que  l'ennemi  occupait  encore  à 
la  lisière  est  de  Fleury.  Tout  le  village  est  actuel- 
lement en  notre  possession,  malgré  deux  vio- 
lentes contre-attaques  allemandes  qui  n'ont  eu 
d'autre  résultat  que  de  coûter  des  pertes  san- 
glantes à  l'ennemi. 

Dans  la  région  à  l'est  du  bois  de  Vaux-Cha- 
pitre, la  lutte  à  la  grenade  s'est  poursuivie  aux 
abords  de  la  route  du  fort  de  Vaux.  Les  réac- 
tions assez  vives  des  Allemands  n'ont  causé 
aucun  changement  appréciable.  Le  nombre  des 
prisonniers  valides  faits  par  nous  sur  la  rive 
droite  dans  les  combats  du  17  et  du  1 8  dépasse 
trois  cents.  Le  bombardement  a  été  très  violent 
de  part  et  d'autre  dans  la  région  des  attaques. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  le 
sous-lieutenant  Guynemer  a  abattu,  dans  la 
journée  du  17  août,  son  treizième  avion  et,  dans 
la  journée  du  18,  son  quatorzième,  qui  est 
tombé  entre  Bouchavesnes  et  Cléry. 

Dans  la  journée  du  17,  le  sous-lieutenant 
Haurtaux  a  également  descendu  un  appareil 
allemand,  ce  qui  porte  à  cinq  le  nombre  des 
avions  ennemis  dont  ce  pilote  a  triomphé  jus- 
qu'à ce  jour. 
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Paris,  le  20  août  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  en  dehors  d'une  opé- 
ration de  détail  qui  nous  a  permis  de  rejeter 
l'ennemi  de  l'élément  de  tranchée  où  il  avait 
pris  pied,  cette  nuit,  au  nord  de  Maurepas,  la 
journée  a  été  calme.  Nos  troupes  ont  poussé 
activement  les  travaux  de  consolidation  du  front 
conquis.  Actions  d'artillerie  peu  importantes  en 
raison  du  mauvais  temps. 

En  Argonne,  nous  avons  fait  sauter  une  mine 
qui  a  bouleversé  les  ouvrages  avancés  de  l'en- 
nemi à  Vauquois. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'artil- 
lerie reste  toujours  vive  dans  le  secteur  Fleury — 
Vaux-Chapitre.  Aucune  action  d'infanterie. 

Pas  d'événements  importants  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  Notre  avance 
de  la  nuit  dernière  a  été  conservée  et  étendue. 
Les  Allemands  ont  lancé,  au  cours  de  la  nuit, 
plusieurs  contre-attaques  très  violentes  contre 
les  positions  conquises  par  nous.  Ils  ont  regagné 
un  petit  élément  à  l'extrême  droite,  mais  ont 
été  repoussés  partout  ailleurs. 

Du  bois  des  Foureaux  à  notre  point  de  jonc- 
tion avec  l'armée  française,  nous  avons  avancé 
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nos  lignes  de  200  à  600  mètres  sur  un  front  de 
plus  de  3  kilomètres. 

Les  abords  ouest  de  Guillemont  sont  actuel- 
lement en  notre  possession^  ainsi  que  la  ligne 
qui  s'étend  de  ce  point  vers  le  nord  jusqu'à  mi- 
chemin  entre  le  bois  Delville  et  Ginchy.  Nous 
occupons  également  les  vergers  au  nord  de  Lon- 
gueval. 

Entre  le  bois  des  Foureaux  et  la  route  Albert— 
Bapaume,  quelques  centaines  de  mètres  de 
tranchées  ennemies  sont  tombées  entre  nos 
mains. 

Notre  ligne  a  été  avancée  d'environ  3oo  mètres 
à  Test  et  au  sud-est  de  la  ferme  du  Mouquet. 

Entre  Ovillers  et  Thiepval,  nous  avons  pro- 
gressé sur  un  front  de  plus  de  800  mètres. 

Nous  avons  fait  plusieurs  centaines  de  prison- 
niers au  cours  de  ces  opérations. 

Front  de  Salonique.  —  Le  18  août,  les  forces 
alliées  de  Salonique  ont  pris  étroitement  contact 
avec  les  Germano-Bulgares  sur  tout  le  front. 

A  l'ouest  du  lac  Doiran,  les  Anglo-Français 
ont  violemment  bombardé  les  positions  de  l'en- 
nemi dont  ils  ont  resserré  l'investissement.  A  la 
suite  d'un  chaud  corps  à  corps,  les  troupes  bri- 
tanniques se  sont  emparées  d'une  hauteur  voi- 
sine du  village  de  Doldzeli. 

Entre  le  lac  Doiran  et  la  Struma,  les  troupes 
françaises,  qui  avaient  occupé  les  jours  précé- 
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dents  les  villages  de  Petka,  Palmis,  Sigovo  et 
Matnica,  au  pied  des  monts  Bélès,  ont  enlevé  le 
village  de  Poroj-le-Haut. 

A  l'aile  gauche,  Tarmée  serbe,  recueillant  le 
détachement  de  surveillance  qu'elle  avait  main- 
tenu à  Florina,  pour  réprimer  la  contrebande  et 
Tespionnage,  a  contre-attaque  des  forces  bul- 
gares importantes  débouchant  de  Florina  vers 
Banica.  Le  combat  se  poursuit. 

L'ennemi  a  bombardé  nos  positions  de  la  rive 
droite  du  Vardar  et  tenté,  sans  aucun  succès, 
plusieurs  attaques  locales  contre  les  troupes 
serbes  et  françaises  dans  la  région  montagneuse 
au  nord  du  lac  d'Ostrovo.  Continuant  à  nous 
tâter  sur  tout  le  front,  il  a  progressé  dans  la  ré- 
gion libre  de  Demir-Hissar  jusqu'au  contact  de 
nos  éléments  avancés. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  en 
dehors  d'actions  d'artillerie  réciproques  dans 
les  secteurs  de  Ramscappelle  et  de  Dixmude. 


Parisj  le  20  août  191 6,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nuit  calme. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'ennemi  a 
manifesté  une  grande  activité  pendant  la  nuit. 
Après  un  intense  bombardement  qui  a  duré  plu- 
sieurs heures,  les  Allemands  ont  essayé  à  diffé- 
rentes reprises  de  nous   enlever  le  village  de 
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Fleury.  Toutes  leurs  attaques,  dont  l'une  fut 
d'une  extrême  violence,  ont  été  repoussées  par 
nos  feux.  L'ennemi,  qui  a  subi  des  pertes  éle- 
A^ées,  a  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains. 

Vers  la  même  heure,  les  Allemands  ont  atta- 
qué nos  tranchées  au  nord-ouest  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont.  Là  encore  nos  tirs  de  barrage  et  nos 
feux  de  mitrailleuses  leur  ont  infligé  un  sanglant 
échec. 

En  Lorraine,  un  coup  de  main  de  l'ennemi 
sur  un  de  nos  petits  postes  près  de  Vého  a  été 
aisément  repoussé. 
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Paris,  le  21  août  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  se  sont 
emparées  d'un  bois  fortement  organisé  par  l'en- 
nemi entre  Guillemont  et  Maurepas.  Un  impor- 
tant matériel  est  resté  en  notre  pouvoir.  Nos 
batteries  se  sont  montrées  très  actives  sur  l'en- 
semble du  front  de  la  Somme. 

Partout  ailleurs  quelques  rafales  d'artillerie, 
sauf  dans  le  secteur  de  Fleury,  où  l'ennemi  a  vio- 
lemment bombardé  ce  village. 

Communiqués  britanniques.  —  Quelques 
engagements  secondaires  à  la  grenade  se  sont 
produits  la  nuit  dernière  en  certains  points  de 
notre  front  entre  la  Somme  et  l'Ancre.  L'ennemi 
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n'a  toutefois  tenté  aucun  effort  sérieux  en  vue  de 
recouvrer  le  terrain  perdu  par  lui  vendredi. 

Nous  avons  exécuté  dans  quelques  autres  sec- 
teurs des  coups  de  main  réussis.  Une  certaine 
quantité  de  matériel,  dont  une  mitrailleuse,  est 
tombée  entre  nos  mains.  Les  Allemands  ont 
subi  des  pertes  importantes. 

L'ennemi  a  dirigé  aujourd'hui,  vers  midi,  une 
vigoureuse  attaque  contre  la  nouvelle  ligne  que 
nous  avons  organisée  sur  une  étendue  d'environ 
800  mètres,  à  partir  de  la  corne  ouest  du  bois 
des  Foureaux.  Il  a  réussi  à  atteindre  cette  ligne 
en  certains  points,  mais  a  été  aussitôt  repoussé 
par  notre  infanterie,  qui  a  réoccupé  ces  posi- 
tions. De  nouvelles  attaques  allemandes  ont 
échoué  sous  notre  feu  d'artillerie.  Un  autre  élé- 
ment de  tranchée  ennemie  est  tombé  entre  nos 
mains  aujourd'hui  au  nord  de  Bazentin-ie-Petit. 

Bombardement  violent  de  différents  secteurs 
de  notre  front,  particulièrement  du  bois  des 
Foureaux,  de  Hamel  et  de  Mailly. 

Sur  le  reste  du  front,  rien  d'important  à  si-> 
gnaler. 

Notre  aviation  a  montré  beaucoup  d'activité 
hier,  malgré  le  peu  de  hauteur  des  nuages,  et 
s'est  tenue  en  liaison  avec  nos  lignes  avancées 
d'infanterie.  Un  de  nos  avions,  descendu  très 
bas,  a  ouvert  un  feu  meurtrier  de  mitrailleuse 
sur  l'infanterie  ennemie  qui  occupait  les  tran- 
chées de  première  ligne,  ainsi  que  sur  des  ren- 
forts arrivant  par  les  boyaux  de  communica- 
tion. 
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Armée  d'Orient.  —  A  Test  de  Cavalla,  les  Bul- 
gares ont  franchi  le  Nestos  avec  de  faibles  forces 
et  ont  poussé  des  patrouilles  dans  la  direction 
de  Cavalla. 

Dans  la  région  de  la  Struina,  l'ennemi  a 
occupé  les  forts  grecs  de  Lise  et  de  Starcista, 
sur  la  rive  gauche,  et  avancé  des  éléments  aux 
abords  de  la  rivière.  A  l'ouest  de  la  Struma,  des 
attaques  bulgares  sur  Poroj  et  Matnica  ont  été 
arrêtées  par  nos  feux. 

Près  du  lac  de  Doiran,  les  troupes  britanni- 
ques ont  repoussé  des  attaques  bulgares  sur 
Dodjeli. 

Sur  la  rive  occidentale  du  Vardar,  la  canon- 
nade a  été  assez  vive,  notamment  vers  Majadag. 

Dans  la  région  au  sud  de  Monastir,  le  combat 
se  poursuit  aux  abords  de  Banica,  entre  les  élé- 
ments d'avant-garde  serbes  et  les  forces  bulgares 
débouchant  de  Florina. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  l'après- 
midi  du  20  août,  de  violents  duels  d'artillerie  se 
sont  déroulés  au  nord  de  Dixmude. 


Paris,  le  21  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  dans  le  bois  enlevé 
hier  par  nos  troupes  entre  Maurepas  et  Guille- 
mont,  nous  avons  capturé  six  canons  de  77  en 
outre  du  matériel  important  déjà  annoncé.  Au 
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cours  de  la  nuit,  vives  actions  d'artillerie  sur  le 
front  de  la  Somme. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  prononcé,  hier  en  fm  de  journée,  une  forte 
attaque,  accompagnée  de  jet  de  liquides  enflam- 
més, sur  le  village  de  Fleury.  Nos  tirs  de  barrage 
et  nos  feux  d'infanterie  ont  arrêté  net  l'adver- 
saire qui  a  subi  des  pertes  sérieuses. 
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Paris,  le  22  août  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nos  batteries  ont 
exécuté  de  nombreux  tirs  sur  les  organisations 
allemandes  au  nord  et  au  sud  de  la  rivière. 

Aucune  action  d'infanterie  au  cours  de  la 
journée. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Nos  avions  de  chasse  ont  livré, 
aujourd'hui,  de  nombreux  combats,  au  cours 
desquels  deux  appareils  ennemis  ont  été  abattus 
dans  les  lignes  allemandes,  l'un  dans  la  région 
de  Déniécourt,  l'autre  près  de  Berny. 

Situation  hebdomadaire  da  ij.  au  20  août 
jgi6.  —  Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons,  au 
cours  de  la  semaine  précédente,  attaqué  par 
deux  fois  l'ennemi  avec  un  égal  succès. 
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Le  i6  août,  parallèlement  à  une  action  de  l'ar- 
mée britannique,  nous  enlevons  les  positions 
allemandes  au  nord  et  au  sud  de  Maurepas,  sur 
un  front  de  près  de  4  kilomètres,  et  nous  pous- 
sons nos  lignes  en  certains  points  jusqu'à  la 
route  de  Guillemont  à  Maurepas  et  à  Test  de  la 
route  de  Maurepas  à  Gléry,  progressant  de  3oo 
à  5oo  mètres. 

Le  i8,  reprenant  l'offensive,  nous  atteignons 
en  quelques  heures  les  objectifs  fixés,  c'est-à- 
dire  une  notable  portion  du  village  de  Maurepas, 
le  calvaire  situé  au  sud  et  plusieurs  tranchées  à 
l'est  de  la  route  de  Maurepas  à  Gléry.  Toutes  les 
contre-attaques  de  1  "ennemi  ont  échoué.  Nous 
avons  fait  5oo  prisonniers  au  cours  de  ces  actions 
et  pris  une  dizaine  de  mitrailleuses. 

Le  20,  nos  troupes  s'emparent  d'un  bois  orga- 
nisé en  point  d'appui  au  sud  de  Guillemont.  Un 
important  matériel  et  six  canons  de  77  tombent 
en  notre  pouvoir. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  attaque  de  nos 
troupes  nous  a  permis  d'occuper  un  système  de 
tranchées  allemandes  au  sud  de  Belloy-en-San- 
terre,  sur  une  longueur  de  i.5oo  mètres  environ, 
et  de  faire  une  soixantaine  de  prisonniers. 

Régioîi  de  Verdun.  —  Dans  la  région  Thiau- 
mont — Fleury,  des  combats  très  vifs  ont  eu  lieu 
au  cours  desquels  nous  avons  marqué  notre  supé- 
riorité sur  l'adversaire. 

Le  10,  nous  enlevons  quelques  tranchées  alle- 
mandes au  nord  de  la  chapelle  Sainte-Fine.  Le 
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17  et  le  18,  nous  chassons  Tennemi  du  village 
de  Fleury  que  nous  occupons  en  entier.  Des 
contre-attaques  extrêmement  violentes  échouent 
sous  nos  feux  et  coûtent  à  l'ennemi  des  pertes 
très  élevées. 

Le  même  jour,  au  nord-ouest  de  l'ouvrage  de 
Thiaumont,  nous  enlevons  deux  redoutes  forti- 
fiées et  nous  arrêtons  toutes  les  contre-attaques 
que  lance  peu  après  l'ennemi. 

Plus  à  l'est,  dans  la  région  de  Vaux-Chapitre, 
nous  avons  fait  de  notables  progrès  aux  abords 
de  la  route  du  fort  de  Vaux;  4oo  prisonniers 
restent  entre  nos  mains  à  la  suite  de  ces  divers 
combats. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  quelques  ten- 
tatives des  Allemands  sur  nos  positions  au  nord- 
est  du  réduit  d'Avocourt  et  à  la  cote  3o4  n'ont 
eu  aucun  succès. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  d'un 
violent  bombardement,  les  Allemands  ont  lancé 
ce  matin,  vers  i'^3o,  trois  attaques  à  la  grenade 
contre  le  bois  des  Foureaux.  Elles  ont  été  aisé- 
ment repoussées.  Au  nord-ouest  de  ce  même 
bois,  quelques-unes  de  nos  patrouilles  d'avant- 
postes  se  sont  repliées  devant  d'importants  dé- 
tachements ennemis  qui  n'ont  pu  toutefois 
continuer  leur  progression  sous  notre  feu  dirigé 
de  l'ouest  du  bois.  Au  cours  de  la  nuit,  notre 
artillerie  a  bombardé  avec  efficacité  différentes 
parties  des  positions  allemandes.  L'ennemi  a  ré- 
pondu en  employant  les  obus  à  gaz  en  quantité 
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considérable    sur  nos    lignes   des   environs   de 
Pozières  et  du  secteur  nord-est  de  Gontalmaison. 

Un  coup  de  main  a  été  tenté  contre  nos  tran- 
chées au  nord-ouest  d'Hulluch  et  à  Test  de  Plan- 
tin.  L'ennemi  a  été  repoussé  chaque  fois  avec 
pertes  et  il  n'a  réussi  qu'en  un  point  à  pénétrer 
dans  nos  lignes  dont  il  a  été  aussitôt  rejeté.  Une 
mine  qui  a  explosé  à  proximité  d'une  de  nos 
sapes  avancées,  près  de  Givenchy,  ne  nous  a 
occasionné  aucune  perte  et  nous  avons  pu  orga- 
niser défensivement  son  cratère.  Plus  au  nord 
nous  avons  procédé  avec  succès  à  une  émission 
de  gaz  contre  des  positions  ennemies. 

L'ennemi  a  tenté,  près  de  la  ferme  du  Mou- 
quet,  une  petite  attaque  qui  a  été  aussitôt  en- 
rayée. Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste 
du  front,  sauf  une  activité  de  l'artillerie  qui  a 
atteint  de  part  et  d'autre,  à  certains  moments, 
un  haut  degré  d'intensité.  Notre  feu  d'artillerie 
a  été  très  efficace. 

Au  sud  de  Thiepval,  les  tranchées  allemandes 
ont  été  gravement  endommagées  ;  on  a  observé 
dans  une  des  batteries  ennemies  un  incendie 
qui  s'est  poursuivi  pendant  un  certain  temps 
avec  violence.  Nos  canons  spéciaux  ont  descendu 
un  ballon  allemand. 

Une  mine  qui  a  explosé  avec  succès  nous  a 
permis  d'améliorer  notre  position  au  sud  de 
Loos. 

Notre  aviation  continue  le  bombardement  des 
cantonnements  ennemis,  ainsi  que  ses  opérations, 
en  liaison  avec  l'artillerie. 
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Hier,  un  de  nos  appareils  n'est  pas  rentré. 

Aujourd'hui,  les  aéroplanes  ennemis  ont  été 
un  peu  plus  actifs  que  d'ordinaire  et  quelques- 
uns  se  sont  risqués  au-dessus  de  nos  lignes. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
une  vive  lutte  à  coups  de  bombes  s'est  déroulée 
au  nord  de  Dixmude. 

La  journée  a  été  calme. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  journée  du  20, 
les  forces  alliées  de  Salonique  ont  pris  l'offen- 
sive sur  tout  le  front. 

A  l'aile  droite,  les  Anglo-Français  ont  franchi 
la  Struma  et  attaquent  l'ennemi  sur  le  front  Ka- 
vakli-Kalendra-Topalova  (nord-ouest  de  Sérès). 
Elles  sont  au  contact  d'une  position  fortement 
tenue  par  l'ennemi  à  Barakli  (8  kilomètres  sud- 
ouest  de  Demir-Hissar). 

Au  centre,  violentes  actions  d'artillerie  sur 
les  pentes  sud  des  monts  Bélès  et  sur  les  deux 
rives  du  Vardar. 

Dans  la  région  qui  s'étend  du  lac  de  Doiran 
jusqu'au  Vardar,  les  Alliés  ont  consolidé  les 
positions  occupées  les  jours  précédents. 

A  l'aile  gauche,  dans  la  région  montagneuse 
entre  la  Cerna  et  la  Moglenica,  les  troupes  serbes 
ont  enlevé  les  premières  tranchées  bulgares  sur 
les  hauteurs  de  Kikuruz  et  occupé  les  contreforts 
du  Kaimakcalar. 


74  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

A  l'extrême  gauche,  après  avoir  infligé  de 
lourdes  pertes  aux  Bulgares  débouchant  de  Flo- 
rina  sur  Banica,  elles  ont  dû  abandonner  cette 
dernière  localité  et  s'établir  sur  des  hauteurs 
situées  à  l'est;  le  combat  continue. 


Paris,  le  22  août  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'activité  de  l'artillerie 
continue  sur  une  grande  partie  du  front;  nous 
avons,  au  cours  de  la  nuit,  réalisé  quelques  pro- 
grès aux  abords  de  Gléry.  Dans  le  bois  enlevé  le 
20  par  nos  troupes  au  sud  de  Guillemont,  nous 
avons  capturé  deux  nouvelles  pièces  de  77,  ce 
qui  porte  à  huit  le  nombre  de  canons  pris  par 
nous  dans  cette  affaire. 

Au  sud  de  la  Somme,  des  opérations  de 
détail  nous  ont  permis  d'occuper  plusieurs  élé- 
ments de  tranchées  au  sud-ouest  d'Estrées  et  à 
l'est  de  Soyécourt;  nous  avons  fait  des  prison- 
niers. 

Au  nord-ouest  de  Soissons,  un  de  nos  déta- 
chements a  réussi  un  coup  de  main  sur  une 
tranchée  allemande  du  plateau  de  Vingré. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  un  de 
nos  pilotes  a  abattu  un  albatros  qui  s'est  écrasé 
sur  le  sol,  près  de  Languevoisin,  au  sud-est  de 
Nesles.  En  outre,  quatre  biplans  ennemis,  atta- 
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qués  à  courte  distance  par  nos  aviateurs,  ont  fui 
désemparés. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22,  une  de  nos  esca- 
drilles a  lancé  79  obus  sur  les  gares  et  les  voies 
ferrées  de  Tergnier,  Noyon,  la  gare  d'eau  de 
Pont-FÉvêque  et  sur  la  station  d'Appilly. 

Nos  aviateurs  ont  constaté  que  de  violents 
incendies  avaient  été  allumés  ;  tous  nos  avions 
sont  rentrés  indemnes. 
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Paris,  le  28  août  1916,  7  heures. 

Lutte  d'artillerie  sur  les  deux  rives  de  la 
Somme  et  à  Verdun,  dans  la  région  de  Fleury. 

Un  coup  de  main,  réussi  au  nord  de  Maurepas, 
nous  a  permis  de  faire  quelques  prisonniers. 

Nous  avons  repoussé  des  attaques  à  la  grenade 
sur  un  de  nos  ouvrages  dans  le  bois  de  Vaux- 
Chapitre. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi 
continue  à  opposer  une  résistance  obstinée  dans 
Guillemont,  en  dépit  des  lourdes  pertes  que  lui 
inflige  notre  artillerie. 

Nous  avons  marqué  dans  le  voisinage  de 
Pozières  une  avance  sensible,  sur  un  front  de 
8oo  mètres  environ,  qui  nous  a  permis  de  nous 


76  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

établir  à  la  croisée  des  chemins  en  bordure  de  la 
ferme  du  Mouquet  et  de  progresser  sur  la  droite 
de  la  route  Pozières-Miraumont. 

Au  saillant  de  Leipzig,  nos  gains  se  sont 
accentués  et  nos  positions  ont  été  portées  jusqu'à 
environ  i  kilomètre  de  Thiepval. 

Plus  de  100  nouveaux  prisonniers  sont  tom- 
bés entre  nos  mains. 

Nous  avons  encore  enlevé  une  centaine  de 
mètres  de  tranchées  ennemies  entre  Martinpuich 
et  Bazentin.  Au  sud  de  Guillemont,  un  coup  de 
main  a  été  exécuté  avec  succès  contre  les  lignes 
allemandes,  d'où  nous  avons  ramené  une  mitrail- 
leuse. 

L'artillerie  adverse  a  montré  aujourd'hui 
moins  d'activité  sur  notre  front. 

Les  opérations  d'hier  au  sud  de  Thiepval  et 
vers  la  ferme  du  Mouquet  nous  ont  valu 
164  prisonniers. 

Rien  de  particulier  à  signaler  dans  les  sec- 
teurs nord  du  front  britannique  en  dehors  d'une 
grande  activité  de  l'artillerie  ennemie  en  face 
d'Aix-Noulette  et  au  sud  du  canal  d'Ypres- 
Comines. 

Armée  d'Orient.  —  La  lutte  s'est  poursuivie 
le  2  ï  août  sur  tout  le  front  des  armées  alliées  de 
Salonique. 

Au  centre,  les  Anglo-Français  ont  violemment 
bombardé    les    positions    bulgares    de    part   et 
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d'autre  du  lac  de  Doiran,  tandis  que  notre  infan- 
terie s'établissait  sur  les  contreforts  méridio- 
naux des  monts  Bélès. 

Sur  la  rive  ouest  du  Vardar,  nos  troupes  ont 
occupé  une  ligne  de  hauteurs  près  de  Ljumnica 
et  s'y  sont  maintenues  sauf  en  un  seul  point, 
malgré  de  violentes  contre-attaques  de  l'ennemi. 

L'armée  serbe  a  continué  de  progresser  dans 
la  zone  montagneuse  entre  Cerna  et  Moglenica. 

D'une  façon  générale,  tous  les  objectifs  assi- 
gnés à  l'infanterie  ont  été  atteints. 

Aux  deux  ailes,  l'ennemi,  au  prix  de  très 
grosses  pertes,  est  parvenu  à  refouler  nos  déta- 
chements avancés. 

D'une  part,  le  détachement  de  couverture  qui 
avait  attaqué,  le  20,  à  Touest  de  Sérès,  des  forces 
bulgares  évaluées  à  plus  d'une  division,  pour 
retarder  leur  marche,  s'est  replié  sur  la  Struma 
dont  tous  les  passages  sont  solidement  tenus 
par  les  Alliés. 

D'autre  part,  l'extrême  aile  gauche  de  l'armée 
serbe,  après  un  combat  très  chaud  de  deux  jours 
pour  ralentir  la  marche  de  l'aile  droite  bulgare, 
s'est  reportée  sur  sa  position  principale  de  résis»- 
tance,  voisine  du  lac  d'Ostrovo. 

Communiqué  belge.  —  L'artillerie  belge  a 
exécuté  aujourd'hui  des  tirs  de  destruction  dans 
les  régions  de  Steenstraate  et  de  Dixmude.  De 
violentes  explosions  ont  été  observées  dans  les 
lignes  ennemies. 
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Paris,  le  28  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'artillerie  ennemie, 
énergiquement  contre-battue  par  la  nôtre,  a  vio- 
lemment bombardé  pendant  la  nuit  nos  pre- 
mières lignes  et  nos  voies  de  communication  au 
nord  et  au  sud  de  Maurepas. 

L'ennemi  n'a  fait  suivre  son  bombardement 
d'aucune  action  d'infanterie. 

Au  sud  de  la  Somme,  après  une  intense  pré- 
paration d'artillerie,  les  Allemands  ont  attaqué, 
hier,  en  fin  de  journée,  au  sud  d'Estrées  et  à 
l'ouest  de  Soyécourt,  les  tranchées  conquises 
par  nous  le  21,  où  ils  ont  pris  pied  en  quelques 
points. 

Lutte  d'artillerie  assez  active  dans  les  secteurs 
de  Belloy,  d'Assevillers  et  de  Lihons. 

Dans  les  Vosges,  nous  avons  repoussé  à  la 
grenade  un  coup  de  main  sur  une  de  nos  tran- 
chées au  sud  de  l'Hartmannswillerkopf. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  l'ad- 
judant Dorme  a  abattu  son  cinquième  avion  alle- 
mand qui  est  tombé  vers  Moislains  (nord-est  de 
Péronne). 

Quatre  autres  appareils  ennemis,  mitraillés 
par  les  nôtres,  ont  atterri  sérieusement  touchés 
dans  leurs  lignes. 
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PariSj  le  24  août  1916,  7  heures. 

Au  nord  et  au  sud  de  la  Somme,  la  lutte 
d'artillerie  a  continué  toute  la  journée,  particu- 
lièrement vive  dans  les  secteurs  de  Belloy  et 
d'Estrées. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  attaque 
brillamment  menée  par  nos  troupes  contre  les 
positions  allemandes  entre  Fleury  et  l'ouvrage 
de  Thiaumont  nous  a  permis  de  réaliser  un  sen- 
sible progrès.  Nous  avons  fait  environ  200  pri- 
sonniers dont  2  officiers. 

Aviation.  —  L'adjudant  Dorme  a  abattu  son 
sixième  avion,  qui  est  tombé  dans  la  région  de 
Marchélepot,  au  nord-est  de  Ghaulnes. 

Un  autre  avion  ennemi  a  été  abattu  dans  la 
région  de  Roye. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
fait,  la  nuit  dernière,  deux  contre-attaques  éner- 
giques contre  nos  nouvelles  tranchées  au  sud  de 
Thiepval.  La  première,  exécutée  à  21  heures, 
lui  a  permis  de  prendre  pied  temporairement 
dans  nos  tranchées,  dont  il  a  été  rejeté  bientôt 
après.  La  deuxième  attaque,  qui  a  eu  lieu  à 
I  heure,  a  complètement  échoué;  les  Allemands 
ont  subi  de  grosses  pertes  au  cours  de  ces  deux 
assauts. 
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L'artillerie  ennemie  a  montré,  la  nuit  dernière, 
un  peu  plus  d'activité  que  de  coutume,  particu- 
lièrement entre  le  bois  des  Foureaux  et  Bazen- 
tin-le-Petit . 

Nous  avons  exécuté,  avec  succès,  un  petit 
coup  de  main  en  face  de  Lens. 

Activité  ordinaire  des  engins  de  tranchée  sur 
le  reste  du  front  britannique. 

Un  nouveau  gain  d'environ  200  mètres  de 
tranchées  au  sud  de  Thiepval  nous  a  permis  de 
rectifier  notre  ligne  en  fortifiant  notre  position. 

L'artillerie  ennemie,  qui  montrait  une  certaine 
activité,  a  été  contre-battue  très  efficacement  par 
nos  canons  lourds  qui  l'ont  réduite  au  silence  eu 
trois  points  différents. 

L'aviation  allemande  paraissait  hier  soir 
extraordinairement  entreprenante.  Dès  que  le 
ciel  s'est  éclairci,  un  grand  nombre  de  nos  aéro- 
planes l'ont  attaquée  avec  d'excellents  résultats. 
Les  combats  se  sont  poursuivis  jusqu'à  la  nuit  ; 
au  moins  quatre  appareils  ennemis  ont  été  abat- 
tus; plusieurs  autres  ont  dû  atterrir  désemparés. 
Quelques-uns  ont  été  pourchassés  jusqu'à  leurs 
aérodromes.  Nous  n'avons  eu  aucune  perte.  En 
dehors  de  ces  combats  prolongés,  une  recon- 
naissance et  plusieurs  expéditions  de  bombar- 
dement ont  été  effectuées  contre  différents  points 
d'importance  militaire. 

Armée  d^ Orient.  —  Dans  la  journée  du  22  : 
Au  centre,  les  armées  aUiées  ont  maintenu  et 
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consolidé  toutes  les  positions  conquises  entre  la 
Moglenica  et  le  massif  du  Bélès  ;  les  Serbes  ont 
continué  à  progresser  au  nord  de  Strupino  sur 
les  pentes  boisées  du  Kikuruz;  les  Français 
ont  repoussé  une  attaque  de  nuit  des  Bulgares 
sur  le  village  de  Palmis,  récemment  conquis 
(pente  sud  du  Bélès). 

A  l'aile  droite,  sur  la  Struma,  et  à  l'aile 
gauche,  vers  le  lac  d'Ostrovo,  Foffensive  ennemie 
a  été  enravée. 


Un  avion  ennemi  a  été  abattu  près  de  Brest 
(bords  du  lac  de  Doiran). 

Communiqué  belge.  —  A  part  un  duel  d'artil- 
lerie dans  la  région  au  nord  de  Dixmude,  il  n'y 
a  rien  de  particulier  à  signaler  sur  le  front  belge. 


Paris,  le  2[\  août  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  hier  en  fin  de  journée, 
après  un  bombardement  très  vif  dirigé  sur  le 
bois  de  Soyécourt,  l'ennemi  a  fait  une  tentative 
d'attaque  à  la  grenade  qui  a  été  aussitôt  maî- 
trisée par  nos  feux.  Un  peu  plus  tard,  au  sud- 
est  de  ce  bois,  une  attaque  ennemie  qui  se  pré- 
parait a  été  prise  sous  nos  tirs  de  barrage  et  n'a 
pu  sortir  de  ses  tranchées. 

En  Champagne,  plusieurs  coups  de  main  des 
Allemands  sur  nos  petits  postes  de  la  région  de 
Tahure  ont  été  aisément  repoussés. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'ennemi  a  vio- 
lemment bombardé  les  positions  que  nous  avons 
conquises  hier  entre  Fleury  et  Touvraçje  de 
Thiaumont.  Le  chiffre  des  prisonniers  faits  par 
nous  au  cours  de  cette  attaque  dépasse  200,  dont 
5  officiers.  Lutte  d'artillerie  assez  vive  dans  la 
région  du  Chenois. 

Partout  ailleurs,  nuit  relativement  calme. 

Aviation.  —  Le  22  août,  sur  le  front  de  la 
Somme,  un  de  nos  pilotes,  attaqué  par  trois 
appareils  ennemis,  a  réussi  à  se  débarrasser  de 
ses  adversaires  et  en  a  abattu  un  qui  s'est  écrasé 
sur  le  sol  près  d'Athies  (région  de  Ham). 

Dans  la  journée  d'hier,  un  albatros  a  été 
abattu  par  un  de  nos  avions,  vers  Époye  (nord- 
est  de  Reims).  Deux  autres  appareils  allemands, 
à  la  suite  de  combats,  ont  piqué  brusquement 
dans  leurs  lignes,  l'un  en  Champagne,  l'autre 
dans  les  Vosges. 


25    AOUT 

Paris,  le  20  août  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  atta- 
qué, vers  17  heures,  les  positions  allemandes  de 
la  région  de  Maurepas  et,  après  avoir  enlevé  d'un 
seul  élan  la  partie  du  village  que  l'ennemi  occu- 
pait encore  et  les  tranchées  avoisinantes,  ont 
porté  leur  ligne  à  200  mètres  au  delà,  sur  un 
front  d'environ   2   kilomètres  s'étendant  de  la 
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voie  ferrée  au  nord  du  village  jusqu'à  la  croupe 
121  au  sud-est. 

Nous  avons  fait  200  prisonniers  au  cours  de 
cette  opération  et  capturé  une  dizaine  de  mi- 
trailleuses. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  d'artillerie  se 
poursuit  dans  les  secteurs  d'Estrées  et  de  Li- 
lions. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'ennemi  a 
lancé  plusieurs  contre-attaques  à  la  grenade  sur 
notre  nouveau  front,  entre  Thiaumont  et  Fleur) . 
Toutes  ses  tentatives  ont  été  brisées  par  nos 
feux.  Nous  avons  légèrement  progressé  au  delà 
de  la  lisière  est  de  Fleury.  Les  combats  de  la 
journée  ont  porté  à  3oo,  dont  8  officiers,  le 
chiffre  des  prisonniers  faits  depuis  hier  dans  ce 
secteur. 

Communiqué  britannique.  —  L'ennemi  a  fait, 
la  nuit  dernière,  de  vigoureux  efforts  pour  rega- 
gner le  terrain  perdu  par  lui  entre  la  gare  de 
Guillemont  et  la  Carrière  ;  à  la  suite  d'une  vio- 
lente préparation  d'artillerie  commencée  à  20^45, 
il  a  lancé  une  puissante  attaque  d'infanterie  qui 
s'est  avancée  avec  tant  de  résolution  qu'elle  a 
réussi,  en  quelques  endroits,  à  atteindre  nos 
tranchées. 

Un  vif  combat  nous  a  permis  de  rejeter  les 
Allemands  sur  tous  les  points,  en  leur  faisant 
subir  des  pertes  importantes.  Cet  échec  a  été 
suivi  d'un  nouveau  bombardement  intense  exé- 
cuté à  o''  3o  par  l'artillerie  allemande,  mais  cette 
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fois  aucune  attaque  d'infanterie   ne  s'est  pro- 
duite. 

Près  de  la  redoute  flohenzollern,  l'ennemi  a 
également  bombardé  nos  lignes  avec  violence  et 
tenté  un  coup  de  main  qui  a  complètement 
échoué  ;  l'infanterie  allemande  n'a  pu  en  aucun 
point  parvenir  jusqu'à  nos  tranchées. 

Au  nord-ouest  de  La  Bassée,  un  coup  de  main 
heureux  nous  a  permis  de  pénétrer  dans  les  li- 
gnes ennemies. 

Armée  cl  Orient,  —  Devant  l'aile  droite  des 
armées  alliées,  l'ennemi  se  retranche  sur  la  rive 
gauche  de  la  Struma,  de  part  et  d'autre  de  la 
route  de  Sérès. 

Entre  la  Struma  et  la  haute  vallée  de  la  Mo- 
glenica,  les  Anglo-Français  ont  repoussé  sans 
peine  plusieurs  tentatives  de  l'ennemi  pour  re- 
prendre les  positions  occupées  par  eux  au  nord 
de  Palmis,  dans  le  secteur  de  Doiran  et  vers  le 
Liumnica. 

Sur  tout  le  front  montagneux  à  l'ouest  de  la 
Moglenica  les  troupes  serbes  développent  leur 
oiTensive. 

A  l'extrême  gauche  elles  ont  réoccupé,  par 
une  vigoureuse  contre-attaque,  la  hauteur  i5o6 
(5  kilomètres  nord-ouest  du  lac  d'Ostrovo) 
qu'elles  avaient  perdue  dans  la  matinée  du  28. 

Communiqué  belge.  —  En  dehors  de  l'activité 
habituelle  de  l'artillerie,  rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  de  l'armée  belge. 
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Paris,  le  20  août  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  se  sont 
consolidées  pendant  la  nuit  sur  le  terrain  con- 
quis au  nord  et  au  nord-est  de  Maurepas.  Au 
sud  du  village,  les  Allemands  ont  lancé  une  vio- 
lente contre-attaque  sur  le  mamelon  121  occupé 
par  nos  troupes.  Fauché  par  nos  tirs  d'artillerie 
et  nos  feux  de  mitrailleuses,  Tennemi  n'a  pu 
aborder  nos  lignes  en  aucun  point  et  a  subi  de 
lourdes  pertes.  Une  soixantaine  de  prisonniers, 
dont  2  officiers,  sont  restés  entre  nos  mains  é 
la  suite  de  cette  attaque.  Le  nombre  total  des 
prisonniers  valides  fait  par  nous  dans  ce  secteur, 
depuis  hier,  dépasse  35o. 

Entre  l'Avre  et  l'Aisne,  la  lutte  d'artillerie  a 
été  assez  vive  au  cours  de  la  nuit,  dans  les  régions 
de  Roye,  Lassigny  et  Moulin-sous-Touvent. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  grande  activité 
des  deux  artilleries  dans  la  région  de  l'ouvrage 
de  ThiaumonL  Vers  2  heures,  une  tentative  des 
Allemands  contre  le  village  de  Fleury  a  complè- 
tement échoué. 

En  forêt  d'Apremont,  un  bombardement  assez 
vif  de  nos  tranchées  a  été  suivi  d'une  tentative 
d'attaque  qui  a  été  arrêtée  net  par  nos  tirs  de 
barrage.  Près  de  Chauvoncourt,  un  coup  de 
main  ennemi  sur  un  de  nos  petits  postes  a  échoué 
sous  nos  feux. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier  un  de  nos 
pilotes  a  abattu  un  biplan  allemand  qui  s'est 
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écrasé  sur  le  sol  près  de  Gremecey  (nord-est  de 
Nancy). 
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Paris,  le  26  août  igi6,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nous  avons  pour- 
suivi, au  cours  de  la  journée,  nos  tirs  d'artillerie 
sur  les  organisations  allemandes.  Le  chiffre  des 
prisonniers  faits  par  nous,  dans  les  combats 
d'hier,  atteint  actuellement  600.  Huit  nouvelles 
mitrailleuses  ont  été  retrouvées  aujourd'hui 
dans  la  partie  de  Maurepas  que  nous  avons  en- 
levée. 

Au  sud  de  Saint-Mihiel,  une  tentative  alle- 
mande, dirigée  au  cours  de  la  nuit  sur  La  Croix- 
Saint-Jean,  a  été  arrêtée  par  nos  feux.  Une  autre 
attaque  sur  nos  positions  du  bois  d'Ailly  a  réussi 
à  prendre  pied  dans  nos  éléments  avancés,  d'où 
elle  a  été  immédiatement  rejetée  par  notre 
contre-attaque. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  britannique.  —  Nous  sommes 
arrivés  sur  notre  droite  à  la  hauteur  des  troupes 
françaises  qui  avaient  réalisé  hier  une  avance 
importante  à  Maurepas. 

Un  combat  très  violent  sur  les  lisières  est  et 
nord  du  bois  Delville  nous  a  permis  de  faire 
progresser  nos  lignes  de  plusieurs  centaines  de 
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mètres  de  part  et  d'autre  de  la  route  Longue- 
val-Flers.  Cette  opération  nous  avait  valu  ce 
matin  à  8  heures  187  prisonniers,  dont  8  offi- 
ciers. 

Les  tranchées  ennemies  dont  le  précédent 
communiqué  annonçait  hier  la  capture  au  sud 
de  Thiepval  s'étendent  sur  une  longueur  d'en- 
viron 700  mètres  dans  le  saillant  de  Leipzig. 
Plusieurs  attaques  à  la  grenade,  qui  ne  nous  ont 
occasionné  que  de  faibles  pertes,  nous  ont  fait 
encore  progresser  dans  ce  secteur.  Cent  cinq 
nouveaux  prisonniers  sont  venus  s'ajouter  aux 
62  signalés  hier. 

Nous  nous  établissons  dans  l'entonnoir  d'une 
mine  que  nous  avons  fait  exploser  près  des  car- 
rières à  Test  d'Hulluch. 

Différents  coups  de  main  réussis  nous  ont 
permis  de  pénétrer  dans  les  lignes  allemandes 
au  nord  de  Neuville-Saint-Vaast,  près  d'Hulluch 
et  à  l'ouest  d'Aubers,  et  de  faire  subir  des  pertes 
à  l'ennemi. 

Un  petit  détachement,  qui  était  entré  dans  une 
de  nos  sapes  près  de  Guinchy,  en  a  été  aisément 
rejeté  à  la  grenade. 

La  nuit  dernière,  à  l'ouest  de  Guinchy,  environ 
deux  compagnies  ont  tenté  d'attaquer  nos  tran- 
chées. Elles  ont' été  rejetées  par  nos  feux  de 
mitrailleuses. 

L'artillerie  a  bombardé  assez  violemment  ces 
mêmes  tranchées  au  cours  de  la  nuit  et  de  la 
journée  ainsi  que  les  positions  conquises  par 
nous  la  nuit  dernière  près  du  bois  Delville. 
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Grande  activité  des  deux  artilleries  en  diverses 
parties  du  front. 

Hier,  deux  mitrailleuses  sont  tombées  entre 
nos  mains  près  du  bois  Delville  où  nous  avons 
fait  90  prisonniers,  dont  i  officier,  en  outre  de 
ceux  précédemment  signalés  et  qui  ont  été  rame- 
nés aujourd'hui  du  secteur  ferme  du  Mouquet — 
saillant  de  Leipzig. 

Notre  aviation  a  exécuté  deux  expéditions 
contre  des  voies  de  garage  importantes  et  des 
lignes  de  communication  ennemies.  Plusieurs 
trains  ont  été  bombardés,  le  matériel  roulant 
a  subi  de  graves  dommages.  D'autres  points 
d'importance  militaire  ont  été  également  atteints. 
Les  aviateurs  ennemis  évitent  en  général  tout 
engagement. 

Quelques  combats  ont  cependant  eu  lieu,  au 
cours  desquels  un  certain  nombre  d'appareils 
allemands  ont  été  endommagés  ou  contraints 
d'atterrir.  Un  de  nos  avions  a  été  descendu  par 
l'artillerie  ennemie. 

Année  crOrient.  —  A  l'est  du  lac  Tahinos, 
des  patrouilles  de  cavalerie  anglaise,  déjouant 
l'attention  de  l'ennemi,  ont  remonté  la  rivière 
Angista  et  ont  fait  sauter  plusieurs  ponts.  Les 
villes  de  Cavalla,  Drama,  toujours  occupées  par 
leurs  garnisons  grecques,  n'ont  pas  été  atta- 
quées. 

Dans  la  région  de  la  Struma,  fusillade  assez 
vive  aux  avant-postes.  Quelques  escarmouches 
vers  le  mont  Bélès. 
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Vers  le  lac  de  Doiran  et  sur  la  rive  droite  du 
Vardar,  lutte  d'artillerie  active.  Nos  troupes 
organisent  le  terrain  conquis  en  avant  de  Ljum- 
nica.  A  notre  aile  gauche,  les  troupes  serbes  ont 
réalisé  de  sensibles  progrès  dans  la  région  de 
Kikuruz.  De  violentes  contre -attaques  bul- 
gares, dirigées  sur  nos  positions  au  nord-ouest 
du  lac  d'Ostrovo,  ont  été  repoussées  par  les  Serbes 
qui  ont  fait  plusieurs  centaines  de  prisonniers. 

Communiqué  belge.  —  En  divers  points  du 
front  belge,  les  artilleries  se  sont  contre-battues. 
Nos  batteries  de  tous  calibres  ont  violemment 
bombardé  les  positions  allemandes  de  Hetsas. 
Lutte  de  bombes  dans  la  région  de  Boesinghe. 


Paris,  le  2G  août  19 16^  10  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  dans  la  région  au 
sud  de  Maurepas,  la  lutte  d'artillerie  a  été  vio- 
lente hier  en  fin  de  journée  et  pendant  une  par- 
tie de  la  nuit.  Vers  22  heures,  une  forte  recon- 
naissance ennemie  a  été  dispersée  par  nos  feux 
vers  la  cote  121.  Les  Allemands  n'ont  pas  fait 
d'autre  tentative. 

En  Champagne,  à  la  suite  d'un  intense  bom- 
bardement,  l'ennemi  a  attaqué,  vers  2i''3o,  nos 
positions  à  l'ouest  de  Tahure,  en  deux  endroits 
difTéreiits.  Arrêtée  sur  un  point  par  nos  tirs  de 
barrage,  l'attaque  a  pris  pied  ailleurs,  dans  un 
petit  saillant  de  notre  ligne,  d'où  nous  l'avons 
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refoulée  peu  après  par  une  contre-attaque  à  la 
grenade. 

^îî^Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'ennemi  a 
violemment  bombardé  la  région  de  Thiaumont 
et  de  Fleurv  et  a  mené  à  plusieurs  reprises  de 
vives  actions  offensives  sur  le  village  et  sur  nos 
positions  aux  abords  de  l'ouvrage  de  Thiau- 
mont. Aucune  de  ces  tentatives  n'a  réussi  à 
aborder  nos  lignes. 

En  Lorraine,  nous  avons  pris  sous  notre  feu 
une  reconnaissance  allemande  devant  Neuviller 
(nord-ouest  de  Badonviller). 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 


Aviation,  —  Sur  tout  l'ensemble  du  front, 
notre  aviation  s'est  montrée  hier  particuliè- 
rement active  et  a  livré  à  l'ennemi  de  nombreux 
combats  au  cours  desquels  elle  a  nettement 
marqué  sa  supériorité. 

Dans  la  région  de  la  Somme,  trois  appareils 
allemands  ont  été  abattus  :  l'un  par  le  sous- 
lieutenant  Xungesser,  qui  a  descendu  ainsi  son 
onzième  adversaire,  le  second  par  l'adjudant 
Dorne,  dont  c'est  à  ce  jour  la  septième  victoire  ; 
le  troisième  est  tombé  près  de  Pertain.  Trois 
autres  avions  mitraillés  de  très  près  par  nos 
pilotes  ont  atterri  brusquement  avec  des  ava- 
ries. 

Près  de  Graonne,  nos  canons  anti-aériens  ont 
abattu  un  fokker. 

Au  nord  de  Châlons,  un  fokker,  attaqué  et 
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poursuivi,  pique  brusquement  dans  ses  lignes  et 
capote  au  sol. 

Dans  la  région  de  Verdun,  un  avion  allemand 
est  abattu  en  flammes  vers  Mogeville.  Deux 
autres  avions,  sérieusement  touchés,  descendent 
désemparés,  l'un  dans  la  forêt  de  Spincourt, 
l'autre  près  de  Foameix. 

Dans  la  région  de  Pont-à-Mousson,  un  fokker 
a  été  mis  hors  de  combat. 

D'autre  part,  deux  ballons  captifs  allemands 
ont  été  incendiés  par  nos  aviateurs,  l'un  au  nord 
de  l'Aisne  (région  de  Paissy),  l'autre  sur  le  front 
de  la  Somme,  vers  Mesnil-Saint-Nicaise. 

Enfin  il  se  confirme  que,  le  28  août,  un 
ballon  captif  allemand  a  été  abattu  par  nos 
canons  anti-aériens  et  est  tombé  en  flammes 
vers  Bezonvaux  (région  de  Verdun). 

La  nuit  dernière,  un  avion  ennemi  a  jeté  huit 
bombes  sur  Baccarat.  Les  dégâts  matériels  sont 
insignifiants.  On  signale  un  blessé  léger. 
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Paris,  le  27  août  191 6,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  la  journée  a  été 
marquée  par  des  luttes  d'artillerie  très  vives, 
notamment  au  nord  de  Maurepas  et  dans  la 
région  à  l'ouest  de  Cléry. 
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Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du 
front  ;  plus  violente  dans  le  secteur  de  Thiau- 
mont — Fleury. 

Communiqués  britanniques.  —  Depuis  hier 
soir  19  heures  jusqu'à  ce  matin,  l'ennemi  a 
bombardé  nos  tranchées  de  première  ligne  sur 
la  plus  grande  partie  du  front  de  l'Ancre. 

Soutenu  par  son  artillerie,  il  a  attaqué  nos 
positions  à  l'ouest  de  Guillemont,  entre  les 
carrières  et  la  route  de  Montauban-Guillemont. 
Nulle  part,  il  n'est  parvenu  jusqu'à  nos  lignes 
et  il  a  été  rejeté  avec  pertes. 

Près  de  la  ferme  du  Mouquet,  notre  avance 
s'est  encore  accentuée  à  l'est  de  la  ferme,  ainsi 
qu'au  sud-ouest,  où  nous  nous  sommes  emparés 
d'une  nouvelle  ligne  de  tranchées  allemandes 
s'étendant  en  bordure  de  la  route  Courcelette- 
Thiepval,  sur  un  front  d'environ  4oo  mètres. 

Les  efforts  que  l'ennemi  ne  cesse  de  faire 
pour  recouvrer  le  terrain  qu'il  a  perdu  dans  le 
saillant  de  Leipzig  montrent  le  prix  qu'il  attache 
à  son  secteur  de  Thiepval.  Une  importante 
concentration  d'artillerie  a  été  récemment  effec- 
tuée dans  ce  secteur  en  vue  d'arrêter  notre  pro- 
gression et  de  soutenir  les  attaques  allemandes. 

La  nuit  dernière,  une  attaque  en  force  a  été 
déclanchée  contre  nos  nouvelles  tranchées  au 
sud  de  Thiepval.  Elle  a  été  exécutée  par  la 
Garde  prussienne,  à  la  suite  d'un  très  violent 
bombardement  commencé  à  19  heures.  L'atta- 
que est  partie  vers  19''  3o  et  a  été  poussée  avec 


2  7    AOUT  Ç)3 

acharnement.  L'ennemi  a  été  rejeté  sur  tous  les 
points  avec  de  lourdes  pertes  et  nous  avons 
conservé  toutes  nos  positions. 

L'honneur  de  ce  succès  revient  surtout  aux 
troupes  de  Wiltshire  et  de  Worcestershire  qui 
ont  montré  un  courage  et  une  solidité  admira- 
bles. Sous  un  bombardement  intense,  elles  se 
sont  maintenues  sans  faiblir  et  ont  brisé  les 
violents  efforts  de  l'assaillant. 

Nous  avons  fait  exploser  deux  mines  en  face 
d'Auchy  et  en  avons  occupé  les  entonnoirs. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Aujourd'hui,  l'artillerie  ennemie  a  bombardé 
vers  midi  le  bois  de  Mametz  et  dans  l'après- 
midi  nos  nouvelles  tranchées  au  nord  du  bois 
Delville. 

Le  combat  s'est  poursuivi  dans  la  journée 
autour  de  la  ferme  du  Mouquet.  Nous  avons  fait 
dans  ce  secteur  et  au  sud  de  Tliiepval,  au  cours 
des  dernières  vingt-quatre  heures,  67  prison- 
niers, dont  I  officier. 

Deux  coups  de  main  exécutés  ce  matin  contre 
une  de  nos  sapes  au  sud  de  la  route  Béthune — La 
Bassée  ont  été  rejetés  par  notre  feu  d'infanterie. 

Les  Allemands  ont  bombardé  au  cours  de  la 
journée  Roclincourt,  La  Couture,  ainsi  que  nos 
positions  à  l'est  de  Zillebeke.  Grande  activité 
des  mortiers  de  tranchée  de  part  et  d'autre  aux 
environs  de  la  redoute  Hohenzollern. 
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Notre  artillerie  a  pris  efficacement  sous  son 
feu  les  emplacements  de  batteries  ennemies  dont 
quelques-uns  ont  été  détruits,  tandis  que  d'au- 
tres subissaient  d'importants  dégâts. 

Notre  aviation  a  jeté  environ  5  tonnes  de 
bombes  sur  difTérents  points  d'importance  mili- 
taire dans  les  lignes  allemandes.  Un  appareil 
ennemi  a  été  descendu  ;  au  moins  un  autre  a  été 
contraint  d'atterrir  avec  des  avaries.  Deux  des 
nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  crOrient,  —  A  notre  aile  droite,  acti- 
vité intermittente  des  deux  artilleries.  Dans  la 
région  de  Jenikoj  (rive  gauche  de  la  Struma), 
l'artillerie  anglaise  a  bombardé  sans  arrêt  les 
positions  adverses.  Vers  les  monts  Bélès,  quel- 
ques engagements  de  patrouilles. 

Au  centre,  la  canonnade,  d'intensité  moyenne 
dans  la  région  du  lac  de  Doiran,  a  été  très  vive  à 
l'ouest  du  Vardar  sur  le  front  serbe.  Au  nord- 
ouest  de  Kikuruz,  les  Bulgares  ont  prononcé 
six  contre-attaques  vers  Vetrenik.  Repoussés 
sur  toute  la  ligne,  ils  ont  subi  un  sanglant 
échec  et  se  replient  sous  la  pression  continue 
des  troupes  serbes  en  opposant  une  résistance 
opiniâtre. 

A  notre  aile  gauche,  des  combats  acharnés  se 
poursuivent  dans  la  région  d'Ostrovo.  Au  nord 
de  la  route  d'Ostrovo,  les  Serbes  ont  pris  sous 
leurs  feux  des  détachements  d'attaque  bulgares 
qui  s'étaient  approchés  jusqu'à  loo  mètres  de 
nos  lignes   et  leur  ont  infligé  des  pertes  très 
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élevées.  Devant  une  seule  tranchée  on  a  trouvé 
200  cadavres  bulgares. 

A  l'ouest  du  lac  d'Ostrovo,  nos  éléments 
avancés  ont  légèrement  progressé  ;  l'ennemi  n'a 
fait  aucune  tentative  de  ce  côté. 

Au  sud  du  lac,  des  engagements  partiels  se 
sont  terminés  à  l'avantage  des  Serbes.  Au  dire 
des  prisonniers,  les  pertes  éprouvées  par  les 
Bulgares,  pendant  les  derniers  combats  de  la 
région  d'Ostrovo,  ont  été  considérables,  parti- 
culièrement du  fait  de  l'artillerie  serbe  qui  do- 
mine incontestablement  l'artillerie  adverse. 

Communiqué  belge.  —  Après  une  violente 
préparation  par  le  tir  de  leurs  lance-bombes, 
les  Allemands  ont  tenté  hier  soir  de  passer  le 
canal  près  de  Hetsas  et  de  pénétrer  dans  nos 
lignes.  Nos  tirs  de  barrage  et  le  feu  de  nos 
mitrailleuses  ont  rejeté  l'ennemi,  qui  a  subi  de 
lourdes  pertes. 

Aujourd'hui,  la  journée  a  été  calme. 


Paris,  le  27  août  19 16,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  la  nuit  a  été  relati- 
vement calme.  Le  mauvais  temps  persistant  a 
gêné  les  opérations. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  dirigé,  au  cours  de  la  nuit,  trois  attaques 
successives  sur  nos  positions  du  bois  de  Vaux- 
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Chapitre.  Arrêté  chaque  fois  par  nos  tirs,  Ten- 
nemi  a  dû  regagner  ses  tranchées  de  départ 
après  avoir  subi  des  pertes  sensibles. 

En  Lorraine,  plusieurs  coups  de  main  sur  nos 
petits  postes  entre  Arracourt  et  Emberménil  ont 
été  aisément  repoussés. 

En  forêt  d'Apreniont,  la  nuit  a  été  agitée.  Nos 
grenadiers  ont  livré  des  combats  assez  vifs  à  des 
patrouilles  ennemies  qu'ils  ont  dispersées.  Vers 
2  2  heures,  les  Allemands  ont  attaqué  sur  un 
front  de  8oo  mètres  environ  nos  tranchées  vers 
LaCroix-Saint-Jean.  L'ennemi,  pris  sous  nos  tirs 
de  barrage,  a  subi  un  échec  complet. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 


28    AOUT 

Paris,  le  28  août  igiS,  7  heures. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur 
l'ensemble  du  front  où  le  mauvais  temp  s  continue. 

Communiqué  de  Saloiiique.  —  Sur  le  front  de 
la  Strama,  notre  artillerie  a  continué  à  bom- 
barder les  organisations  de  l'ennemi.  Un  batail- 
lon bulgare,  pris  sous  le  feu  de  nos  batteries, 
s'est  dispersé  avec  des  pertes. 

Canonnade  intermittente  du  la'"  Doiran  à 
Majadagh. 
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A  l'ouest  du  Vardar,  les  Bulgares  ont  renou- 
velé leurs  tentatives  contre  Vetrenik  (nord-ouest 
de  Kikuruz).  Cinq  attaques  successives  menées 
avec  une  extrême  violence  ont  été  brisées  par 
les  tirs  de  l'artillerie  serbe.  Dans  la  région  du 
lac  d'Ostrovo,  les  combats  se  poursuivent  avec 
acharnement,  notamment  à  l'ouest  et  au  nord- 
ouest  du  lac,  où  plusieurs  attaques  bulgares  ont 
été  refoulées  par  les  contre-attaques  de  Tinfan- 
terie  serbe. 

Dans  la  journée  du  26,  deux  monitors  et  un 
croiseur  anglais  ont  bombardé  les  forts  de 
Cavalla  qui  avaient  été  occupés,  sauf  un,  par  les 
Bulgares. 

Communiqués  britanniques,  —  Il  convient 
d'augmenter  de  sept  le  chiffre  des  mitrailleuses 
prises  par  nous  au  cours  des  attaques  signalées 
dans  le  communiqué  du  25. 

Hier  soir,  200  mètres  de  tranchées  allemandes 
et  une  mitrailleuse  sont  tombés  entre  nos  mains 
au  nord  de  Bazentin-le-Petit.  L'artillerie  en- 
nemie a  montré  de  l'activité  entre  la  Somme  et 
l'Ancre. 

Les  environs  de  Béthune  ont  été  bombardés 
au  cours  de  la  nuit.  Notre  artillerie  lourde  a 
riposté  sur  les  gares  et  les  casernes  utilisées  par 
l'ennemi. 

Une  mine  a  explosé  près  de  la  cote  60  sans 
nous  occasionner  de  dégâts. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

115.   COMMimiQUÉS  7 
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Le  mauvais  temps  ininterrompu  depuis 
vingt-quatre  heures  a,  dans  une  certaine  mesure, 
gêné  les  opérations.  Nous  avons  toutefois  réalisé 
quelques  progrès  au  nord-ouest  de  Ginchy. 

Dans  l'après-midi,  l'artillerie  a  montré  de 
part  et  d'autre  une  grande  activité.  Le  bombar- 
dement ennemi  a  été  principalement  dirige 
contre  nos  tranchées  de  seconde  ligne  et  a  revêtu 
un  caractère  de  particulière  intensité  au  nord  de 
Longueval.  Quelques  dépôts  de  grenades  en- 
nemis ont  été  détruits. 

Nous  avons  fait  exploser  des  mines  entre 
Neuve-Chapelle  et  Armentières.  Les  Allemands 
en  ont  également  fait  sauter  deux  au  sud-ouest 
d'Auchy  et  au  sud  du  saillant  d'Ypres  sans  qu'il 
en  soit  résulté  de  dégâts.  La  nuit  dernière  et  ce 
matin,  69  prisonniers,  dont  4  officiers,  sont 
tombés  entre  nos  mains  au  sud  de  l'Ancre. 

Communiqué  belge.  —  Journée  calme  sur  le 
front  belge. 


Paris,  le  28  août  1916,  i5  heures. 

Plusieurs  tentatives  allemandes  dirigées  sur 
nos  positions  devant  le  village  de  Fleury  ont  été 
facilement  repoussées  par  nos  grenadiers. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 
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Paris,  le  29  août  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  racUvité  de  Tartil- 
lerie  a  été  assez  vive  dans  la  région  d'Estrées, 
de  Belloy-en-Santerre  et  de  Lihons. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  dirigé  sur  nos  positions  à  Test  de  Fleury  une 
attaque  qui  n'a  obtenu  aucun  résultat. 

L'artillerie  allemande,  violemment  contre- 
battue  par  la  nôtre,  a  bombardé  nos  tranchées 
du  bois  de  Vaux-Chapitre. 

Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Les  sous-lieutenants  Deullin  et 
de  La  Tour  ont  abattu  leur  cinquième  avion  alle- 
mand :  le  premier,  dans  la  journée  du  24  août, 
le  second,  le  26. 

Communiqués  britanniques.  —  En  dépit  d'un 
temps  assez  peu  favorable,  quelques  progrès 
ont  été  réalisés  à  l'est  du  bois  Delville  et  quel- 
ques opérations  locales  heureusement  conduites 
près  de  la  ferme  du  Mouquet. 

La  nuit  dernière,  certaines  portions  de  nos 
lignes,  particulièrement  le  bois  Delville  et  les 
tranchées  au  nord  de  Pozières,  ont  été  forte- 
ment bombardées.  Notre  artillerie  a,  de  son 
côté,  montré  beaucoup  d'activité. 
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Aujourd'hui,  nos  canons  à  longue  portée  ont 
pris  efficacement  sous  leurs  feux  des  troupes  et 
des  convois  allemands  sur  plusieurs  points  entre 
Bapaume  et  Miraumont.  L'artillerie  ennemie  a 
bombardé  avec  intermittence,  au  cours  de  la 
journée,  toute  l'étendue  de  notre  front  et  parti- 
culièrement le  secteur  Pozières— bois  de  Thiepval. 

Notre  artillerie  et  nos  mortiers  de  tranchée  se 
sont  montrés  très  actifs  en  certaines  parties  du 
front,  spécialement  en  face  de  Galonné  et  de 
Neufchâtel,  entre  Auchy  et  la  redoute  de  Hohen- 
zoUern,  ainsi  qu'à  l'ouest  de  Wytschaete. 

Cent  trente-sept  prisonniers  sont  tombés  entre 
nos  mains  au  cours  des  dernières  vingt-quatre 
heures. 

Huit  de  nos  aéroplanes  ont  été  surpris  par  un 
violent  orage,  dans  la  soirée  du  26,  et  cinq 
d'entre  eux  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  cTOrlent.  —  De  la  Struma  jusqu'à  la 
région  de  Ljumnica,  bombardement  réciproque. 

A  l'est  de  la  Cerna,  les  Serbes,  poursuivant  leur 
vigoureuse  offensive  commencée  ces  jours  der- 
niers, ont  réalisé  de  sérieux  progrès  du  côté  de 
Vetrenik. 

Sur  la  route  de  Banicaà  Ostrovo,  trois  attaques 
bulgares  menées  sur  les  positions  serbes,  après 
une  intense  préparation  d'artillerie,  ont  été  re- 
poussées avec  des  pertes  importantes  pour  l'en- 
nemi. La  lutte  d'artillerie  continue  avec  violence 
dans  ce  secteur. 
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Les  Bulgares  ont  occupé  diverses  localités 
abandonnées  par  les  Grecs,  à  l'ouest  de  Gavalla. 

Les  monitors  anglais  ont  bombardé  des  ras- 
semblements ennemis  signalés  à  Tembouchure 
de  la  Struma. 

Contrairement  aux  affirmations  du  commu- 
niqué bulgare  du  26  août,  les  troupes  serbes, 
loin  d'avoir  subi  un  échec  dans  la  région  de 
Kikuruz,  ont  réalisé  une  avance  importante  et 
défait  l'ennemi  à  plusieurs  reprises. 

Communiqué  belge.  —  Aucune  activité  parti- 
culière sur  le  front  belge. 


Paris,  le  29  août  191 6,  i5  heures. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  hier  en  fin  de 
journée,  une  opération  de  nos  troupes,  vivement 
menée  au  sud-est  de  l'ouvrage  de  Thiaumont, 
nous  a  valu  quelques  gains  de  terrain  apprécia- 
bles et  une  quarantaine  de  prisonniers. 

Vers  21  heures,  les  Allemands  ont  lancé  deux 
attaques,  l'une  sur  le  village  de  Fleury,  l'autre 
sur  nos  positions  aux  abords  de  la  route  du  fort 
de  Vaux.  Ces  deux  tentatives  n'ont  eu  d'autre 
résultat  que  de  coûter  à  l'ennemi  des  pertes 
élevées. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  3o  août  1916,  7  heures. 

Aucun  événement  important  à  signaler  au 
cours  de  la  journée.  Le  mauvais  temps  a  gêné 
les  opérations  sur  la  plus  grande  partie  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  temps  tou- 
jours un  peu  défavorable  a  limité  les  opérations 
des  dernières  vingt-quatre  heures  à  des  entre- 
prises secondaires  de  deux  attaques  locales  à  la 
grenade,  qui  nous  ont  toutefois  permis  de  nous 
consolider  peu  à  peu  aux  abords  ouest  de  Guille- 
mont  et  à  Ginchy. 

Un  peu  plus  au  nord,  des  organisations  enne- 
mies sont  tombées  entre  nos  mains  entre  le  bois 
Delville  et  le  bois  des  Foureaux.  Au  sud-est  de 
Thiepval,  une  nouvelle  avance  a  été  réalisée  et 
une  mitrailleuse  capturée. 

Au  cours  de  ces  opérations  nous  avons  fait  de 
nouveaux  prisonniers  dont  le  dénombrement 
n'est  pas  encore  terminé. 

Les  Allemands  ont  tenté  sans  succès  un  coup 
de  main  au  sud  d'Arras.  Notre  artillerie  a  bom- 
bardé certaines  portions  des  lignes  ennemies, 
entre  Neuve-Chapelle  et  le  bois  Grenier  au  sud 
d'Armentières. 

Sur  le  reste  du  front,  activité  ordinaire  des 
engins  de  tranchée. 
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En  dehors  des  engagements  ordinaires  à  la 
grenade,  on  ne  signale  aujourd'hui  qu'une  action 
d'infanterie,  au  cours  de  laquelle  un  détachement 
ennemi  s'est  approché  de  nos  tranchées  près  du 
moulin  de  Pozières  et  en  a  été  aussitôt  rejeté, 
après  avoir  perdu  7  hommes. 

De  violents  orages  ont  rendu  les  opérations 
difficiles;  l'artillerie  s'est  cependant  montrée 
très  active  ;  les  Allemands  ont  violemment  bom- 
bardé, ce  soir,  le  bois  Delville  et  dans  l'après- 
midi  les  abords  du  moulin  de  Pozières,  ainsi  que 
les  bois  d'Authuile  et  de  Thiepval. 

L'artillerie  a  été  également  active  de  part  et 
d'autre  près  de  la  redoute  Hohenzollern,  en  face 
de  Ginchy  et  de  Givenchy  et  dans  le  saillant 
d'Ypres. 

Les  prisonniers  faits  au  cours  des  dernières 
vingt-quatre  heures  sont  au  nombre  de  20,  ce 
qui  porte  le  total  de  nos  prises  depuis  le  i""  juil- 
let à  266  officiers  et  i5.2o3  hommes,  auxquels 
il  faut  ajouter  86  canons,  166  mitrailleuses  et  un 
nombreux  matériel. 

Hier,  au  cours  de  différents  combats,  deux 
aéroplanes  ennemis  ont  été  détruits  et  deux 
autres  fortement  endommagés.  Deux  des  nôtres 
ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Rien  à  signaler  depuis  hier 
sur  la  Struma. 

Vive  activité  de  l'artillerie  dans  la  région  du 
lac  de  Doiran  et  sur  les  rives  du  Vardar,  où  nous 
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avons  détruit  le  parc  d'aviation  de  Mrzenci  (ouest 
du  lac  de  Doiran). 

Notre  progression  continue  dans  la  direction 
de  Ljumnica. 

L'armée  serbe  a  poursuivi,  dans  la  journée 
d'hier,  son  avance  vers  Vetrenik  et  a  repoussé 
de  vives  attaques  bulgares  prononcées  sur  la 
cote  i5o6  (nord-ouest  du  lac  d'Ostrovo)  et  plus 
au  sud;  des  prisonniers,  parmi  lesquels  plusieurs 
officiers,  sont  restés  entre  les  mains  de  nos 
alliés. 

Les  communiqués  bulgares  continuent  à  men- 
tionner de  prétendus  succès  aux  deux  ailes, 
d'une  part  vers  la  mer,  et  de  l'autre  au  sud  de 
Koritza  (sud-ouest  de  Florina).  En  réalité,  depuis 
le  début  des  opérations,  les  Bulgares  n'ont 
occupé  que  la  portion  de  territoire  grec  non 
défendue,  tandis  qu'à  l'ouest  du  lac  d'Ostrovo 
l'aile  gauche  de  l'armée  serbe  a  arrêté  toutes  les 
attaques  de  l'ennemi  en  lui  infligeant  de  lourdes 
pertes. 

Communiqué  belge.  —  Bombardement  réci- 
proque d'intensité  moyenne  en  divers  points  du 
front.  Au  nord  de  Dixmude,  sur  le  bord  de  l'Yser, 
s'est  déroulée,  en  fin  de  journée,  une  violente 
lutte  à  coups  de  bombes.  Les  artilleries  ont  été 
fort  actives  dans  ce  secteur. 
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Paris,  le  3o  août  191O,  i5  heures. 

Sur  Tensemble  du  front,  canonnade  habi- 
tuelle. 

Rien  à  signaler  au  cours  de  la  nuit,  sauf  une 
opération  de  détail  qui  nous  a  permis  de  réali- 
ser des  progrès  à  Test  du  village  de  Fleury. 

Aviation,  —  Un  avion  allemand  a  été  abattu, 
au  cours  d'un  combat,  par  un  de  nos  pilotes. 
L'appareil  ennemi  s'est  écrasé  sur  le  sol  près  de 
Fresnes-en-Woëvre. 


31    AOUT 

Paris,  le  3i  août  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  activité  moyenne 
de  l'artillerie.  Le  mauvais  temps  continue. 

En  Lorraine,  dans  le  secteur  de  Reillon,  des 
détachements  ennemis  ont  par  deux  fois  tenté 
d'approcher  nos  lignes  ;  nos  tirs  de  barrage  les 
ont  repoussés. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Le  mauvais 
temps  continue.  Les  opérations  de  la  nuit  der- 
nière se  sont  encore  bornées  à  quelques  enga- 
gements secondaires   sur    diverses   parties   du 
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front.  Deux  nouvelles  tentatives  ennemies  pour 
avancer  dans  le  voisinage  de  Guillemont  ont  été 
facilement  arrêtées.  Des  détachements  de  nos 
troupes  envoyés  en  reconnaissance  ont  pénétré 
dans  les  ruines  de  la  ferme  du  Mouquet  et  ont 
ensuite  regagné  nos  lignes.  Nous  avons  exécuté 
avec  succès  un  raid  sur  les  tranchées  ennemies 
près  de  Neuville-Saint-Vaast  ;  nous  avons  infligé 
des  pertes  à  Tadversaire  sans  en  subir  nous- 
mêmes  et  sommes  rentrés  avec  8  prisonniers. 

Une  opération  exécutée  au  sud  de  Martin- 
puich  nous  a  permis  de  développer  nos  lignes 
dans  un  petit  saillant  et  de  faire  des  prisonniers 
qui  ne  sont  pas  encore  dénombrés. 

Quelques  actions  locales  engagées  sur  diffé- 
rents points  dans  la  même  journée  nous  ont 
valu  encore  38  prisonniers. 

Entre  l'Ancre  et  la  Somme,  l'artillerie  s'est 
montrée  très  active  de  part  et  d'autre  malgré 
des  conditions  atmosphériques  peu  favorables. 

Sur  le  reste  du  front  aucun  événement  à  si- 
gnaler. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Struma 
et  dans  la  région  du  lac  de  Doiran,  nous  avons 
bombardé  les  organisations  de  l'ennemi. 

A  l'ouest  du  Vardar,  nous  avons  réalisé  quel- 
ques progrès  du  côté  de  Ljumnica. 

Dans  les  secteurs  de  Vetrenik  et  d'Ostrovo,  la 
lutte  d'artillerie  continue  avec  violence.  Une 
attaque   bulgare,   lancée   sur    nos  positions    à 
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l'ouest  du  lac  d'Ostrovo,  a  été  prise  sous  le  feu 
des  batteries  serbes  et  s'est  retirée  ayant  subi 
des  pertes  sérieuses. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  3i  août  19 16,  i5  heures. 

Nuit  calme  sur  la  plus  grande  partie  du  front. 

En  Lorraine,  les  Allemands  ont  tenté,  hier, 
en  fin  de  journée,  un  coup  de  main  en  forêt  de 
Parroy  et  ont  pénétré  dans  un  élément  de  nos 
tranchées  d'où  ils  ont  été  rejetés  immédiatement 
par  notre  contre-attaque. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de 
l'opération  signalée  hier  soir  au  sud  de  Martin- 
puich,2  officiers  et  124  hommes  se  sont  rendus. 
Ils  appartiennent  à  un  régiment  bavarois,  et  la 
promptitude  avec  laquelle  ils  ont  mis  bas  les 
armes,  sans  tenter  de  rejoindre  leurs  lignes,  est 
tout  à  fait  caractéristique. 

Des  émissions  de  gaz,  exécutées  sur  un  large 
front  près  d'Arras  et  dans  les  environs  d'Armen- 
tières,  ont  donné  d'excellents  résultats. 

La  nuit  dernière,  le  bombardement  de  Béthune 
par  les  Allemands  a  provoqué  une  violente 
riposte  de  notre  artillerie. 

Aux  environs  du  bois  des  Foureaux,  l'ennemi 
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est  sorti  de  ses  tranchées  en  vue  d'attaquer. 
Mais  il  a  été  immédiatement  arrêté  par  le  feu  de 
nos  mitrailleuses  et  son  attaque  n'a  pu  se 
déclancher. 

Dans  la  matinée,  la  guerre  de  mines  s'est 
poursuivie  avec  une  certaine  activité  de  part  et 
d'autre  vers  Neuville-Saint-Vaast  et  dans  le 
saillant  de  Loos.  Au  cours  de  la  journée,  le 
bombardement  a  été  assez  intense  dans  diffé- 
rents secteurs. 

Parmi  les  prisonniers  signalés  ce  matin  se 
trouvaient  8  officiers. 

Armée  d'Orient.  —  Dans  la  journée  d'hier,  on 
ne  signale  aucune  action  d'infanterie  sur  l'en- 
semble du  front.  Canonnade  en  décroissance 
dans  les  régions  de  Doiran  et  du  lac  d'Ostrovo. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de 
Dixmude,  l'artillerie  belge  a  exécuté  des  tirs  de 
destruction,  sur  les  ouvrages  allemands  de  la  rive 
droite  de  l'Yser. 


ANNEXES 


{Journal  officiel  du  6  août  1916.) 

Le  Président  de  la  République  et  le  président  du  Sénat 
se  sont  rendus  ensemble,  hier,  aux  armées.  Ils  ont  été 
accompagnés,  dans  leur  tournée,  par  le  général  Roques, 
ministre  de  la  Guerre,  et  par  le  général  en  chef. 

Dans  la  matinée,  le  Président  de  la  République  a  remis 
un  étendard  à  un  régiment  de  formation  nouvelle,  appar- 
tenant à  la  2e  division  de  cavalerie. 

A  cette  occasion,  il  a  adressé  aux  troupes  rallocution 
suivante  : 

«  Officiers,  sous-officiers  et  soldats, 

«  En  vous  remettant  ce  nouvel  étendard,  que  je  confie 
à  la  garde  de  votre  régiment  léger,  j'adresse  à  la  2*  divi- 
sion de  cavalerie  tous  les  vœux  du  Gouvernement  de  la 
République. 

«  Si  le  i**"  régiment  à  pied  est  de  constitution  récente, 
il  se  compose  d'éléments  éprouvés,  et  les  plaines  de  l'Yser, 
les  champs  de  Lorraine,  les  vallées  d'Alsace,  ont  déjà  re- 
tenti du  bruit  de  vos  glorieux  combats. 

«  Impatients,  comme  tous  les  cavaliers  français,  de  rem- 
plir les  grandes  missions  réservées  à  votre  arme,  vous 
vous  êtes  plies  sans  eJSbrt  aux  nécessités  actuelles  de  la 
guerre  et  vous  avez  pris  place,  dans  les  tranchées  de 
première  hgne,  auprès  de  vos  braves  camarades  de  l'in- 
fanterie. 

«  La  formation  de  votre  régiment  donnera,  j'en  suis  sûr, 
un  supplément  de  force  à  1  esprit  de  solidarité  militaire 
qui  anime  vos  courages  et  accroît  vos  énergies. 

«  Vous  aurez  l'ambition  d'honorer  cet  emblème  et  d'il- 
lustrer le  corps  où  vous  allez  désormais  servir. 

«  Vous  vous  rappellerez  que  cet  étendard  vous  a  été 
remis  deux  ans,  jour  pour  jour,  après  que  la  France, 
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assaillie  par  l'Allemagne,  a  proclamé  runion  sacrée  et  que 
ses  enfants  ont  fait  le  serment  solennel  de  vaincre  ou  de 
mourir. 

«  C'est  pour  cette  France  unie  et  résolue  que  vous 
continuez,  mes  amis,  à  vous  battre  héroïquement,  pour 
cette  France  dont  le  représentant  d'un  grand  pays  neutre 
me  disait  récemment  :  «  Elle  ne  force  pas  seulement  Tad- 
«  miratiou,  mais  l'amour.  » 

«  Et  vous  vous  battez  pour  elle  contre  un  ennemi  qui 
se  plaît  à  maltraiter,  dans  les  régions  envahies,  des  ci- 
toyens inoffensifs,  qui  déporte  des  femmes  et  des  jeunes 
filles,  qui  ne  paraît,  en  un  mot,  avoir  d'autre  dessein  que 
d'inspirer  au  monde  la  haine  et  la  terreur. 

«  vous  aurez  raison  de  cette  barbarie;  vous  arracherez 
à  la  main  du  bourreau  l'innocence  martyrisée  ;  vous  re- 
doublerez d'ardeur,  vous  et  tous  les  soldats  de  France, 
vous  et  nos  vaillants  alliés,  pour  assurer  au  droit  une 
victoire  éclatante  et  pour  hâter  l'heure  des  réparations 
nécessaires.  » 

Le  Président  de  la  Répubhque,  le  président  du  Sénat, 
le  ministre  et  le  général  en  chef,  se  sont  ensuite  rendus 
sur  la  Somme  où  ils  ont  été  reçus  par  le  général  Foch. 
Là,  ont  été  remises  des  croix  de  la  Légion  d'honneur,  des 
médailles  militaires  et  des  croix  de  guerre  aux  officiers 
et  aux  hommes  qui  se  sont  particulièrement  signalés  dans 
les  derniers  combats. 

La  prise  d'armes  a  eu  lieu  au  cantonnement  d'un  ba- 
taillon de  chasseurs  alpins,  auquel  le  Président  de  la  Ré- 
publique a  appartenu  comme  officier  de  réserve. 

C'est  à  ce  bataillon  que  servent  l'adjudant-chef  Castel 
et  le  caporal  Goutaudier,  qui  ont  été  faits  chevaliers  delà 
Légion  d'honneur,  avec  les  motifs  suivants  : 

Caporal  Goutaudier  :  audace  et  mépris  absolu  du  dan- 
ger, jetant  la  terreur  dans  les  tranchées  et  abris  ennemis. 
A  fait  avec  un  camarade  une  centaine  de  prisonniers  dont 
deux  officiers.  Après  les  avoir  conduits,  est  revenu 
prendre  sa  place. 

Adjudant-chef  Castel  :  courage,  sang-froid  à  toute 
épreuve.  Pendant  un  corps  à  corps,  fait  prisonnier, 
s  échappe  en  tuant  un  officier,  et  revient  prendre  le  com- 
mandement de  sa  compagnie  dont  tous  les  officiers  sont 
tués.  Trois  citations,  trois  blessures. 
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En  donnant  l'accolade  à  ces  braves,  le  Président  les  a 
chaleureusement  félicités. 

Des  distinctions  ont  également  été  remises  à  des  canon- 
niers,  à  des  sapeurs  et  à  des  pilotes.  Le  sergent  aviateur 
Chaînât  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

Après  cette  émouvante  cérémonie,  le  Président  de  la 
République  et  le  président  du  Sénat  sont  allés  voir  le 
général  Fayolle  et,  après  avoir  visité  un  hôpital  d'évacua- 
tion, ils  se  sont  rendus  à  plusieurs  postes  de  commande- 
ment. 

Ils  sont  rentrés  à  Paris  dans  la  soirée. 


A  l'occasion  du  second  anniversaire  de  Touverture  des 
hostilités,  S.  M.  le  roi  d'Angleterre  a  fait  parvenir  au 
Président  de  la  République  le  télégramme  suivant  : 

Son  Excellence  le  Président  de  la  République  Française, 
Paris. 

«  En  ce  jour  qui  marque  le  second  anniversaire  du  com- 
mencement du  grand  conflit  dans  lequel  mon  pays  et  ses 
vaillants  alliés  sont  engagés,  je  tiens  à  vous  communi- 
quer, Monsieur  le  Président,  ma  ferme  résolution  de  pour- 
suivre la  auerre  jusqu'à  ce  que  nos  eJEforts  communs  aient 
atteint  le  but  pour  lequel  nous  avons  pris  les  armes  en- 
semble. 

«  Je  suis  convaincu.  Monsieur  le  Président,  que  vous 
êtes  d'accord  avec  moi  pour  penser  que  les  sacrifices  que 
nos  vaillantes  troupes  ont  supportés  si  noblement  ne  doi- 
vent pas  avoir  été  inutiles  et  que  les  libertés  pour  les- 
quelles elles  combattent  doivent  être  pleinement  garanties 
et  assurées. 

«  George,  R.  \.  » 


Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

Sa  Majesté  le  Roi  George  V,  Londres. 

«  J'ai  trouvé  cette  nuit  le  télégramme  de  Votre  Majesté 
en  revenant  des  champs  de  bataille  où  fraternisent  les 
troupes  britanniques  et  françaises.   Il  est  impossible  de 
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les  voir  à  l'œuvre  sans  avoir  une  confiance  absolue  dans 
le  succès  de  la  grande  cause  qu'elles  défendent  en  com- 
mun. J«  remercie  Votre  Majesté  de  ses  nouvelles  décla- 
rations et  je  lui  donne,  avec  la  même  fermeté,  l'assurance 
que,  malgré  ses  deuils  et  ses  sacrifices,  la  France  est, 
comme  l'Angleterre  et  comme  nos  fidèles  alliés,  résolue  à 
continuer  la  guerre  jusqu'à  la  victoire  du  droit. 

«  Raymond  Poincaré.  » 


Voyage  du  Président  de  la  République 
à  Saint-Dié. 

{Journal  officiel  du  12  août  1916.) 

Le  Président  de  la  République,  accompagné  du  mi- 
nistre de  l'Intérieur,  s'est  rendu  mercredi  à  Saint-Dié,  011 
il  a  été  reçu  par  M.  Méline,  ministre  de  l'Agriculture, 
sénateur  des  Vosges,  ainsi  que  par  tous  les  autres  séna- 
teurs et  députés  du  département. 

Dans  une  cérémonie  très  simple,  à  laquelle  assistaient 
les  membres  du  Conseil  municipal,  l'évèque,  les  officiers, 
les  fonctionnaires,  et  qui  a  eu  lieu  à  la  mairie,  la  bien- 
venue a  été  souhaitée  au  président  et  aux  deux  ministres 
par  le  préfet,  le  maire  et  M.  Lederlin,  président  du 
Conseil  général. 

Le  président  a  répondu  que  le  Gouvernement  de  la 
République  avait  voulu  apporter  un  témoignage  de  sym- 
pathique intérêt  à  la  ville  de  Saint-Dié,  si  cruellement 
éprouvée,  d'abord  par  l'occupation  allemande  et,  depuis 
lors,  par  des  bombardements  répétés. 

Il  a  rappelé  que,  pendant  l'invasion,  la  ville  avait  connu 
des  meurtres  de  vieillards  et  de  jeunes  gens,  Tincendie, 
le  pillage  et  la  dévastation. 

Il  a  prononcé  l'éloge  du  préfet  et  des  deux  adjoints, 
MM.  Burlin  et  Colin,  dont  l'un  est  devenu  maire  et  qui 
ont  fait  preuve  d'autant  de  dévouement  que  de  courage 
civique. 

Il  leur  a  remis  à  tous  trois  la  croix  de  la  Légion  d'hon- 
neur. 

Le  président  et  les  ministres  ont  ensuite  visité  les  hôpi- 
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taux  et  les  quartiers  les  plus  endommagés  par  les  bom- 
bardements. Le  président  a  laissé  i.5oo  francs  pour  les 
pauvres  et  les  malades. 

Il  a  ensuite  retenu  à  déjeuner  les  nouveaux  décorés,  le 
général  Franchet  d'Esperey,  les  sénateurs  et  les  députés 
des  Vosges. 

L'après-midi,  il  est  allé,  avec  le  ministre  de  Tinté- 
rieur,  visiter  les  organisations  françaises  des  Vosges  par 
le  col  du  Bonhomme,  le  col  de  Louschpach,  les  routes  de 
la  Schluchl  et  le  Hohneck. 

Le  lendemain  jeudi,  le  président,  accompagné  du  mi- 
nistre et  du  général  de  Villaret,  a  visité  un  grand  nombre 
de  communes  d'Alsace,  qui,  à  Tannonce  de  son  arrivée, 
se  sont  instantanément  pavoisées  aux  couleurs  françaises. 

Le  Président  et  le  mmistre  se  sont  longuement  entre- 
tenus avec  les  maires,  les  municipalités  et  les  notables  ; 
ils  ont  remis  des  médailles  du  travail  à  des  ouvriers 
ayant  plus  de  cinquante  ans  de  services;  ils  ont  égale- 
ment remis  un  drapeau  à  une  section  qu'ont  récemment 
formée  des  vétérans  alsaciens  de  1870. 

Ils  se  sont  notamment  arrêtés  à  Wesserling,  Saint- 
Amarin,  Thann,  Massevaux,  Dannemarie.  Partout,  l'ac- 
cueil des  populations  a  été  très  chaleureux  et  très  émou- 
vant. 

Dans  une  des  plus  importantes  communes,  ils  ont 
assisté  à  une  charmante  distribution  de  prix,  faite  aux 
enfants  des  écoles.  Les  jeunes  filles,  en  costume  alsacien, 
ont  chanté  des  chansons  locales  et  des  hymnes  patriotiques. 

Le  Président  a  félicité  les  enfants  de  leurs  progrès  et 
constaté  que  trois  cents  d'entre  eux  venaient  de  passer 
avec  succès  leur  certificat  d'études  auprès  de  leurs  petits 
camarades  français. 

Au  cours  de  cette  tournée,  le  Président  a  également 
remis  des  croix  de  la  Légion  d'honneur  à  des  officiers 
présentés  par  le  général  en  chef  et  par  le  ministre  de  la 
Guerre. 

Au  retour,  le  Président  et  le  ministre  se  sont  arrêtés 
à  Belfort  et  ont  parcouru  à  pied  les  quartiers  où  des 
dégâts  ont  été  faits  soit  par  des  bombardements  à  longue 
distance,  soit  par  des  avions  ennemis.  Ils  ont  été  reçus  à 
l'Hôtel  de  Ville  par  le  préfet,  le  maire  et  le  Conseil  mu- 
nicipal, qui  les  ont  vivement  remerciés  de  cette  visite 
inopinée. 

Le  Président  est  rentré  ce  matin  à  Paris. 
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A  l'occasioa  de  la  prise  de  Gorizia,  le  Président  de  la 
République  a  fait  parvenir  à  S.  M.  le  roi  d'Italie  le  télé- 
gramme suivant  : 

Sa  Majesté  le  Roi  d'Italie,  quartier  général  italien. 

«  J'ai  appris  aujourd'hui,  dans  une  ville  d'Alsace  recon- 
quise par  les  troupes  françaises,  la  prise  de  Gorizia  par 
les  troupes  italiennes,  et  les  acclamations  des  populations 
délivrées  par  nos  armes  m'ont  permis  de  mieux  com- 
prendre encore  la  joie  des  Italiens  afiranchis  par  la  vic- 
toire de  leurs  frères.  Je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir 
mes  chaleureuses  félicitations  pour  le  magnifique  succès 
de  sa  vaillante  armée. 

«  Raymond  Poing  are.  » 


{Journal  officiel  du  il\  août  1916.) 

Le  Président  de  la  République,  répondant  à  l'invitation 
qui  lui  avait  été  adressée,  s'est  rendu  au  quartier  général 
britannique  et  a  passé  la  journée  au  milieu  des  armées 
anglaises. 

Il  est  allé  voir  notamment  le  terrain  que  nos  alliés  ont 
gaç^né  à  l'est  d'Albert  et  en  avant  de  Fricourt. 

il  s'est  ensuite  retrouvé  à  l'armée  française  de  la  Somme 
avec  le  général  Joffre  et  est  rentré  à  Paris  dans  la  nuit. 


Discours  prononcé  à  la  «  Mansion  House  »,  à 
Londres,  le  4  août  1916,  pour  le  second  anni- 
versaire de  l'entrée  en  guerre  de  l'Angleterre, 
par  M.  Paul  Painlevé,  ministre  de  l'Instruc- 
tion publique,  des  Beaux- Arts  et  des  Inven- 
tions intéressant  la  Défense  nationale. 

{Journal  officiel  du  17  août  1916.) 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  nom  du  Gouvernement  français,  j'ai  le  grand  hon- 
neur d'apporter  à  la  cité  de  Londres,  cœur  de  l'Angleterre, 
le  salut  fraternel  de  notre  nation. 
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Voici  deux  ans  que  l'Empire  britannique  est  entré 
volontairement  et  résolument  dans  le  duel  grandiose  qui 
déchire  l'Europe  et  va  décider  de  Tavenir  des  peuples. 
En  célébrant  cet  anniversaire,  vous  célébrez  la  plus  grande 
action  que  votre  patrie  ait  accomplie  au  cours  de  sa  glo- 
rieuse histoire  ;  en  plaçant  cette  commémoration  sous 
l'égide  de  la  Société  The  Flghtfor  Right,  vous  affirmez  à 
la  fois  ridéal  et  l'inébranlable  volonté  des  pays  alliés. 
To  fight  for  right,  c'est  notre  mot  d'ordre  à  tous.  Nous 
ne  voulons  que  ce  qui  est  juste,  mais  nous  combattrons 
jusqu'à  ce  que  nous  l'ayons  obtenu,  et  nous^l'obtiendrons. 
Au  début  de  la  guerre,  nous  étions  le  droit  contre  la  vio- 
lence; aujourd'hui  que  nos  immenses  ressources  sont 
rassemblées  et  coordonnées,  nous  sommes  le  droit  armé 
de  la  force. 

La  balance  du  destin,  longtemps  hésitante,  penche 
déjà  et  penchera  chac[ue  jour  davantage  du  côté  de  la 
bonne  cause.  Chaque  jour,  sur  tous  les  fronts,  la  pression 
devient  plus  formidable  contre  l'Allemagne  et  ses  com- 
plices. De  la  Russie,  réservoir  inépuisable  de  soldats 
intrépides,  jaillissent  des  armées  nouvelles,  dont  l'élan 
brise  tous  les  obstacles.  L'Italie  a  châtié  l'insolente  offen- 
sive de  ses  envahisseurs  séculaires.  Dans  les  Balkans, 
côte  à  côte  avec  les  contingents  alliés,  l'armée  serbe  qu'on 
disait  anéantie,  l'armée  serbe,  exilée  mais  survivante^  frémit 
d'impatience  au  seuil  de  sa  patrie  dévastée. 

Et  tandis  que  Verdun  se  dresse,  inviolée,  après  six  mois 
d'assauts  inouïs,  tandis  que  notre  veillée  sanglante  et  vic- 
torieuse se  poursuit  autour  de  la  citadelle  sacrée,  voici 
que  des  millions  d'hommes  entrent  à  leur  tour  dans  la 
fournaise.  Ce  n'est  plus  seulement  la  garde  silencieuse 
mais  souveraine  de  vos  flottes  sur  les  océans,  ce  n'est 
plus  seulement  votre  puissance  financière  et  industrielle 
que  vous  apportez  en  aide  aux  Alliés  ;  ce  sont  tous  vos 
fils  que  vous  jetez  sur  le  continent,  dans  la  lutte  suprême. 
En  cet  instant  même,  de  furieux  corps  à  corps  mettent 
aux  prises  les  plus  fameux  régiments  de  la  Prusse  et  vos 
bataillons  improvisés,  et  malgré  les  hectares  couverts  de 
fils  de  fer  barbelés,  malgré  les  villages  transformés  en 
forteresses,  malgré  les  mitrailleuses,  ce  sont  les  Brande- 
bourgeois,  c'est  la  Garde  prussienne  qui  reculent. 

Le  monde  admire  les  vertus  nouvelles  que  la  guerre  a 
révélées  chez  les  deux  nations  et  qu'elles  semblent  s'em- 
prunter l'une  à  l'autre  sans  s'appauvrir  :  nos  hommes 
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unissent  à  la  fiiria  francese  la  ténacité  des  soldats  de 
granit  de  Wellington,  et  les  vôtres  déploient  sur  notre  sol 
ia  fouque  iin])étueuse  des  vainqueurs  de  Jemmapes  et  de 
Solférino.  Plus  tard,  quand  la  paix  des  campagnes  régnera 
de  nouveau  sur  cette  ligne  de  feu  maintenant  dévastée  par 
les  obus  et  les  gaz  empoisonnés,  il  ne  s'y  trouvera  pas 
un  coin  de  terre  devant  lequel  on  ne  puisse  répéter  avec 
le  poète  antique  :  «  Arrête-toi,  voyageur,  tu  loules  aux 
pieds  un  héros  !  » 

Parmi  ces  héros  innombrables  que  gardera  pieusement 
notre  terre  française,  combien  étaient  nés  en  des  régions 
lointaines,  sous  d'autres  climats  1  Mais  ils  ont  entendu  à 
travers  l'espace  le  cri  de  l'humanité  outragée  :  Canadiens 
ou  gars  de  Terre-Neuve,  dont  beaucoup  parlaient  notre 
langue,  joyeux  de  pouvoir  sans  scrupule  servir  du  même 
cœur  leur  ancienne  et  leur  moderne  patrie  ;  Afrikanders 
bronzés,  dont  le  continent  tourne  son  cap  vers  l'autre 
pôle  ;  Australiens  intrépides,  Néo-Zélandais,  Gallois  du 
Sud,  venus  des  antipodes,  de  ces  contrées  hier  presque 
fabuleuses  pour  les  hommes  d'Europe,  tous  ont  voulu 
être  de  la  fête,  de  la  grandiose  et  terrible  fête.  A  l'appel 
du  devoir,  d'un  même  élan,  sans  qu'un  seul  manquât,  les 
libres  dominions  ont  répondu  :  Présent  ! 

Et  que  des  hommes,  par  centaines  de  mille,  soient 
accourus  de  l'autre  côté  du  globe,  pour  défendre  de  leurs 
poitrines,  comme  si  c'était  leur  champ  natal,  nos  plaines 
marécageuses  de  la  Somme,  n'est-ce  pas  là  un  phénomène 
nouveau  dont  s'émerveillera  l'Histoire  ?  Ces  jeunes  athlètes 
au  regard  clair,  dispersés  hier  dans  les  cinq  parties  du 
monde,  quelle  est  donc  la  force  mystérieuse  qui  les  a 
dirigés  vers  le  même  coin  de  France,  poussés  vers  les 
tranchées  boueuses  et  sanglantes  ?  Cette  force  que  n'ar- 
rêtent ni  les  mers,  ni  les  montagnes,  ni  les  sables,  aussi 
réelle  que  celle  qui  oriente  invinciblement  vers  le  nord  la 
pointe  de  l'aimant,  c'est  le  sentiment  du  droit,  c'est 
l'amour  inflexible  de  la  justice.  Les  lourds  pédants  d'outre- 
Rhin,  dans  leur  matérialisme  grossier,  peuvent  railler, 
parce  qu'ils  ne  les  comprennent  point,  ces  influences 
mipondérables.  Il  n'est  pomt,  pourtant,  d'artillerie  géante 
ni  de  gaz  asphyxiants  qui  soient  capables  d'en  venir  à 
bout.  Contre  la  barbarie  nouvelle,  la  conscience  humaine 
appelle  à  une  croisade  nouvelle  tous  les  hommes  dignes 
du  nom  d'homme. 

C'est  à  cet  [appel  impérieux  du  droit,  qui  ne  tolère  ni 
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demi-dévouements  ni  demi-courages,  qu'a  obéi  la  petite 
mais  héroïque  Belgique  dans  la  nuit  tragique  où  elle 
s'est  sacrifiée,  elle  et  son  roi  magnanime,  plutôt  gue 
d'accepter  son  salut  d'un  pacte  de  honte  et  de  complicité. 
Et  d'avoir  enrichi  de  son  martyre  volontaire  le  patrimoine 
moral  de  l'humanité,  elle  gardera  une  gloire  immortelle 
et  une  force  de  résurrection  qui  frappera  de  stupeur  ses 
meurtriers. 

C'est  à  l'appel  impérieux  du  droit  qu'a  obéi  la  loyale 
Angleterre,  lorsqu'elle  s'est  dressée  tout  entière  au  bruit 
sec  d'un  chiffon  de  papier  déchiré;  et  quand  le  chancelier 
allemand  s'inquiétait  de  savoir  si  elle  avait  bien  calculé  à 
quel  prix  il  lui  faudrait  maintenir  sa  sianature,  elle 
répondait  sans  hésitation  ni  crainte  :  «  A  n'importe  quel 
prix.  » 

C'est  rappel  impérieux  du  droit  qui  traversa  la  foule 
au  pied  du  Capitole  dans  cette  inoubliable  soirée  de  mai 
191 5,  où  le  poète  d'Annunzio  adjurait  l'Italie  de  ne  pas 
se  traîner  dans  de  vils  marchandages,  mais  de  suivre 
dans  la  nue  le  vol  de  l'aigle  romaine. 

Et  c'est  le  même  appel  impérieux  du  droit  qui,  dès  le 
premier  jour,  avait  rangé  la  Russie  et  la  France  aux  côtés 
de  la  Serbie  brutalisée.  La  France  ne  voulait  pas  la  guerre, 
l'Angleterre  ne  voulait  pas  la  guerre,  aucune  des  nations 
alliées  ne  voulait  la  guerre.  Toutes,  elles  aspiraient  à  une 
organisation  supérieure  de  l'humanité,  où  l'assassinat 
serait  interdit  et  réprimé  entre  les  nations,  comme  il  est 
interdit  et  réprime  entre  les  individus.  Elles  faisaient 
pacifiquement  la  guerre  à  la  guerre  ;  elles  la  font  aujour- 
d'hui les  armes  à  la  main  et  elles  ont  le  devoir  de  la 
faire  jusqu'au  bout.  Elles  trahiraient  la  cause  de  la  justice 
dont  elles  ont  la  charge  si  elles  arrêtaient  leur  effort  avant 
d'avoir  obtenu  la  réparation  intégrale  du  monstrueux 
attentat  commis  contre  le  droit  des  peuples. 

En  vain  l'Allemagne,  ayant  manqué  son  coup,  déplore 
hypocritement  les  calamités  qu'elle  a  déchaînées  sur  le 
nionde  et  s'efforce  de  rejeter  sur  d'autres  la  responsabilité 
de  nouvelles  tueries.  C'est  elle  qui  a  voulu,  prémédité, 
déclaré  la  guerre;  c'est  elle  qui  l'a  conduite  avec  une 
cruauté  savante  et  organisée,  avec  une  méthode  systéma- 
tique de  terrorisme  sanguinaire.  C'est  elle  qui  a  multiplié 
les  défis  à  la  conscience  humaine,  les  assassinats  isolés, 
soi-disant  juridiques,  tels  que  ceux  de  Miss  Edith  Cavell 
ou  du  capitaine  Fryalt,  C'est  elle  qui  a  renouvelé,  en  les 
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amplifiant  à  son  échelle  «  kolossale  »,  les  massacres  et 
les  pillages  des  grands  dévastateurs  dont  le  nom  est  resté 
exécré  à  (ravers  les  siècles  :  la  Belgique  piétinée,  les 
femmes,  les  jeunes  filles,  les  adolescents  de  nos  Flandres 
déportes  comme  des  troupeaux  d'esclaves  ;  la  Serbie  dé- 
peuplée, la  nation  arménienne  exterminée  pour  que  les 
colons  allemands  du  Bagdad-Bahn  trouvent  la  place  libre. 
Et,  m'adressant  aux  pacifistes  les  plus  déterminés,  à 
ceux  qui  ont  le  plus  horreur  du  sang  versé,  je  leur 
demande  :  Voulez-vous  que  ceux  qui  ont  fait  ces  choses 
soient  demain  les  maîtres  et  triomphent  de  leurs  crimes  ? 
Voulez-vous  qu'ils  puissent  recommencer?  Voulez-vous 
que  de  telles  horreurs  soient  possibles  encore  sur  notre 
planète  ? 

Ah  !  tous  les  sacrifices,  toutes  les  épreuves,  tout  notre 
sang,  mais  pas  cela  !  Tant  que  l'orgueil  monstrueux  de 
l'Allemagne  n'aura  pas  fléchi,  tant  qu'elle  ne  se  sera  pas 
réveillée  avec  dégoût  de  son  sanglant  délire,  tant  que 
cette  hideuse  machine  à  tuer  qu'est  le  militarisme  prus- 
sien n'aura  pas  été  mise  en  pièces,  il  ne  saurait  y  avoir 
pour  le  monde  ni  liberté,  ni  sécurité^  ni  justice. 

Messieurs,  nos  deux  peuples  se  sont  trouvés  souvent 
en  conflit  au  cours  de  notre  histoire.  Quand  nous  nous 
disputions  l'honneur  de  civiliser  les  îles  et  les  continents 
nouveaux,  et  d'assurer  ce  que  votre  Kipling  a  appelé  the 
while  man's  burden  au  nord  et  au  sud,  à  i'est,  à  l'ouest, 
nous  avons  empli  le  monde  du  bruit  de  nos  combats. 
Mais  nos  guerres,  à  nous,  ressemblaient  à  celle  que  nous 
impose  aujourd'hui  la  culture  germanique  comme  un  duel 
loyal  à  un  guet-apens  de  nuit  ;  nos  guerres,  à  nous, 
étaient  humâmes  et  chevaleresques;  nous  n'achevions  pas 
les  blessés  à  terre,  nous  n'assassinions  pas  les  enfants  et 
les  femmes,  nous  ne  frappions  pas  au-dessous  de  la  cein- 
ture, nous  n'empoisonnions  pas  l'air  que  respirent  les 
hommes.  Ce  sont  ces  batailles,  vaillamment  soutenues  de 
part  et  d'autre,  qui  nous  ont  fait  des  nerfs  et  des  muscles 
capables  de  résister  à  la  suprême  épreuve  que  nous  réser- 
vait le  destin.  Et,  quand  j'évoque  les  siècles  qu'a  remplis 
notre  rivalité,  l'image  se  présente,  malgré  moi,  à  mon 
esprit,  de  deux  frères  qui  se  seraient  livrés  ensemble, 
durant  des  années,  à  un  entraînement  un  peu  rude  pour 
affronter  plus  tard  quelque  mortel  ennemi. 

Aujourd'hui,  sur  terre  et  sur  mer,  nos  armées  sont 
confondues.  C'est  la  même  générosité  qui  les  anime,  et 
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non  un  désir  brutal  de  conquête,  de  lucre  ou  de  domina- 
tion; c'est  le  même  souffle  d'humanité  et  de  justice  qui 
fait  frissonner  leurs  drapeaux  unis.  Ce  n'est  pas  pour 
asservir,  c'est  pour  délivrer  qu'elles  multiplient  leurs 
exploits  héroïques.  Quand  les  chevaliers  d'autrefois  vou- 
laient sceller  entre  eux,  pour  une  cause  sacrée,  une  amitié 
d'armes  sans  fin,  ils  mêlaient  dans  une  coupe  précieuse 
le  sang  généreux  de  leurs  veines.  Aujourd'hui  votre  sang 
ruisselle  avec  le  nôtre,  il  inscrit  sur  la  poussière  rougie 
de  notre  sol  notre  commune  devise  :  «  Le  droit  prime  la 
force.  »  Puisque  ensemble  nous  l'aurons  fait  triompher 
dans  la  plus  grande  et  la  plus  juste  des  guerres,  puisque 
ensemble,  après  la  victoire,  nous  devrons  veiller  à  ce 
qu'elle  demeure  la  loi  des  nations,  les  siècles  ne  nous 
sépareront  plus. 


(Journal  officiel  du  21  août  1916.) 

S.  M.  le  roi  d'Angleterre  a  fait  parvenir  au  Président 
de  la  République  le  télégramme  suivant  : 

Londres,  le  20  août  igifi. 

Son  Excellence  le  Président  de  la  République 
Française,  Paris. 

A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  votre  naissance,  je 
tiens,  Monsieur  le  Président,  à  vous  présenter  mes  vœux 
les  plus  cordiaux  pour  votre  bonheur  et  votre  prospérité. 

J'ai  eu  un  grand  plaisir  à  me  rencontrer  avec  vous  la 
semaine  dernière  et  à  constater  que  nos  vues  sont  en  par- 
faite harmonie. 

J'ai  confiance  que  nos  vaillantes  troupes  qui  coopèrent 
sur  le  champ  de  bataille  assureront  le  succès  de  notre 
cause  commune. 

George  R.   I. 

Le  Président  a  répondu  : 

Paris,  le  20  août  191C. 

Sa  Majesté  le  roi  George  Vy 

roi  de  Grande-Bretagne  et  d*Irlande, 

empereur  des  Indes. 

Je  remercie  Votre  Majesté  de  ses  aimables  vœux.  J'ai 
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gardé,  moi  aussi,  le  meilleur  souvenir  de  notre  dernière 
rencontre.  Je  me  félicite  vivement  de  l'intime  accord  qui 
existe  entre  nos  deux  pays  ainsi  qu'entre  leurs  vaillantes 
armées.  Cette  mutuelle  confiance  et  cette  étroite  coopéra- 
tion sont  des  gages  certains  de  victoire.  Je  prie  Votre 
Majesté  de  croire  à  ma  fidèle  amitié. 

Raymond  Poincark. 


Télégrammes  envoyés  par  le  Président 
de  la  République. 

{Journal  officiel  du  29  août  1916.) 

Paris,  le  28  août  191O. 

Sa  Majesté  le  roi  d'Italie,  qualifier  général  italien. 

La  proclamation  de  l'état  de  guerre  entre  l'Italie  et 
l'Allemagne  rendra  encore  plus  étroite  l'alliance  de  nos 
deux  pays  et  plus  intime  la  fraternité  de  leurs  armées. 
Elle  montrera  clairement  au  monde  qu'ayant  les  mêmes 
ennemis,  les  peuples  alliés  ont  le  même  but,  la  réparation 
du  droit  et  la  libération  de  l'Europe.  Je  prie  Votre  Ma- 
jesté de  recevoir,  avec  toutes  mes  félicitations  et  tous 
mes  souhaits  de  victoire  pour  les  vaillantes  troupes 
italiennes,  la  nouvelle  assurance  de  mon  amitié  dés'ouéo. 

Raymond  Poing  are. 

Paris,  le  28  août  19 16. 
Sa  Majesté  le  roi  de  Roumanie,  Bucarest. 

Au  moment  où  le  peuple  roumain,  répondant  à  l'appel 
de  ses  frères  opprimés,  entre  résolument  dans  la  voie 
glorieuse  où  il  trouvera  la  certitude  de  réaliser  ses  aspi- 
rations nationales,  je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir  pour 
Elle  et  pour  son  noble  pays  les  vœux  chaleureux  de  la 
France. 

Raymond  Poincaré. 
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±^^    SEPTEMBRE 

Paris,  le  i^r  septembre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  notre  artillerie  s'est 
montrée  très  active  au  cours  de  la  journée.  Au 
nord,  une  attaque  allemande  à  la  grenade  sur 
nos  positions  du  bois  de  Maurepas  a  été  aisé- 
ment repoussée. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  réussi  des 
opérations  de  détail  qui  nous  ont  permis  de 
réaliser  quelques  progrès  au  sud  du  village 
d'Estrées  et  au  sud-ouest  du  bois  de  Sojécourt 
où  nous  avons  fait  des  prisonniers. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i^r  septembre  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  activité  de  notre 
artillerie  dans  les  régions  d'Estrées  et  de  Soyé- 
court. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  nous  avons  exécuté 
un  coup  de  main  sur  une  tranchée  ennemie 
devant  Nouvron  et  ramené  des  prisonniers. 

En  forêt  d'Ap remont,  une  petite  tentative  des 
Allemands  à  la  Croix-Saint-Jean  a  échoué.  A 
Test  du  bois  Le  Prêtre,  nos  tirs  de  barrage  ont 
fait  avorter  un  coup  de  main  que  préparait  l'en- 
nemi. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


Aviation.  —  Malgré  la  brume  et  les  nuages 
qui  ont  régné  sur  la  plus  grande  partie  du  front, 
notre  aviation  s'est  montrée  particulièrement 
active. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  quatre  appareils 
allemands  ont  été  abattus.  L'un  d'eux,  mitraillé 
de  très  près  par  l'adjudant  Dorme,  s'est  écrasé 
sur  le  sol  près  de  Manancourt.  C'est  le  huitième 
appareil  ennemi  descendu  jusqu'à  ce  jour  par  ce 
pilote.  Les  trois  autres  se  sont  abattus  au  sud  et 
au  sud-est  de  Péronne.  Deux  autres  appareils 
ont  été  vus  tombant  désemparés  dans  la  même 
région. 

En  Champagne  un  aviatik,  sérieusement  tou- 
ché en  combat  aérien,  est  tombé  dans  ses  lignes 
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au  nord  de  Sommepy.  Un  autre  avion  ennemi, 
atteint  par  nos  canons  spéciaux,  a  dû  atterrir  au 
nord-est  de  Somme-Suippes.  Les  deux  aviateurs 
ont  été  faits  prisonniers. 

Enfin,  près  de  Ricquebourg  (Oise),  un  appa- 
reil allemand,  ayant  atterri  dans  nos  lignes,  par 
suite  de  panne,  les  passagers  ont  été  capturés. 


2    SEPTEMBRE 

Paris,  le  2  septembre  19 16,  7  heures. 

En  dehors  d'une  lutte  d'artillerie  assez  active 
sur  le  front  de  la  Somme  et  dans  le  secteur  de 
Fleury  (rive  droite  de  la  Meuse),  aucun  événe- 
ment important  à  signaler  au  cours  de  la  journée. 

Aviation.  —  Trois  avions  allemands  ont  été 
abattus,  cet  après-midi,  par  le  tir  de  nos  canons 
spéciaux.  Les  deux  premiers  sont  tombés  sur  la 
rive  droite  de  l'Oise,  le  troisième  près  de  Douau- 
mont. 

Vers  i5  heures,  un  avion  ennemi  a  jeté  deux 
bombes  sur  Giromagny.  Un  blessé;  les  dégâts 
matériels  sont  insignifiants. 

Communiqués  britanniques.  —  A  la  suite  de 
leur  tentative  d'attaque  sur  le  bois  des  Foureaux, 
signalée  dans  le  communiqué  d'hier  soir,  les 
Allemands    ont    déclanché    différentes    contre- 
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attaques  dans  Taprès-midi  et  la  soirée  sur  un 
front  de  3.ooo  mètres  entre  ce  bois  et  Ginchy. 

Le  front  attaqué  ainsi  que  ses  flancs  avaient 
été  préalablement  soumis  à  un  violent  bombar- 
dement. L'ennemi  a  engagé  dans  ces  opérations 
des  efl'ectifs  considérables.  Cinq  assauts  se  sont 
succédé,  dont  quatre  ont  été  repoussés  avec  de 
grosses  pertes  pour  Tennemi.  Il  a  réussi  à  la 
cinquième  tentative  à  pénétrer  en  deux  points 
et  sur  un  front  restreint  dans  notre  tranchée  de 
première  ligne. 

Notre  artillerie  a  provoqué,  par  un  tir  heureux, 
une  importante  explosion  dans  le  secteur  de 
Beaurains. 

Une  émission  de  gaz  nous  a  donné  d'excellents 
résultats  au  saillant  d'Ypres. 

Au  sud  de  l'Ancre,  aucun  changement  dans  la 
situation.  De  l'Ancre  à  Hébuterne  et  au  nord  de 
cette  localité,  la  lutte  d'artillerie  s'est  poursuivie 
très  active  de  part  et  d'autre,  ainsi  qu'au  nord 
d'Arras.  Près  d'Hébuterne  nous  avons  fait 
exploser  un  fourneau  de  mines. 

Des  détails  complémentaires  sur  l'attaque 
ennemie  déclanchée  hier  et  signalée  dans  le 
communiqué  de  ce  matin  font  ressortir  que  les 
pertes  allemandes  ont  été  particulièrement 
lourdes.  L'ennemi  a  été  accueilli  partout  par  nos 
feux  de  mousqueterie  et  son  attaque  est  tombée 
en  plusieurs  points  sur  les  feux  concentrés  de 
nos  mortiers  de  tranchées  et  de  nos  mitrail- 
leuses. 
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Le  tir  de  notre  artillerie,  particulièrement 
bien  réglé,  nous  a  permis  d'obtenir  d'excellents 
résultats. 

Hier,  l'aviation  a  été  très  active.  Au  cours 
de  nombreux  combats  aériens,  cinq  appareils 
ennemis  ont  été  détruits  et  au  moins  quatre 
autres  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 
Plusieurs  expéditions  de  bombardement  ont 
donné  d'excellents  résultats.  Cinq  de  nos  avions 
ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Aucun  événement  à 
signaler.  La  canonnade  continue  sur  divers 
points  du  front. 

Communiqué  belge.  —  Activité  réciproque 
d'artillerie  en  plusieurs  points  du  front  belge, 
particulièrement  au  sud  de  Dixmude  et  vers 
Boesinghe. 


Paris,  le  2  septembre  19 16,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  assez  grande  activité 
des  deux  artilleries,  notamment  dans  le  secteur 
de  Maurepas  et  immédiatement  au  sud  de  la 
rivière»  Les  Allemands  ont  dirigé  des  attaques 
violentes  et  répétées  sur  les  éléments  de  tran- 
chées conquis  par  nous  le  3i  août  au  sud  d'Es- 
trées.  Ils  ont  réussi,  au  prix  de  pertes  sensibles, 
à  réoccuper  quelques  éléments. 

En  Champagne,  des  reconnaissances  alle- 
mandes  ont    été    dispersées,   à  la  grenade,   à 
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l'ouest  d'Auberive  et  au  sud  de  Tahure.  Une 
patrouille  russe  a  mis  en  fuite  un  parti  ennemi 
au  nord-ouest  d'Auberive,  après  un  vif  combat. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  nuit  a  été 
agitée  par  suite  de  la  nervosité  de  l'ennemi  qui 
a  violemment  bombardé  nos  positions  aux  abords 
de  l'ouvrage  de  Thiaumont  et  déclanché  sans 
raison,  à  plusieurs  reprises,  des  tirs  de  barrage. 

Une  attaque  allemande  sur  le  village  de  Fleurj 
a  été  arrêtée  net  par  nos  feux. 

A  l'ouest  de  Pont-à-Mousson,  après  une  pré- 
paration d'artillerie,  les  Allemands  ont  essayé 
de  sortir  de  leurs  tranchées  près  de  Fay-en-Haye. 
Nos  tirs  de  barrage  ont  fait  avorter  cette  ten- 
tative. 

Au  nord-ouest  de  Regnié ville,  un  fort  détache- 
ment ennemi,  qui  tentait  d'aborder  nos  lignes  à 
la  faveur  d'une  explosion  de  mine,  a  été  aisément 
repoussé. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 


3    SEPTEMBRE 

Paris,  le  3  septembre  191  G,  7  heures. 

En  dehors  d'une  lutte  d'artillerie  assez  active 
dans  divers  secteurs  au  nord  et  au  sud  de  la 
Somme,  on  ne  signale  aucun  événement  impor- 
tant sur  l'ensemble  du  front. 
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Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière, à  la  suite  d'une  opération  de  détail,  nous 
avons  repris  pied  dans  une  partie  du  terrain 
sillonné  de  tranchées  que  nous  avions  perdu 
jeudi  au  nord-ouest  du  bois  Delville.  Il  ne  s'est 
produit  sur  le  reste  du  front  aucune  action  d'in- 
fanterie de  quelque  importance. 

L'artillerie  ennemie  a  déployé,  au  cours  des 
dernières  douze  heures,  une  assez  grande  activité. 
Elle  a  exécuté  quelques  bombardements  assez 
violents,  mais  intermittents,  au  cours  desquels 
une  grande  quantité  d'obus  à  gaz  ont  été  tirés. 

L'artillerie  a  montré  aujourd'hui  de  part  et 
d'autre  une  activité  plus  considérable  au  sud  de 
l'Ancre  et  dans  quelques  autres  parties  du  front. 

Entre  l'Ancre  et  la  Somme,  les  actions  d'in- 
fanterie se  sont  bornées  à  quelques  engagements 
à  la  grenade.  Dans  la  même  région,  une  attaque 
à  la  grenade,  déclanchée  par  les  Allemands,  a 
été  aisément  rejetée. 

Quelques  fourneaux  de  mines  ont  explosé  de 
part  et  d'autre  dans  le  secteur  d'Auchy. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma 
et  dans  la  région  du  lac  Doiran,  canonnade 
intermittente. 

Notre  artillerie  a  incendié  la  gare  de  Pardovica 
(nord  de  Guevgeli). 

Entre  la  Cerna  et  le  Vardar,  quelques  combats 
à  la  grenade. 

Une  attaque  de  nuit,  dirigée  par  les  Bulgares, 
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a  été  aisément  repoussée  par  les  troupes  serbes 
dans  le  secteur  de  Vetrenik. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  Tarmée  belge. 


Paris,  le  3  septembre  191  G,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  l'activité  de  notre 
artillerie  a  continué  pendant  la  nuit.  Aucune 
action  d'infanterie,  à  l'exception  d'un  coup  de 
main  dirigé  par  nous  sur  une  tranchée  allemande 
près  d'Armancourt.  Nous  avons  ramené  des 
prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'ennemi  a  vio- 
lemment bombardé  nos  positions  entre  Thiau- 
mont,  Fleury  et  le  bois  de  Vaux-Chapitre. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Un  de  nos  pilotes  a  abattu  un 
avion  allemand  qui  est  tombé  près  de  Dieppe 
(nord-est  de  Verdun).  Sur  le  front  de  la  Somme, 
quatre  autres  appareils  ennemis,  sérieusement 
touchés  à  la  suite  de  combats,  ont  piqué  brus- 
quement dans  leurs  lignes. 

Notre  aviation  de  bombardement  a  effectué 
hier  de  nombreuses  opérations  qui  ont  donné 
d'excellents  résultats.  La  gare  de  Metz-Sablons 
a  reçu  par  deux  fois  la  visite  de  nos  escadrilles, 
qui  ont  jeté  au  total  86  obus  de  120  sur  les  bâti- 
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ments  et  les  voies  ferrées  et  les  dégâts  constatés 
sont  importants.  Des  établissements  militaires 
situés  au  nord  de  Metz  ont  reçu  également 
60  obus  de  120. 

Nos  avions  ont  bombardé  les  gares  de  Mai- 
zières-lès-Metz,  Gonflans,  Sedan,  Audun-le-Ro- 
man,  ainsi  que  les  cantonnements  et  dépôts  de 
Ham,  Nesle,  Guiscard,  Athies,  Monchy-Lagache  : 
210  obus  au  total.  De  nombreux  éclatements  au 
but  et  des  incendies  ont  été  constatés  en  plu- 
sieurs endroits. 
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Paris,  le  4  septembre  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  après  une  intense  pré- 
paration d'artillerie,  l'infanterie  française,  en 
liaison  avec  l'armée  britannique,  a  attaqué  vers 
midi  les  positions  allemandes  sur  un  front  de 
6  kilomètres  environ  depuis  la  région  au  nord 
de  Maurepas  jusqu'à  la  rivière;  avec  un  élan 
admirable,  que  n'a  pu  enrayer  un  seul  instant  la 
résistance  de  l'ennemi,  nos  troupes  ont  balayé 
les  forces  considérables  de  l'adversaire  et  se  sont 
emparées  de  tous  les  objectifs  fixés. 

Les  villages  du  Forest  (à  l'est  de  Maurepas) 
et  de  Cléry-sur-Somme  sont  entièrement  en  notre 
pouvoir.  Au  nord  du  Forest,  nous  avons  pris 
toutes  les  tranchées  allemandes,  le  long  de  la 
route  du  Forest  à  Combles,  jusqu'aux  abords  de 
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ce  dernier  village.  Entre  Le  Forest  et  Cléry-sur- 
Somme,  nous  nous  sommes  également  emparés 
de  toutes  les  positions  de  Tennemi  et  nous  avons 
dépassé  en  de  nombreux  points  la  route  qui 
joint  ces  deux  localités. 

Une  contre-attaque  allemande  à  gros  effectifs, 
lancée  sur  les  positions  conquises  au  sud  du 
Forest,  a  été  prise  sous  le  feu  de  nos  batteries  et 
a  dû  refluer  en  désordre,  en  laissant  de  nom- 
breux morts  sur  le  terrain. 

Jusqu'à  présent,  le  nombre  des  prisonniers 
valides,  qui  sont  tombés  entre  nos  mains,  dépasse 
2.000  et  le  butin  dénombré  est  de  12  canons, 
capturés  dans  le  seul  secteur  du  Forest,  et  de 
5o  mitrailleuses. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  prononcé,  depuis  ce  matin,  une  série  d'at- 
taques violentes  sur  nos  positions  de  Vaux-Cha- 
pitre. Repoussé  à  plusieurs  reprises  sur  l'en- 
semble du  front  avec  de  lourdes  pertes,  l'ennemi 
a  réussi,  en  fin  d'après-midi,  à  prendre  pied 
dans  un  saillant  de  notre  ligne,  où  le  combat  se 
poursuit  avec  acharnement. 

Peu  après  le  début  de  cette  action,  nous  avons 
attaqué  les  positions  allemandes  à  l'est  du  village 
de  Fleury.  Nos  troupes  ont  enlevé  plusieurs 
tranchées  et  un  ouvrage  puissamment  organisé. 
Une  autre  attaque  exécutée  par  nous,  au  nord- 
ouest  du  village  de  Fleury,  nous  a  permis  d'oc- 
cuper une  partie  de  la  crête  qui  va  de  ce  village 
à  l'ouvrage  de  Thiaumont.  Au  cours  de  ces 
attaques,  nous  avons  fait  3oo  prisonniers  dont 
5  officiers. 
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Communiqué  britannique.  —  La  nuit  dernière 
a  été  généralement  calme  ;  ce  matin,  le  combat 
est  engagé  vers  la  ferme  du  Mouquet,  au  sud  de 
Thiepval,  sur  les  rives  de  l'Ancre,  ainsi  qu'à 
notre  droite  vers  la  ferme  de  Salsemont. 

Nous  avons  déjà  gagné  du  terrain. 

La  nuit  dernière,  un  coup  de  main  exécuté 
avec  succès  contre  les  tranchées  ennemies  au 
nord  de  Monchy  nous  a  permis  de  ramener 
quelques  prisonniers. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma 
et  dans  la  zone  du  lac  de  Doiran,  on  signale  quel- 
ques actions  d'artillerie  assez  violentes.  Nos  pa- 
trouilles ont  effectué  de  nombreuses  reconnais- 
sances sur  la  rive  gauche  de  la  Strouma. 

Au  nord-est  de  Kukuruz,  une  attaque  bulgare 
près  de  Zborsko  a  été  repoussée  par  le  feu  de 
l'infanterie  serbe  et  a  subi  des  pertes  élevées. 

Rien  d'important  à  signaler  dans  la  région  du 
lac  d'Ostrovo. 

Communiqué  belge.  —  Actions  d'artillerie 
réciproques  dans  la  région  de  Ramscappelle  et 
de  Boesinghe. 


Paris,  le  4  septembre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'ennemi  n'a  tenté,  au 
cours  de  la  nuit,  aucune  réaction  sur  les  posi- 
tions conquises,  que  nos  troupes  organisent  acti- 
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vement.  Le  mauvais  temps  a  ralenti  les  opéra- 
tions. Jusqu'ici,  i4  canons  ont  été  enlevés  à 
l'ennemi.  On  signale  de  nouveaux  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  lutte  à  coups 
de  grenades  dans  la  région  à  Test  et  au  nord- 
ouest  de  Fleury.  Nous  avons  maintenu  intégra- 
lement nos  gains  d'hier.  Le  nombre  total  des 
prisonniers  valides  faits  par  nous  dans  ce  sec- 
teur dépasse  4oo. 

Toutes  les  tentatives  nouvelles  de  l'ennemi 
dirigées  sur  nos  positions  du  bois  de  Vaux-Cha- 
pitre ont  été  arrêtées  par  nos  feux. 

Un  peu  plus  à  l'est,  une  attaque  en  force  des 
Allemands  a  été  prise  sous  nos  tirs  de  barrage 
au  moment  où  elle  tentait  de  déboucher. 

L'ennemi  a  dû  regagner  précipitamment  ses 
tranchées  après  avoir  subi  des  pertes  sensibles. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  5  septembre  1916,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  la  bataille  engagée, 
hier,  par  les  forces  franco-britanniques  s'est 
développée  aujourd'hui  sur  les  deux  rives  de  la 
Somme  et  s'est  poursuivie  toute  la  journée  avec 
un  extrême  acharnement. 

Au  nord  de  la  rivière,  continuant  nos  succès, 
nous  avons  sérieusement  progressé  à  l'est  du 
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village  du  Forest,  débordé  la  ferme  de  THôpital 
et  occupé  la  croupe  située  à  Touest  des  bois 
Marrières.  De  violentes  contre-attaques  alle- 
mandes, dirigées  sur  nos  nouvelles  positions  au 
sud  de  Combles  et  débouchant  du  village,  ont 
été  brisées  par  nos  feux  de  mitrailleuses  et  nos 
tirs  de  barrage,  qui  ont  infligé  à  l'ennemi  de 
très  lourdes  pertes. 

Tout  le  terrain  que  nous  avons  conquis  a  été 
intégralement  maintenu.  Le  chiffre  des  prison- 
niers dénombrés  au  nord  de  la  Somme,  dans  les 
deux  journées,  atteint  actuellement  2.5oo.  Nous 
avons  capturé  aujourd'hui  une  dizaine  de  mi- 
trailleuses en  outre  du  nombre  annoncé  hier. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  troupes  françaises 
ont  attaqué  les  organisations  ennemies  sur  une 
étendue  de  20  kilomètres  environ,  depuis  Bar- 
leux  jusqu'à  la  région  au  sud  de  Ghaulnes.  Par- 
tout la  vaillance  de  nos  soldats  et  la  puissance 
de  notre  artillerie  nous  ont  permis  d'atteindre 
les  objectifs  fixés. 

Sur  le  front  Barleux-Deniécourt,  nous  avons 
enlevé  la  première  ligne  de  tranchées  ennemies 
et  nous  nous  sommes  établis  aux  abords  du 
village  de  Berny  et  aux  lisières  nord  de  De- 
niécourt.  Sur  notre  droite,  le  village  de  Soyé- 
court,  attaqué  par  le  nord  et  par  le  sud-ouest,  a 
été  enlevé  en  entier  au  cours  d'un  brillant 
assaut. 

Plus  au  sud,  depuis  Vermandovillers  jusqu'à 
Ghilly,  après  un  combat  des  plus  violents,  notre 
infanterie  a  emporté,  sur  une  étendue  déplus  de 
4  kilomètres,  toute  la  première  position  de  l'an- 
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cien  front  allemand,  comprenant  plusieurs  lignes 
de  défenses  très  fortement  organisées. 

Le  village  de  Ghillj  a  été  pris  en  entier.  Nous 
avons  occupé  à  l'est  la  cote  86,  ainsi  que  les 
lisières  ouest  des  bois  de  Ghaulnes.  Le  village 
de  Vermandovillers,  dont  nous  tenons  une  partie, 
a  été  franchement  débordé  par  le  nord  et  par  le 
sud. 

Notre  artillerie  lourde  a  pris  sous  son  feu  et  a 
dispersé  des  troupes  ennemies  qui  se  dépla- 
çaient sur  la  route  Liancourt-Fonches.  Le  chiffre 
des  prisonniers  valides  faits  par  nous  aujour- 
d'hui, au  sud  de  la  Somme,  et  actuellement 
dénombrés,  dépasse  2.700. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  malgré  un 
violent  bombardement  ennemi ,  nous  avons 
accentué  notre  gain  d'hier  en  progressant  d'une 
centaine  de  mètres  dans  la  région  à  l'est  de 
Fleury. 

Les  Allemands  ont  lancé  vers  9  heures  une 
attaque  très  puissante  sur  nos  positions  du  bois 
Ghenois.  Gette  attaque  a  d'abord  réussi  à  nous 
enlever  le  fortin  de  la  route  de  Vaux  et  les  tran- 
chées à  l'ouest;  mais  de  brillantes  contre-attaques 
nous  ont  permis  de  réoccuper  entièrement  le  ter- 
rain momentanément  abandonné  et  d'y  faire  une 
centaine  de  prisonniers. 

Dans  l'après-midi,  de  nouvelles  tentatives 
allemandes  à  l'est  du  Ghenois  ont  été  repoussées. 
Le  nombre  des  prisonniers  valides  capturés,  hier 
et  aujourd'hui,  dans  la  région  de  Fleury,  s'élève 
actuellement  à  plus  de  5oo. 
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Communiqués  britanniques.  —  La  lutte  d'hier, 
entre  la  Somme  et  TAncre,  a  été  très  dure,  l'en- 
nemi résistant  avec  acharnement  à  nos  progrès 
et  lançant  de  nombreuses  et  vigoureuses  contre- 
attaques  soutenues  par  un  violent  feu  d'artil- 
lerie. 

Notre  avance  a  été  presque  partout  réussie 
dès  le  début,  et  la  plupart  des  contre-attaques 
ennemies,  qui  ont  coûté  de  très  grosses  pertes  à 
l'adversaire,  ont  complètement  échoué,  sans 
parvenir  à  rejeter  nos  troupes  du  terrain  conquis 
par  elles. 

Le  résultat  de  la  bataille  est  que  nous  avons 
enlevé  les  défenses  ennemies  sur  un  front  de 
près  de  3.ooo  mètres  et  sur  une  profondeur 
moyenne  de  600  mètres,  y  compris  le  village 
puissamment  fortifié  de  Guillemont. 

Dans  Ginchy,  que  nous  avions  pris  tout 
d'abord  en  totalité,  nous  avons  dû  par  la  suite 
céder  du  terrain,  mais  nous  restons  maîtres 
d'une  partie  du  village  en  dépit  de  violentes 
contre-attaques  lancées  à  maintes  reprises  au 
cours  de  la  nuit. 

Notre  ligne  reste  la  même  que  celle  signalée 
au  communiqué  d'hier  soir. 

Plus  de  800  prisonniers  ont  déjà  été  dénom- 
brés. 

Ce  matin,  l'ennemi  a  lancé  une  contre-attaque 
sur  les  positions  récemment  conquises  par  nous 
au  nord-ouest  de  la  ferme  du  Mouquet;  il  a  été 
aisément  rejeté. 

118.   COMMUNIQUÉS  2 
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Au  nord  de  la  ferme  de  Salsemonl,  nous  avons 
réalisé  une  nouvelle  avance  au  cours  de  l'après- 
midi.  La  lutte  se  poursuit  avec  violence  dans 
toute  cette  partie  de  notre  front. 

En  dehors  d'un  bombardement  intense  de 
part  et  d'autre  entre  l'Ancre  et  la  Somme,  rien 
d'important  à  signaler. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma 
et  dans  la  région  du  lac  de  Doiran,  canonnade 
intermittente  et  activité  de  patrouilles. 

A  l'ouest  du  lac  d'Ostrovo,  une  attaque  bul- 
gare a  été  facilement  repoussée  par  les  Serbes. 

Rien  à  signaler  sur  le  reste  du  front. 

Communiqué  belge,  —  Quelque  activité  d'ar- 
tillerie au  cours  de  l'après-midi,  dans  la  région 
de  Dixmude  et  de  Boesinghe. 


Paris,  le  5  septembre  191 6,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  le  mauvais  temps 
qui  n'a  cessé  de  régner  toute  la  nuit  a  gêné  les 
opérations.  Nos  troupes  s'organisent  sur  le  ter- 
rain conquis. 

Au  nord  de  la  rivière,  les  Allemands  ont  lancé 
une  forte  contre-attaque  débouchant  du  bois 
d'Anderlu  contre  nos  positions  entre  Combles  et 
Le  Forest.  Prises  sous  le  feu  de  nos  canons  et  de 
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nos  mitrailleuses,  les  troupes  assaillantes  se  sont 
disloquées  et  ont  reflué  vers  leurs  lignes  de  dé- 
part, ayant  subi  de  grosses  pertes.  L'ennemi  n'a 
pas  renouvelé  ses  tentatives. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  n'ont  es- 
sayé de  réagir  que  sur  un  seul  point  du  front,  à 
l'est  de  Belloy-en-Santerre,  où  plusieurs  at- 
taques ont  été  repoussées  par  nos  feux.  L'en- 
nemi a  laissé  encore  une  centaine  de  prisonniers 
entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  nuit  a  été 
relativement  calme  dans  les  secteurs  de  Fleury 
et  du  Chenois.  Nous  avons  fait  5o  nouveaux 
prisonniers,  dont  2  officiers.  Une  attaque  en- 
nemie sur  une  petite  redoute  au  sud-est  de  l'ou- 
vrage de  Thiaumont  a  subi  un  complet  échec. 

Aviation.  —  Un  de  nos  avions,  attaqué  par 
quatre  appareils  ennemis,  a  réussi  à  se  débar- 
rasser de  ses  adversaires,  dont  l'un,  mitraillé  de 
très  près,  s'est  écrasé  sur  le  sol,  dans  la  région 
de  Chaulnes. 
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Paris,  le  6  septembre  191 6,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  malgré  le  mauvais 
temps,  nos  troupes  ont  continué  leur  progres- 
sion au  cours  de  la  journée,  et  ont  remporté  de 
sérieux  avantages. 
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Au  nord  de  la  rivière,  à  la  suite  d'une  série  de 
brillants  combats  où  nos  troupes  ont  fait  preuve 
d'un  mordant  irrésistible,  nous  avons  franche- 
ment poussé  nos  lignes  dans  la  région  à  Test 
du  Forest.  Nous  avons  atteint  la  lisière  ouest  du 
bois  d'Anderlu,  pris  d'assaut  la  ferme  de  l'Hô- 

Eital  et  le  bois  Rainette,  enlevé  une  partie  des 
ois  Marrières  et  occupé  au  nord-est  de  Cléry 
l'extrémité  de  la  croupe  que  traverse  la  route 
de  Bouchavesnes  à  Cléry.  Nous  avons  également 
relié  nos  positions  du  nord  de  la  rivière  à  celles 
de  la  rive  sud,  en  enlevant  le  village  d'Ommié- 
court,  qui  est  entièrement  entre  nos  mains. 

Dans  le  matériel  conquis  par  nous  depuis  le 
.3  septembre,  dans  le  seul  secteur  nord,  on  a  pu 
dénombrer  jusqu'à  présent  32  canons,  dont 
24  lourds,  2  lance-bombes,  2  canons  de  tran- 
chée, un  important  dépôt  d'obus  de  i5o,  un 
ballon  captif  et  une  grande  quantité  de  mitrail- 
leuses. Les  prisonniers  faits  au  cours  de  la  jour- 
née ne  sont  pas  encore  dénombrés. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  bataille  a  continué 
toute  la  journée  avec  une  violence  extrême. 
L'ennemi  a  multiplié  les  contre-attaques,  lan- 
cées en  masse  sur  un  grand  nombre  de  points 
de  notre  nouveau  font,  notamment  au  sud-ouest 
de  Barleux,  au  sud-est  et  au  sud  de  Belloy.  Mal- 
gré les  efforts  répétés  de  l'ennemi,  nous  avons 
maintenu  nos  lignes  et  infligé  à  l'adversaire  des 
pertes  sanglantes. 

Entre  Vermandovillers  et  Chilly,  nous  avons 
réduit  un  saillant  et  de  nombreux  îlots  tenus 
encore  par  les  Allemands.  A  l'est  de  Soyécourt, 
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une  attaque  de  nos  troupes  nous  a  permis  d'en- 
lever une  ligne  de  tranchées  allemandes  et  d'at- 
teindre les  lisières  nord-ouest  et  sud  du  parc  de 
Deniécourt. 

Le  total  des  prisonniers  faits  depuis  hier  au 
sud  de  la  Somme  s'élève  actuellement  à  4-o47j 
dont  55  officiers.  Dans  le  même  secteur  sud, 
4  canons  lourds  et  une  centaine  de  mitrailleuses 
sont  tombés  en  notre  pouvoir. 

Au  total,  sur  le  front  français  de  la  Somme 
(nord  et  sud),  le  chiffre  des  prisonniers  dé- 
nombrés depuis  le  3  septembre  s'élève  à  6.65o, 
celui  des  canons  à  36,  dont  28  lourds. 

Canonnade  intermittente  sur  divers  points  du 
front,  assez  violente  à  l'est  de  la  Meuse,  dans  le 
secteur  de  Fleury  et  du  Ghenois. 

Communiqués  britanniques.  —  Pendant  la 
nuit,  nous  avons  accru  nos  gains  dans  le  voisi- 
nage de  Guillemont.  En  dépit  de  la  résistance 
acharnée  de  l'adversaire  et  d'un  continuel  déluge 
de  pluie,  nos  troupes  ont  poussé  de  l'avant  jus- 
qu'à près  de  i.5oo  mètres  à  l'est  de  Guillemont 
et  ont  pris  pied  dans  le  bois  de  Leuze. 

Plus  au  sud,  après  un  dur  combat,  l'ensemble 
du  puissant  système  de  défense  ennemie,  sur  un 
front  de  près  de  i  kilomètre  à  Salsemont  et 
aux  abords  de  cette  localité,  est  tombé  entre  nos 
mains. 

Les  combats  engagés  depuis  le  3  septembre 
nous  ont  donc  donné  comme  résultat  la  prise  de 
l'ensemble  de  ce  qui  restait  de  la  seconde  ligne 
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de  défense  ennemie  sur  le  front  de  bataille  par- 
tant de  la  ferme  du  Mouquet  jusqu'au  point  de 
jonction  des  lignes  anglaises  et  françaises.  Les 
prisonniers  continuent  à  arriver;  leur  total 
depuis  la  matinée  du  3  était  hier  de  plus  d'un 
millier.  La  lutte  continue  à  Ginchy. 

Pendant  la  journée  du  3  septembre,  les  avions 
ennemis  se  sont  montrés  très  actifs  et  les  com- 
bats aériens  ont  été  incessants.  Les  appareils 
ennemis  ont  été  contraints  de  se  tenir  à  plusieurs 
kilomètres  à  Tarrière  de  leurs  propres  lignes  et 
n'ont  pas  un  instant  réussi  à  interrompre  le  tra- 
vail des  nôtres.  Deux  fois  nos  avions  ont  eu 
l'occasion  d'ouvrir  le  feu  sur  les  contingents 
ennemis  opérant  à  terre. 

A  la  suite  de  nombreux  combats,  trois  appa- 
reils ennemis  ont  été  abattus  et  démolis  et 
plusieurs  autres  ont  été  contraints  d'atterrir  en 
mauvais  état.  Un  de  nos  appareils  a  détruit  un 
drachen  ennemi.  Deux  de  nos  appareils  ne  sont 
pas  rentrés. 

Les  combats  d'aujourd'hui  nous  ont  permis 
de  consolider  de  plus  en  plus  nos  positions  dans 
le  bois  de  Leuze,  dont  nous  occupons  actuelle- 
ment la  majeure  partie.  6o  nouveaux  prison- 
niers sont  tombés  entre  nos  mains. 

En  dépit  du  feu  violent  de  l'artillerie  ennemie 
et  des  conditions  atmosphériques  peu  favo- 
rables, nos  troupes,  continuant  leur  progression, 
se  sont  emparées  de  tout  le  terrain  qui  s'étend 
entre  la  ferme  de  Salsemont  et  le  bois  de  Leuze 
et  entre  ce  bois  et  les  abords  de  Ginchv. 
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Nous  avons  bombardé  au  cours  de  la  journée 
les  positions  ennemies  vers  la  redoute  Hohen- 
zollern,  en  face  de  Givenchy  et  au  sud  de  Neuve- 
Chapelle. 

Hier,  notre  aviation  a  exécuté,  malgré  le  mau- 
vais temps,  des  opérations  réussies,  en  liaison 
avec  rartillerie. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  Tensemble  du  front, 
canonnade  intermittente. 

Activité  de  patrouilles  sur  la  rive  gauche  de 
la  Strouma.  On  ne  signale  aucune  action  d'in- 
fanterie. 

Communiqué  belge.  —  Actions  réciproques 
d'artillerie  de  peu  d'intensité,  vers  Dixmude, 
Noordschote  et  Boesinghe. 


Paris,  le  6  septembre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  Tennemi  n'a  tenté  au- 
cune réaction  pendant  la  nuit.  La  lutte  d'artil- 
lerie se  poursuit  activement  dans  différentes 
régions  du  front. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont 
attaqué,  à  plusieurs  reprises,  nos  nouvelles 
positions  au  sud  de  Deniécourt  et  aux  abords  de 
berny-en-Santerre . 

Toutes  ces  attaques  ont  été  brisées  par  nos  tirs 
de  barrage  et  ont  valu  des  pertes  à  l'ennemi. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  rennemi,  après 
un  vif  bombardement,  a  prononcé,  hier  vers 
20  heures,  une  attaque  sur  le  village  de  Fleury. 
Pris  sous  le  feu  violent  de  nos  mitrailleuses, 
les  Allemands  n'ont  pu  déboucher.  Le  nombre 
des  prisonniers  faits  hier  dans  le  secteur  à 
l'est  de  Fleury  s'est  augmenté  d'une  quaran- 
taine. 

En  Lorraine,  un  fort  détachement  ennemi,  sur- 
pris par  nos  feux,  s'est  dispersé  au  moment  où 
il  essayait  d'enlever  un  de  nos  postes  avancés. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 
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Paris,  le  7  septembre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie  vio- 
lente sans  actions  d'infanterie. 

Au  sud  de  la  Somme,  dans  l'après-midi,  nos 
troupes  ont  repris  avec  succès  leur  action  offen- 
sive. Nous  avons  enlevé  plusieurs  tranchées  alle- 
mandes au  sud-est  de  Belloy-en-Santerre.  Au 
cours  d'une  vive  attaque  lancée  par  notre  infan- 
terie sur  le  village  de  Berny-en-Santerre,  nous 
avons  enlevé  la  plus  grande  partie  du  village  et 
avancé  nos  éléments  jusqu'à  la  corne  sud  du 
parc. 

Entre  Vermandovillers  et  Ghilly,  la  lutte  a  été 
particulièrement  acharnée.  Nous  avons  conquis 


7    SEPTEMBRE  2  5 

la  partie  nord  de  Yermandovillers  jusqu'à  la 
route  qui  relie  ce  village  à  Estrées.  Plus  au  sud, 
dans  la  région  comprise  entre  Chaulnes  et  Ghilly, 
nous  nous  sommes  emparés  de  nouvelles  tran- 
chées et  nous  avons  poussé  notre  première  ligne 
jusqu'aux  abords  de  Chaulnes  et  le  long  de  la 
voie  ferrée  de  Chaulnes  à  Roye. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  dans  la 
journée  paraît  important;  il  n'est  pas  encore 
connu. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  canonnade 
a  été  intense  en  fin  de  journée  dans  le  secteur 
du  bois  de  Vaux-Chapitre. 

Journée  relativement  calme  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  cours  de 
la  nuit,  nos  troupes  se  sont  emparées  de  la  tota- 
lité du  bois  de  Leuze.  La  lutte  se  poursuit  entre 
ce  bois  et  le  village  de  Combles,  ainsi  qu'autour 
de  Ginchy. 

L'artillerie  s'est  montrée  active  de  part  et 
d'autre  au  nord  de  Pozières  et  dans  les  environs 
de  la  ferme  du  Mouquet. 

La  nuit  dernière,  nous  avons  réussi  une  émis- 
sion de  gaz  en  face  de  Gommecourt. 

Hier  après-midi,  l'artillerie  lourde  a  bombarde 
avec  succès  les  baraquements  ennemis  du  Bois 
polygonal  à  l'est  d'Ypres. 

Le  combat  se  poursuit  avec  violence  à  Gin- 
chy. 
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Nous  avons  fait  aujourd'hui  5o  nouveaux  pri- 
sonniers. Depuis  le  3  septembre,  notre  corps  de 
droite  a  capturé  ou  détruit  19  mitrailleuses. 

Aujourd'hui,  un  fort  détachement  ennemi, 
débouchant  de  Courcelette,  a  été  pris  sous  le 
feu  de  notre  artillerie  et  a  reflué  en  désordre. 

De  nombreux  détachements  de  travailleurs 
ont  été  également  dispersés  par  notre  bombar- 
dement. Vers  Thiepval,  l'artillerie  allemande 
a  montré  en  quelques  points  une  assez  grande 
activité. 

Au  nord  d'Arras,  ainsi  qu'entre  le  canal  de  La 
Bassée  et  Richebourg-l'Avoué,  nous  avons  bom- 
bardé avec  succès  les  lignes  ennemies. 

Hier,  notre  aviation  a  poursuivi  dans  d'ex- 
cellentes conditions  ses  opérations  en  liaison 
avec  l'artillerie.  Une  de  nos  escadrilles,  compre- 
nant quatre  appareils,  a  attaqué  et  mis  en  fuite 
une  escadrille  de  treize  aéroplanes  ennemis.  Un 
des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Armée  d'Orient.  — Aucune  action  d'infanterie 
dans  la  journée  d'hier.  La  lutte  d'artillerie  a  été 
violente  dans  la  région  de  la  Strouma  et  du  lac  de 
Doiran,  ainsi  que  sur  l'ensemble  du  front  serbe. 

Communiqué  belge,  —  Au  cours  de  la  nuit 
s'est  déroulée  une  vive  lutte  d'artillerie  de  cam- 
pagne et  de  tranchées  dans  la  région  de  Steen- 
straate.  La  journée  a  été  relativement  calme  sur 
le  front  belge. 
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Paris,  le  7  septembre  19 16,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  les  Allemands  ont 
tenté  un  puissant  effort  pour  nous  déloger  de  la 
ferme  de  l'Hôpital.  Leurs  attaques  ont  été  fau- 
chées par  nos  mitrailleuses  et  se  sont  dispersées 
ayant  subi  de  fortes  pertes.  L'ennemi  n'a  pas 
renouvelé  ses  tentatives  au  cours  de  la  nuit. 
Dans  les  autres  secteurs,  rien  à  signaler. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands,  débou- 
chant en  force  du  village  d'Horgny,  ont  fait  plu- 
sieurs tentatives  contre  nos  nouvelles  positions 
au  sud-ouest  de  Belloy-en-Santerre  et  au  sud  de 
Barleux.  Toutes  ces  attaques  ont  été  arrêtées 
net  par  nos  tirs  de  barrage  avant  d'avoir  pu 
aborder  nos  lignes.  Le  chiffre  des  pertes  subies 
par  l'ennemi  au  cours  de  ces  attaques  infruc- 
tueuses semble  très  élevé.  4oo  prisonniers  faits 
au  sud  de  la  Somme  dans  la  journée  d'hier  ont 
été  jusqu'à  présent  dénombrés. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  les 
troupes  allemandes  refoulées  hier  par  notre  in- 
fanterie, dans  la  région  à  l'est  de  Chilly,  appar- 
tiennent à  une  division  saxonne,  transportée  en 
hâte  du  front  de  l'Aisne. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  une  vive 
préparation  d'artillerie,  nos  troupes  ont  attaqué, 
hier  en  fm  de  journée,  les  organisations  alle- 
mandes sur  le  front  bois  de  Vaux-Chapitre — Le 
Chenois.  Toute  la  première  ligne  de  tranchées 
ennemies  est  tombée  en  notre  pouvoir  sur  une 
étendue  de  i.Boo  mètres  environ.  Nous  avons 
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fait  260  prisonniers  et  pris  une  dizaine  de  mi- 
trailleuses. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Aviation.  — Notre  aviation  a  participé  active- 
ment aux  opérations  des  jours  précédents  sur  le 
front  de  la  Somme,  surveillant  les  mouvements 
de  l'infanterie  ennemie,  effectuant  des  bombar- 
dements en  arrière  des  lignes  allemandes  et 
attaquant  à  la  mitrailleuse  les  troupes  en 
marche.  Nos  avions-canons  ont  bombardé  à 
plusieurs  reprises  les  tranchées  ennemies. 

Au  cours  des  combats  aériens  livrés  dans  la 
journée  d'hier,  deux  appareils  ennemis  ont  été 
abattus  par  nos  pilotes.  L'un  est  tombé  vers 
Gueudecourt,  l'autre  aux  abords  de  Brie-en- 
Santerre.  Cinq  autres  avions  allemands  ont  été 
contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 


8    SEPTEMBRE 

Paris,  le  8  septembre  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  violent  bombardement 
dans  différentes  régions  du  front,  sans  action 
d'infanterie.  Nous  avons  déblayé,  dans  une 
des  tranchées  conquises  récemment  par  nous, 
4  lance-bombes  et  16  mitrailleuses  qui  s'a- 
joutent au  matériel  déjà  dénombré. 
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Au  sud  de  la  Somme,  Tennemi,  immobilisé 
par  la  violence  de  nos  tirs  d'artillerie,  n'a  réussi 
à  déclancher  aucune  contre-attaque.  Immédia- 
tement à  l'est  de  Deniécourt,  nous  avons  enlevé 
quelques  nouveaux  éléments  de  tranchées,  au 
cours  de  combats  partiels  qui  nous  ont  valu 
5o  prisonniers. 

En  Champagne,  une  reconnaissance  allemande, 
accueillie  par  notre  feu  à  l'ouest  de  Maisons-en- 
Champagne,  s'est  dispersée,  laissant  des  prison- 
niers entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  l'ennemi  a 
bombardé  nos  nouvelles  positions  du  bois  de 
Vaux-Chapitre.  Les  prisonniers  faits  dans  ce 
secteur,  au  cours  de  l'attaque  d'hier  soir,  sont  au 
nombre  de  280,  dont  6  officiers.  Partout  ailleurs, 
canonnade  intermittente. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  6  au  7  sep- 
tembre, malgré  les  conditions  atmosphériques 
défavorables,  seize  de  nos  avions  de  bombarde- 
ment ont  lancé  de  nombreux  obus  de  gros  ca- 
libre sur  les  gares,  bivouacs  et  dépôts  ennemis 
de  Roisel,  Àthis  et  Villecourt  (front  de  la 
Somme),  où  un  violent  incendie  a  été  provoqué. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
profité  de  l'obscurité  pour  lancer  une  contre- 
attaque  sur  nos  positions  du  bois  de  Leuze.  A  la 
suite  d'un  corps  à  corps,  il  a  été  rejeté,  en  nous 
laissant  19  prisonniers,  dont  2  officiers.  Le 
combat  continue  à  Ginchy. 

L'artillerie  a  été  très  active  de  part  et  d'autre 
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au  cours  de  la  nuit  et  de  la  matinée.  Les  Alle- 
mands ont  fait  usage  d'obus  à  gaz  et  d'obus  la- 
crymogènes. A  l'est  de  Neuville-Saint-Vaast, 
l'ennemi  a  fait  exploser  un  fourneau  de  mine. 
Hier  soir  nous  avons  bombardé  avec  succès  les 
tranchées  à  l'ouest  de  Lens. 

La  situation  générale  n'était  pas  modifiée 
aujourd'hui  à  l'est  et  au  sud-est  de  Ginchy. 
Notre  artillerie  a  dispersé  les  travailleurs  en- 
nemis. Entre  Somme  et  Ancre,  les  Allemands 
ont  violemment  bombardé  toute  la  journée  l'ar- 
rière de  nos  lignes.  Notre  artillerie  a  riposté 
avec  succès  par  un  tir  de  contre-batteries  que 
l'observation  aérienne  a  réglé. 

Entre  Souchez  et  le  canal  de  La  Bassée,  notre 
artillerie  et  nos  mortiers  de  tranchée  ont  bom- 
bardé sans  arrêt  les  tranchées  ennemies  et,  au 
nord-ouest  de  Hollebeke,  nous  avons  réussi  un 
tir  sur  la  tête  de  pont  du  canal  d'Ypres. 

Hier,  nos  avions  ont  fait  de  grands  dégâts  sur 
les  lignes  de  communication  ennemies  et  forte- 
ment endommagé  un  nœud  important  de  che- 
mins de  fer,  une  gare  et  du  matériel.  Un  des 
aérodromes  ennemis  a  été  atteint,  un  appareil 
détruit  et  d'autres  très  abîmés. 

D'autres  points  d'importance  militaire  ont  été 
aussi  bombardés.  Nos  aviateurs,  volant  à  basse 
altitude,  ont  repéré  les  positions  exactes  atteintes 
par  nos  troupes.  Trois  appareils  ennemis  ont 
été  détruits  et  quatre  autres  descendus  forte- 
ment endommagés.  Deux  de  nos  aviateurs  ne 
sont  pas  rentrés. 
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Armée  d'Orient.  —  Sur  Tensemble  du  front, 
canonnade  intermittente,  sauf  dans  les  secteurs 
de  Poroj  et  de  Doldzali  (ouest  du  lac  de  Doiran) 
que  Tennemi  a  violemment  bombardés.  Un  croi- 
seur anglais  a  contre-battu  efficacement  les  bat- 
teries bulgares  vers  la  basse  Strouma. 

Communiqué  belge.  —  La  nuit  dernière,  une 
vive  lutte  à  coups  de  bombes  s'est  déroulée  dans 
la  région  de  Steenstraate  et  de  Boesinghe.  Au 
cours  de  la  journée,  des  tirs  de  destruction  ont 
été  exécutés  sur  les  travaux  allemands  dans 
cette  région. 


Paris,  le  8  septembre  191 6,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  l'activité  de  notre 
artillerie  s'est  poursuivie  dans  les  divers  secteurs 
au  nord  de  la  rivière. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  contre- 
attaque,  au  cours  de  la  nuit,  les  positions  que 
nous  avons  conquises  depuis  Berny  jusqu'au  sud 
de  Chaulnes,  sans  autre  résultat  pour  lui  que 
des  pertes  élevées.  Rien  qu'entre  Vermandovil- 
lers  et  Chaulnes,  les  Allemands  n'ont  pas  lancé 
moins  de  quatre  attaques  en  masse,  chacune 
précédée  d'un  intense  bombardement.  Partout 
nous  avons  intégralement  maintenu  nos  gains. 
200  nouveaux  prisonniers  s'ajoutent  aux  4oo 
dénombrés  hier  dans  la  même  région. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  entre  le  bois 
de   Vaux-Chapitre   et  Le  Chenois,  nous   avons 
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réalisé  quelques  progrès  à  la  grenade.  Une  at- 
taque allemande  sur  nos  nouvelles  positions  de 
Vaux-Chapitre  a  échoué  sous  nos  tirs  de  barrage. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 


9    SEPTEMBRE 

Paris,  le  g  septembre  1916,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  des  engagements  par- 
tiels nous  ont  permis  de  progresser  dans  le  vil- 
lage de  Vermandovillers,  où  nous  avons  fait  une 
cinquantaine  de  prisonniers.  La  lutte  d'artillerie 
se  poursuit  activement  sur  tout  le  front  de  la 
Somme. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  lancé,  ce  matin,  plusieurs  attaques  sur  les 
positions  conquises  par  nous  dans  la  région 
Vaux-Chapitre — Le  Chenois.  L'ennemi,  qui  avait 
réussi  à  reprendre  pied  dans  une  des  tranchées, 
en  a  été  rejeté  peu  après  par  une  vive  contre- 
attaque  de  nos  troupes,  au  cours  de  laquelle 
nous  avons  fait  une  centaine  de  prisonniers  et 
pris  plusieurs  mitrailleuses.  Au  sud -est  de 
Thiaumont,  nous  avons  progressé  à  la  grenade. 
Bombardement  assez  violent  des  secteurs  de 
Thiaumont  et  de  la  route  du  fort  de  Vaux. 

En  forêt  de  Parroy,  une  attaque  de  l'ennemi 
sur  un  de  nos  ouvrages  a  été  aisément  repoussée. 

Partout  ailleurs,  canonnade  habituelle. 
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Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  sur  le 
front  de  la  Somme,  2  avions  ennemis  ont  été 
abattus  dans  la  région  d'Epénancourt  ;  un  autre, 
contraint  d'atterrir,  à  la  suite  d'un  combat,  près 
de  nos  lignes,  a  été  détruit  par  le  tir  de  l'artil- 
lerie; trois  autres  appareils  'ennemis  ont  paru 
sérieusement  touchés,  le  passager  de  l'un  d'eux 
a  été  tué  par  une  balle  de  mitrailleuse. 

Il  se  confirme  que,  pendant  la  journée  du 
5  septembre,  le  sous -lieutenant  Guynemer  a 
abattu  son  quinzième  avion  ennemi  dans  la  ré- 
gion d'Ablaiiicourt. 

Communiqués  britanniques.  —  En  dehors  de 
l'activité  ordinaire  de  l'artillerie  et  de  quelques 
engagements  seconaaires  à  la  grenade,  on  ne 
signale  aujourd'hui  aucun  événement  important 
sur  le  front  de  la  Somme. 

Nous  avons  fait  hier  62  prisonniers,  dont  2  of- 
ficiers. Au  sud-est  de  Ginchy  et  près  de  Riche- 
bourg-l'Avoué,  un  coup  de  main  exécuté  sur  les 
tranchées  ennemies  nous  a  permis  d'infliger  des 
pertes  sérieuses  aux  Allemands. 

Armentières  a  été  bombardé  hier  soir. 

Les  opérations  de  la  journée  ont  été  caracté- 
risées par  un  bombardement  réciproque  d'une 
très  grande  violence. 

La  situation  générale  n'a  subi  aucune  modifi- 
cation. 

Des  régiments  irlandais  qui  participèrent,  le 
3  septembre,  à  la  prise  de  Guillemont  ont  déployé 
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les  plus  belles  qualités  de  bravoure  et  de  mor- 
dant ;  ils  ont  largement  contribué  au  succès  de 
la  journée. 

Cet  après-midi,  nous  avons  fait  exploser,  avec 
d^excellents  résultats,  un  fourneau  de  mine  près 
du  bois  du  chemin  de  fer  au  sud  de  la  ligne 
Ypres-Roulers. 

Hier,  un  de  nos  avions  a  dirigé  le  tir  de  l'ar- 
tillerie sur  un  aéro  allemand  qui  avait  atterri 
dans  les  lignes  ennemies.  L'appareil  a  été  in- 
cendié et  détruit. 

Nos  avions  ont  jeté  des  bombes  sur  deux 
aérodromes  et  livré  de  nombreux  combats.  Un 
des  appareils  ennemis  a  été  contraint  d'atterrir. 

Armée  d'Orient.  —  Lutte  violente  d'artillerie 
sur  le  front  de  la  Strouma,  ainsi  que  dans  les 
régions  des  monts  Belès  et  du  lac  de  Doiran. 

Calme  relatif  sur  le  front  serbe. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu  au  sud-ouest  du 
lac  de  Doiran.  L'appareil  est  tombé  en  flammes 
dans  nos  lignes. 

Communiqué  belge.  —  Lutte  des  artilleries 
de  campagne  et  de  tranchée  au  nord  de  Boe- 
singhe  et  particulièrement  dans  la  région  de 
Dixmude.  Notre  artillerie  a  exécuté  des  tirs  de 
destruction  sur  les  tranchées  et  batteries  alle- 
mandes au  sud  de  Hetsas. 
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Paris,  le  9  septembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  enlevé,  au 
cours  d'une  opération  de  détail,  un  petit  bois  à 
Test  de  Belloy-en-Santerre  et  nous  avons  réalisé 
de  nouveaux  progrès  dans  les  tranchées  enne- 
mies à  Test  de  Deniécourt. 

Les  renseignements  qui  nous  sont  parvenus 
des  divers  secteurs  du  Iront  de  la  Somme  s'ac- 
cordent sur  l'importance  des  pertes  subies  par 
l'ennemi  pendant  les  dernières  attaques.  Le 
nombre  des  cadavres  allemands  trouvés  dans  les 
boyaux,  tranchées  et  abris  est  considérable.  Le 
chiffre  des  prisonniers  faits  par  les  seules  troupes 
françaises  au  nord  et  au  sud  de  la  Somme  depuis 
le  3  septembre  a  atteint  actuellement  7.700, 
dont  une  centaine  d'officiers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  la  lutte  d'ar- 
tillerie s'est  maintenue  intense  dans  la  ré- 
gion Fleury — Vaux-Chapitre — Le  Chenois.  Vers 
2  heures,  les  Allemands  ont  de  nouveau  attaqué 
les  positions  que  nous  avons  conquises  le  6  dans 
le  bois  de  Vaux-Chapitre.  Nos  tirs  de  barrage 
ont  brisé  toutes  leurs  tentatives. 

Nuit  relativement  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation,  —  Malgré  un  vent  violent,  dans  la 
nuit  du  8  septembre  une  de  nos  escadrilles  a 
lancé  24  obus  sur  les  gares  d'Etain,  de  Conflans 
et  les  usines  de  Rombach. 
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lO    SEPTEMBRK 

Paris,  le  lo  septembre  1916,  7  heures. 

Dans  la  région  de  la  Somme,  assez  grande 
activité  de  Tartillerie  de  part  et  d'autre.  Un 
combat  à  la  grenade  nous  a  rendus  maîtres  d'un 
élément  de  tranchée  ennemi  à  l'est  de  Belloy. 
Nous  y  avons  fait  une  trentaine  de  prisonniers. 
L'ennemi,  après  avoir  exécuté  un  violent  bom- 
bardement, a  tenté  de  nous  reprendre  les  posi- 
tions que  nous  avons  récemment  conquises  au 
nord-est  du  village  de  Berny.  Il  a  été  repoussé, 
en  subissant  de  lourdes  pertes. 

Dans  la  région  de  la  Meuse,  à  l'est  du  village 
de  Fleury-devant-Douaumont,  nos  troupes  ont 
emporté  d'assaut,Jdans  l'après-midi,  tout  un  sys- 
tème de  tranchées  allemandes.  On  annonce  déjà 
que  200  prisonniers,  dont  2  officiers,  ont  été  ra- 
menés dans  nos  lignes  à  la  suite  de  cette  bril- 
lante action,  et  que  nous  avons  pris  plusieurs 
mitrailleuses. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière, un  violent  corps  à  corps  s'est  engagé  dans 
le  bois  des  Foureaux,  où  nous  nous  sommes 
emparés  d'une  tranchée  et  de  21  prisonniers 
bavarois,  dont  2  officiers.  L'ennemi  a  subi  de 
fortes  pertes  au  cours  de  cette  opération. 
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L'artillerie  allemande  s*est  montrée  très  active 
contre  notre  front  au  nord  de  Pozières  et  vers  la 
ferme  du  Mouquet.  Une  petite  attaque  d'infan- 
terie, déclenchée  dans  ce  secteur,  a  été  aisément 
rejetée  par  nous.  Un  détachement  qui  tentait  de 
déboucher  de  Gourcelette  a  été  arrêté  net  par 
notre  feu. 

Nous  avons  exécuté  plusieurs  coups  de  main 
heureux  vers  Arras,  la  redoute  de  Hohenzollern 
et  le  nord  de  Neuve-Chapelle.  Nos  troupes  ont 
pénétré  dans  les  tranchées  allemandes,  enlevant 
un  certain  nombre  de  prisonniers  et  faisant 
subir  des  pertes  à  l'ennemi. 

Armée  d'Orient,  —  Lutte  d'artillerie  inter- 
mittente dans  les  régions  des  monts  Belès  et  du 
lac  de  Doiran. 

Les  troupes  serbes  ont  enlevé,  après  un  vif 
combat,  une  petite  hauteur  située  à  l'ouest  du 
lac  d'Ostrovo. 

Communiqué  belge.  —  Hier,  en  fin  de  soirée, 
une  violente  lutte  d'artillerie  de  tranchée  et  de 
campagne  s'est  déroulée  dans  la  région  de 
Boesinghe  et  a  continué  au  cours  de  la  nuit.  La 
journée  a  été  généralement  calme  sur  le  front 
belge. 


Paris,  le  10  septembre  191 6,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  dirigé  à  plu- 
sieurs reprises,  au  cours  de  la  nuit,  de  fortes  atta- 
ques sur  différents  points  de  notre  front. 
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Entre  Belloy-en-Sanlerre  et  Barleux,  leurs 
tentatives,  accompagnées  de  jets  de  liquides  en- 
flammés, leur  ont  permis  tout  d'abord  de  pren- 
dre pied  dans  une  de  nos  nouvelles  tranchées. 
Une  contre-attaque  vigoureuse  de  nos  troupes 
nous  a  rendu  tout  le  terrain  momentanément 
occupé  par  l'ennemi  ;  nous  avons  pris  4  mitrail- 
leuses. 

Au  sud-ouest  de  Berny,  à  l'est  de  Deniécourt 
et  au  sud  de  Vermandovillers,  des  attaques  en- 
nemies à  la  grenade,  lancées  sur  nos  positions 
après  de  violents  bombardements,  ont  donné 
lieu  à  de  vifs  combats.  Les  Allemands  ont  été 
rejetés  sur  toute  la  ligne  dans  leurs  tranchées  de 
départ  et  ont  subi  des  pertes  élevées. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à  la  suite  de  la 
brillante  action  engagée  par  nous  à  l'est  de 
Fleurj,  100  prisonniers  nouveaux  sont  tombés 
entre  nos  mains,  ce  qui  porte  à  3oo  le  chiffre 
total  de  ceux  que  nous  avons  capturés  dans  cette 
affaire.  Une  attaque  sur  les  positions  que  nous 
avons  récemment  conquises  à  l'ouest  de  la  route 
du  fort  de  Vaux  a  échoué  sous  nos  tirs  de  bar- 
rage et  nos  feux  de  mitrailleuses. 

Aux  Eparges  et  en  forêt  de  Parroy,  des  coups 
de  main  de  l'ennemi  n'ont  eu  aucun  résultat. 

Aviation.  —  Hier,  vers  23'' 3o,  un  avion  en- 
nemi a  lancé  4  bombes  sur  Belfort.  Pas  de  vic- 
times; les  dégâts  matériels  sont  peu  importants. 

Dans  la  nuit  du  g  au  lo  septembre,  l'adjudant 
pilote  Baron  et  l'adjudant  Emmanuelli  ont  de 
nouveau  bombardé  la  poudrerie   de  Rottvveil. 


I  I     SEPTEMBRE  3  9 

Partis  à  20^ 5o,  ils  ont  lancé,  à  22^55,  6  obus  de 
i55  qui  ont  été  vus  tombant  dans  la  région  est 
des  bâtiments.  Les  éclatements  ont  été  très  net- 
tement constatés  et  suivis  d'une  fumée  blanche 
abondante  émergeant  des  établissements.  L'ar- 
tillerie de  Rottv^eil  a  tiré  sans  arrêt. 

Les  aviateurs  sont  rentrés  indemnes  à  o^5o. 
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Paris,  le  11  septembre  1916,  7  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont  atta- 
qué par  deux  fois  nos  tranchées  au  sud-ouest  de 
Berny;  leurs  tentatives  ont  subi  un  échec  com- 
plet. Notre  artillerie  s'est  montrée  active  au 
cours  de  la  journée  sur  l'ensemble  du  front  de  la 
Somme. 

Partout  ailleurs,  journée  calme. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  9  septembre, 
nos  avions  ont  livré  au-dessus  des  lignes  enne- 
mies l\o  combats  au  cours  desquels  l'aviation 
allemande  a  subi  des  pertes  sensibles. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  l'adjudant  Dorme  a 
abattu  son  neuvième  avion  ennemi  qui  est  tombé 
à  Beaulencourt  (sud  dejBapaume);  quatre  autres 
appareils  allemands  sont  tombés  désemparés, 
l'un  dans  la  région  de  La  Maisonnette,  les  autres 
au  nord  et  à  l'est  de  Péronne. 
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Sur  le  front  de  Verdun,  un  avion  ennemi,  mi- 
traillé de  très  près,  s'est  écrasé  sur  le  sol  près  de 
Dieppe  ;  un  autre  s'est  abattu  sur  les  premières 
lignes  allemandes  près  de  Yauquois  (Argonne). 

Dans  la  nuit  du  9  au  10  septembre,  une  de 
nos  escadrilles  a  lancé  48o  bombes  sur  les  gares 
et  les  dépôts  ennemis  dans  la  région  de  Chauny; 
plusieurs  appareils  de  cette  escadrille  ont  effec- 
tué deux  fois  le  trajet  de  leur  terrain  d'aviation 
au  lieu  du  bombardement. 

La  même  nuit,  18  de  nos  avions  ont  lancé  de 
nombreux  obus  sur  les  établissements  militaires 
de  Ham  et  de  la  région  au  sud  de  Péronne.  De 
nombreux  incendies  ont  été  constatés  dans  les 
endroits  bombardés. 


Communiqués  britanniques.  —  Tout  le  terrain 
conquis  hier  a  été  conservé  et  nous  avons  de 
plus  accru  nos  gains,  au  cours  de  la  nuit  et  de 
la  matinée.  Les  prisonniers,  dont  le  dénombre- 
ment n'a  pu  encore  être  effectué,  continuent  à 
affluer  vers  l'arrière. 

Une  contre-attaque  a  été  aisément  rejetée  cette 
nuit  au  nord-est  de  Pozières. 

La  dure  bataille  de  la  semaine  dernière  nous 
a,  en  somme,  valu  l'avance  de  notre  front  sur 
une  longueur  de  6.000  mètres  et  une  profondeur 
de  3oo  à  3. 000  mètres.  Nous  avons  fait  subir  à 
l'ennemi  de  graves  échecs  et  des  pertes  impor- 
tantes. Les  positions  fortement  défendues  de  la 
ferme  de  Salsemont,  du  bois  de  Leuze,  de  Guil- 
lemont  et  de  Ginchy  ont  été  enlevées  aux  Aile- 
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mands  en  dépit  de  leurs  violents  efforts  pour  les 
conserver. 

L'ardeur  et  l'élan  des  troupes,  au  cours  de  ces 
rudes  combats,  en  face  de  contre-attaques  nom- 
breuses et  résolues  et  d'un  bombardement  in- 
tense, ont  été  admirables.  Hier,  à  l'attaque  de 
Ginchy,  les  Irlandais  de  Connaught,  de  Leinster 
et  de  Munster  ont  déployé  les  mêmes  brillantes 
qualités  qu'ils  avaient  montrées  à  la  prise  de 
Guillemont.  Les  preuves  d'une  égale  bravoure 
ont  été  données,  au  cours  des  combats  de  la  se- 
maine dernière,  par  les  régiments  de  fusiliers  et 
par  ceux  de  Warwickshire,  de  Kent,  de  Devon- 
shire,  de  Glocestershire,  de  Surrey,  de  Corn- 
wall,  de  Galles  et  d'Ecosse. 

La  situation  demeure  sans  changement  au  sud 
de  l'Ancre. 

Vers  midi,  l'ennemi  a  tenté  sans  succès  une 
contre-attaque  au  nord  de  Ginchy. 

Le  dénombrement  effectué  porte  les  gains  des 
dernières  vingt-quatre  heures  à  35o  prisonniers 
et  3  mitrailleuses. 

Hier,  notre  attaque  a  été  constamment  ap- 
puyée par  l'aviation  qui,  à  certains  moments,  a 
dirigé  le  feu  de  ses  mitrailleuses  sur  les  troupes 
ennemies. 

Au  cours  de  nombreux  combats  aériens,  3  ap- 
pareils allemands  ont  été  détruits  et  plusieurs 
contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 

Activité  ordinaire  des  engins  de  tranchée  sur 
le  reste  du  front  britannique. 
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La  nuit  dernière,  nos  troupes  ont  pénétré 
dans  les  tranchées  du  sud  de  Neuve-Chapelle  et 
infligé  des  pertes  importantes  à  l'ennemi. 

Armée  cT Orient.  —  Activité  de  patrouilles  et 
bombardement  intermittent  sur  une  grande 
partie  du  front. 

Dans  la  région  à  l'est  de  Yetrenik,  les  Bul- 
gares ont  évacué  plusieurs  tranchées  et  aban- 
donné du  matériel. 

Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  ii  septembre  1916,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  les  Allemands  ont  pro- 
noncé pendant  la  nuit  une  série  d'attaques  sur 
divers  points  de  notre  nouveau  front.  Depuis 
Berny  jusqu'à  la  région  au  sud  de  Chaulnes,  ils 
ont  déclenché  cinq  attaques  dont  plusieurs  ac- 
compagnées de  jets  de  liquides  enflammés.  Par- 
tout les  troupes  assaillantes  ont  été  rejetées  dans 
leurs  tranchées  de  départ  par  nos  tirs  d'artillerie 
et  nos  feux  de  mitrailleuses  qui  leur  ont  infligé 
des  pertes  sérieuses. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  9  au  10  septem- 
bre^ 10  de  nos  avions  ont  lancé  60  obus  de  gros 
calibre  sur  des  usines  militaires  importantes  au 
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sud  de  Bruges.  Le  bombardement,  effectué  entre 
4oo  et  800  mètres  d'altitude,  a  été  très  efficace. 

Dans  la  même  nuit,  io4  obus  ont  été  jetés  sur 
des  cantonnements  et  des  dépôts  de  munitions 
au'  nord  de  Sommepy.  De  violentes  explosions 
ont  été  constatées.  Enfin,  une  de  nos  escadrilles 
a  bombardé  les  casernes  et  l'aérodrome  de  Sar- 
rebourg;  20  obus  de  gros  calibre  bien  placés  au 
but  ont  causé  des  dégâts  importants. 
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Paris,  le  12  septembre  191 6,  7  heures. 

En  dehors  d'une  lutte  d'artillerie  assez  vio- 
lente au  sud  de  la  Somme,  dans  les  secteurs  de 
Berny,  Vermandovillers  et  Chaulnes,  aucun  évé- 
nement important  à  signaler  sur  l'ensemble  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  — Les  Allemands 
ont  encore  contre-attaque  hier  à  deux  reprises 
sur  Ginchj.  Nous  les  avons  repoussés. 

Des  détachements  d'infanterie  ennemis  ont 
tenté  d'aborder  nos  lignes  près  de  la  ferme  du 
Mouquet  et  dans  les  environs  de  Pozières.  Ils 
ont  été  dispersés  par  notre  feu. 

Entre  Neuville-Saint-Vaast  et  le  canal  de  La 
Bassée,  nous  avons  pénétré,  sur  différents  points, 
dans  les  tranchées  ennemies  et  fait  des  prison- 
niers. 
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La  situation  ne  s'est  pas  modifiée  au  sud  de 
l'Ancre.  On  ne  signale  aucun  événement  impor- 
tant au  cours  de  la  journée. 

L'ennemi  a  déclenché,  hier,  vers  Ginchy,  de 
violentes  contre-attaques  sui\des  de  corps  à 
corps  dans  lesquels  nous  nous  sommes  emparés 
de  loi  hommes  et  de  4  officiers,  ce  qui  porte  à 
plus  de  200  le  chiffre  total  des  prisonniers  faits 
depuis  le  dernier  communiqué. 

Notre  artillerie  et  nos  mortiers  de  tranchées 
ont  aisément  enrayé  une  tentative  de  bombarde- 
ment de  nos  positions  au  nord  du  Bluff. 

Sur  le  reste  du  front  rien  d'important  à  signa- 
ler. 

Armée  d* Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
les  troupes  britanniques  ont  franchi  la  rivière  à 
la  hauteur  d'Orljak  sous  le  feu  de  l'ennemi  et 
ont  attaqué,  sur  la  îrive  gauche,  les  villages  de 
Nevoljen  et  de  Karadzakoj  où  l'ennemi  se  défend 
avec  acharnement. 

Depuis  la  région  de  l'ouest  du  Vardar  jus- 
qu'au lac  de  Doiran,  notre  artillerie  a  violemment 
bombardé  les  positions  bulgares  et  effectué  des 
tirs  efficaces  sur  les  batteries  de  l'adversaire. 

Sur  le  front  de  l'armée  serbe,  on  signale  un 
nouveau  recul  des  avant-postes  bulgares. 

Communiqué  belge.  —  Calme  sur  le  front  de 
l'armée  belge. 
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Paris,  le  12  septembre  19 16,  i5  heures. 

Au  sud  de  la  Somme,  une  attaque  ennemie 
sur  une  de  nos  tranchées  à  l'est  de  Belloy-en- 
Santerre  a  été  aisément  repoussée  à  la  grenade. 
Une  opération  de  détail  nous  a  permis  d'occuper 
une  tranchée  allemande  au  sud  du  cimetière  de 
Berny. 

Partout  ailleurs,  canonnade  habituelle  au  cours 
de  la  nuit. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  lo  au  ii  sep- 
tembre, une  de  nos  escadrilles  a  bombardé  la  gare 
de  Metz-Sablons  et  les  usines  militaires  de  Dil- 
lingen. 

Un  de  nos  pilotes  a  abattu  un  avion  ennemi, 
qui  est  tombé  à  l'est  de  Rancourt  (front  de  la 
Somme). 
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Paris,  le  i3  septembre  191 6,  7  heures. 

La  bataille  a  continué  aujourd'hui  au  nord  de 
la  Somme.  Notre  infanterie  a  prononcé  une  vi- 
goureuse offensive  sur  un  front  de  6  kilomètres 
environ  depuis  la  région  au  sud  de  Combles 
jusqu'à  la  rivière.  L'attaque,  déclenchée  vers 
i2'^3o,  s'est  développée  très  rapidement,  grâce  à 
l'admirable  élan  de  nos  troupes,  qui  ont  enlevé 
en  moins  d'une   demi-heure  toute  la  première 
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ligne  de  tranchées  allemandes.  Poussant  ensuite 
à  l'est  avec  la  même  vigueur,  notre  infanterie  a 
enlevé  successivement  la  cote  i45,  les  bois  Mar- 
rières  et  tout  le  système  de  tranchées  ennemies 
jusqu'à  la  route  de  Béthune  à  Péronne,  que  nous 
bordons  depuis  les  lisières  sud  de  Rancourt 
jusqu'au  sud  de  Bouchavesnes.  Plus  au  sud, 
nous  avons  poussé  nos  lignes  sur  la  croupe  76 
située  à  l'ouest  de  Feuillancourt. 

Jusqu'à  présent,  le  chiffre  des  prisonniers 
atteint  environ  i.5oo,  dont  de  nombreux  offi- 
ciers. 

Au  sud  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie  violente 
dans  les  divers  secteurs,  sans  action  d'infanterie. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Hier  soir,  notre 
artillerie  lourde  a  provoqué  deux  graves  incendies 
dans  le  dépôt  de  munitions  de  Grandcourt.  L'ar- 
tillerie a  montré  une  certaine  activité  au  cours 
de  la  nuit  contre  nos  lignes  du  bois  Delville  à  la 
ferme  du  Mouquet. 

Rien  d'important  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

La  situation  demeure,  en  général,  sans  chan- 
gement. Le  front  au  sud  de  l'Ancre  a  été  bom- 
bardé par  intermittence.  Notre  artillerie  a  détruit 
(quelques  emplacements  de  canons  ennemis  et 
incendié  un  dépôt  de  munitions. 

Une  cinquantaine  de  prisonniers  ont  été 
ramenés  au  cours  des  dernières  vingt-quatre 
heures. 
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Un  de  nos  aéroplanes  a  abattu,  hier,  dans  un 
combat  aérien,  un  appareil  ennemi  ;  il  est  rentré 
sain  et  sauf,  mais  l'avion  allemand  est  tombé  dé- 
semparé. 

Aujourd'hui,  un  aéroplane  ennemi  en  flammes 
a  piqué  dans  nos  lignes  près  de  Pozières.  Deux 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
les  troupes  britanniques  ont  livré  de  vifs  combats 
au  cours  desquels  le  village  de  Nevoljen  a  été 
enlevé  d'assaut. 

Dans  la  région  du  lac  de  Doiran,  la  lutte  d'artil- 
lerie se  poursuit  avec  violence.  Nos  batteries  ont 
bombardé  efficacement  les  organisations  bul- 
gares du  secteur  de  Macukovo. 

A  l'ouest  du  Vardar,  une  vigoureuse  offensive 
des  troupes  alliées,  dans  la  région  au  nord  de 
Majadag,  a  donné  d'excellents  résultats.  Toutes 
les  tranchées  bulgares  ont  été  enlevées  sur  un 
front  de  3  kilomètres  et  une  profondeur  de 
800  mètres  environ.  Nous  avons  fait  des  prison- 
niers. 

A  l'ouest  du  lac  d'Ostrovo,  l'artillerie  serbe 
s'est  montrée  très  active  dans  la  région  de  Pa- 
nica. 

Au  sud-ouest  du  lac,  des  engagements  partiels 
nous  ont  donné  quelques  avantages.  Une  at- 
taque bulgare,  repoussée  par  notre  feu,  a  subi 
des  pertes  élevées. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  belge. 
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Situation  du  28  août  au  g  septembre,  —  Le 
mauvais  temps  a  ralenti  les  opérations  pendant 
les  derniers  jours  du  mois  d'août.  Quelques 
opérations  de  détail  au  sud  d'Estrées  et  de  Soyé- 
court. 

Le  3  septembre,  nos  troupes,  en  liaison  avec 
l'armée  britannique,  ont  pris  l'offensive  sur  un 
front  de  6  kilomètres  environ  depuis  la  région  au 
nord  de  Maurepas  jusqu'à  la  Somme.  L'attaque 
très  rapidement  menée  nous  a  mis  en  possession 
des  objectifs  fixés,  savoir  :  villages  du  Forest  et 
de  Cléry-sur-Somme,  ainsi  que  tranchées  enne- 
mies d'une  part  entre  Combles  et  Le  Forest,  le 
long  de  la  route  qui  relie  ces  deux  villages, 
d'autre  part  depuis  Le  Forest  jusqu'à  la  rivière, 
le  long  de  la  route  de  Cléry. 

Le  4  septembre,  notre  infanterie  a  attaqué  les 
lignes  ennemies  simultanément  au  nord  et  au 
sud  de  la  Somme  sur  un  front  de  20  kilomètres. 
La  bataille  a  continué  toute  la  journée  du  5  avec 
un  égal  succès.  Nos  gains,  le  5  au  soir,  étaient 
les  suivants  :  au  nord  de  la  Somme,  à  l'est  du 
Forest,  nous  avions  atteint  la  lisière  ouest  du 
bois  d'Anderlu,  enlevé  la  ferme  de  l'Hôpital, 
une  partie  des  bois  Marrières  et  occupé  entre  ces 
bois  et  Cléry  l'extrémité  sud  d'une  longue 
croupe  orientée  sud-ouest,  nord-est,  que  tra- 
verse la  route  de  Bétliune  à  Péronne.  Le  même 
jour,  la  prise  du  village  d'Omiécourt,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Somme,  nous  permettait  d'établir 
la  liaison  avec  les  positions  conquises  sur  la 
rive  droite. 

Au  sud  de  la  Somme,  entre  Barleux  et  Dénié- 
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court,  la  première  ligne  de  tranchées  allemandes 
est  tombée  en  notre  possession.  Nous  avons 
établi  nos  lignes  aux  abords  nord  du  village  de 
Berny  et  aux  lisières  nord,  nord-ouest  et  sud 
de  Deniécourt.  Plus  à  notre  droite,  nous  avons 
pris  le  village  de  Soyécourt  en  entier.  Entre  Ver- 
mandovillers  et  Ghilly,  tout  le  système  des  tran- 
chées ennemies  a  été  conquis  par  nous  sur  une 
étendue  de  4  kilomètres,  ainsi  que  Ghilly.  A  l'est 
de  ce  village,  nous  nous  sommes  emparés  de  la 
croupe  86  et  de  diverses  lignes  de  tranchées 
jusqu'aux  lisières  ouest  du  bois  de  Ghaulnes. 

Dans  la  journée  du  6,  combats  au  sud  de  la 
Somme;  une  partie  de  Berny,  la  partie  nord  de 
Vermandovillers,  d'autres  tranchées  allemandes 
au  sud-est  de  Belloy  et  à  l'est  de  Ghilly,  jusqu'aux 
abords  de  la  voie  ferrée  qui  va  de  Ghaulnes  à 
Roye,  constituent  le  gain  de  la  journée.  L'en- 
nemi a  multiplié  les  contre-attaques  avec  un 
acharnement  extrême  pendant  ces  quatre  jours, 
sans  aucun  succès.  Le  chiffre  des  pertes  qu'il  a 
subies,  d'après  les  renseignements  parvenus,  a 
été  énorme,  soit  pendant  nos  attaques,  soit  au 
cours  de  ses  contre-attaques.  Nous  avons  fait  un 
important  butin  :  36  canons  dont  28  de  gros  cali- 
bre, 6  lance-bombes,  2  canons  de  tranchées,  un 
dépôt  de  munitions,  plusieurs  centaines  de  mi- 
trailleuses, un  ballon  captif,  7.000  prisonniers 
environ. 

Du  7  au  9,  aucune  action  d'infanterie  au  nord 
de  la  Somme.  Au  sud,  des  opérations  de  détail 
nous  ont  permis  d'enlever  plusieurs  tranchées  à 
l'est  de  Deniécourt,  à  l'est  de  Belloy-en-San- 
terre   et  de  progresser  dans  Vermandovillers. 

118.   COMMUNIQUÉS  4 
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Dans  la  même  période,  les  Allemands  ont  renou- 
velé leurs  attaques  sur  nos  nouvelles  positions 
du  front  sud  sans  autre  résultat  que  de  nous 
abandonner  encore  700  prisonniers. 

Région  de  Verdun.  —  Du  28  août  au  9  sep- 
tembre, actions  assez  vives  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  dans  la  région  entre  Fleury  et  le  bois 
du  Ghenois.  L'ennemi  a  essayé  à  plusieurs  re- 
prises de  nous  reprendre  le  village  de  Fleury 
que  nous  tenons  solidement,  ainsi  que  les  tran- 
chées avoisinantes  au  nord-ouest  et  à  l'est.  Le 
28  et  le  29  août,  trois  attaques  allemandes  sont 
repoussées. 

Le  3  septembre,  nos  positions  du  bois  de 
Vaux-Chapitre  sont  l'objet  d'une  violente  attaque, 
au  cours  de  laquelle  l'ennemi  enlève  un  saillant 
de  notre  ligne.  Mais,  au  même  moment,  nous 
déclanchions  une  action  offensive  au  nord-ouest 
de  Fleury  qui  nous  permettait  d'occuper  la  plus 
grande  partie  de  la  crête  qui  va  de  ce  village  à 
Thiaumont.  Le  4?  nous  progressons  à  l'est  de 
Fleury,  le  6,  nous  enlevons  sur  le  front  Vaux- 
Chapitre — Le  Ghenois  i.5oo  mètres  de  tranchées 
allemandes.  Le  9,  nous  rejetons  entièrement 
l'ennemi  du  saillant  où  il  avait  pénétré  le  3.  Des 
contre-attaques  allemandes  lancées  le  4?  le  5  et 
le  8  ont  complètement  échoué  et  ont  coûté  de 
fortes  pertes  à  l'ennemi. 

Pendant  cette  période,  nous  avons  fait  dans  la 
région  Fleury — Vaux-Chapitre  1.400  prison- 
niers et  capturé  une  trentaine  de  mitrailleuses. 

En  résumé,  notre  plan  de  progression  métho- 
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dique  et  continu  sur  la  Somme  se  poursuit  avec 
succès.  Les  journaux  allemands  sont  unanimes 
à  reconnaître  les  effets  écrasants  de  notre  artil- 
lerie qui  permettent  à  notre  infanterie  de 
conquérir  peu  à  peu  le  terrain  avec  pertes  mi- 
nimes, d'aborder  un  ennemi  décimé  et  démora- 
lisé, et  de  faire  de  nombreux  prisonniers.  Les 
Allemands  restent  partout  sur  la  défensive,  même 
à  Verdun,  où  nous  progressons  chaque  jour. 


Paris,  le  i3  septembre  19 16,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  la  bataille  s'est  pour- 
suivie hier  dans  la  soirée  avec  un  succès  pro- 
noncé pour  nos  armes.  Le  village  de  Boucha- 
vesnes,  attaqué  vers  20  heures,  a  été  enlevé  en 
entier  par  nos  troupes  au  cours  d'un  brillant 
combat,  malgré  la  résistance  de  l'ennemi  qui  s'y 
était  puissamment  retranché.  Pendant  la  nuit, 
notre  infanterie  s'est  organisée  sur  les  positions 
conquises;  les  Allemands  n'ont  tenté  aucune 
réaction. 

Ce  matin,  nos  troupes,  continuant  leur  pro- 
gression vers  Test,  ont  pris  d'assaut  la  ferme  du 
Bois-Labbé,  située  à  600  mètres  à  l'est  de  la  route 
de  Béthune  (sud-est  de  Bouchavesnes).  Nous 
avons  fait  de  nouveaux  prisonniers  au  cours  de 
ces  actions  et  capturé  un  nombreux  matériel. 
Aucun  chiffre  précis  ne  nous  est  encore  parvenu 
à  ce  sujet. 

Au  nord  de  l'Avre,  nous  avons  dirigé  un  coup 
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de  main  sur  une  tranchée  allemande  de  la  région 
d'Andéch}^  et  ramené  des  prisonniers. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
réalisé  quelques  progrès  dans  la  partie  nord  du 
bois  de  Vaux-Chapitre.  La  lutte  d'artillerie  se 
maintient  très  active  dans  la  région  Fleury — Le 
Chenois. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 

Aviation,  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  nos 
avions  ont  livré  dix-sept  combats  dans  la  journée 
d'hier.  Deux  appareils  allemands  ont  été  abat- 
tus, l'un  vers  Aizecourt,  l'autre  aux  environs  de 
Moislains  (nord  et  nord-est  de  Péronne)  ;  quatre 
autres  appareils  ennemis  ont  paru  sérieusement 
touchés. 

Dans  la  nuit  du  12  au  1 3,  nos  escadrilles  de 
bombardement  ont  lancé  de  nombreux  projec- 
tiles :  87  obus  de  120  sur  la  gare  et  les  baraque- 
ments de  Guiscard  où  deux  explosions  suivies 
d'incendie  ont  été  constatées  ;  il\  obus  sur  la 
gare  de  Roisel  et  les  dépôts  d'Heudicourt  ; 
74  obus  sur  des  installations  ennemies  de  la 
région  d'Étain;  82  sur  des  bivouacs  de  la  région 
de  Damvillers;  6  obus  sur  la  gare  de  Montmédy. 

Dans  la  même  nuit,  un  de  nos  groupes  de 
bombardement  a  effectué  les  opérations  sui- 
vantes :  100  obus  sur  la  gare  de  Thionville,  60 
sur  les  hauts  fourneaux  d'Uckange  ;  au  cours 
de  ce  bombardement  un  de  nos  appareils  a  ef- 
fectué deux  fois  le  parcours  ;  6  obus  sur  les  hauts 
fourneaux  de  Rombach,  6  obus  sur  voie  ferrée 
Metz — Pont-à-Mousson. 
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Paris,  le  i4  septembre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  sensible- 
ment élargi  nos  positions  dans  la  partie  de  notre 
front  qui  fait  face  au  village  de  Combles  et  pris 
d'assaut,  au  sud  de  la  ferme  Le  Priez,  tout  un 
système  de  tranchées  puissamment  organisées 
par  l'ennemi. 

Des  combats  acharnés  se  sont  livrés  au  cours 
de  la  journée  sur  notre  centre  et  notre  droite, 
où  les  Allemands  ont  fait  d'énergiques  efforts 
pour  nous  reprendre  le  terrain  perdu.  Une  at- 
taque violente  de  l'ennemi,  à  l'effectif  de  deux 
régiments,  lancée  sur  la  feime  du  Bois-Labbé,  est 
parvenue  d'abord  à  la  reprendre,  mais,  par  un 
retour  offensif  irrésistible,  nos  troupes  ont  re- 
jeté l'adversaire  de  cette  position,  que  nous 
occupons  de  nouveau  en  entier.  Au  sud,  la 
croupe  76  a  été  également  l'objet  de  tentatives 
de  l'ennemi.  Après  une  série  de  combats,  qui 
sont  allés  jusqu'au  corps-à-corps,  et  des  alterna- 
tives d'avance  et  de  recul,  notre  infanterie  a 
maintenu  intégralement  tous  ses  gains. 

Le  chiffre  des  prisonniers  valides  faits  dans 
les  journées  d'hier  et  d'aujourd'hui  dépasse  ac- 
tuellement 2.3oo.  Le  matériel  important  aban- 
donné par  l'ennemi,  et  jusqu'à  présent  dénom- 
bré, comprend  10  canons,  dont  plusieurs  lourds, 
et  une  quarantaine  de  mitrailleuses  dans  le  seul 
secteur  de  Bouchavesnes. 
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Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  d'artillerie  s'est 
maintenue  très  active  dans  les  régions  de  Ver- 
mandovillers  et  de  Chaulnes. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  après  une 
intense  préparation  d'artillerie,  les  Allemands 
ont  attaqué  les  positions  que  nous  avons  récem- 
ment conquises  à  l'est  de  Fleury.  Ils  ont  été 
complètement  repoussés  et  ont  laissé  entre  nos 
mains  70  prisonniers. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Aucun  chan- 
gement dans  la  situation  générale. 

Rien  d'important  à  signaler  ce  matin. 

La  situation  demeure  en  général  sans  change- 
ment aujourd'hui.  Une  attaque  allemande,  qui  a 
tenté  de  déboucher  de  la  ferme  du  Mouquet,  la 
nuit  dernière,  a  été  arrêtée  par  notre  feu  et  re- 
jetée dans  les  tranchées  avec  de  fortes  pertes. 

Sur  le  reste  du  front,  activité  normale  de  l'ar- 
tillerie. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
on  ne  signale  aucun  changement  dans  la  situa- 
tion; la  canonnade  continue  très  vive. 

Dans  la  région  des  monts  Belès,  les  troupes 
italiennes  se  sont  engagées  vers  Butkovo-Dzuma. 

De  part  et  d'autre  du  Vardar,  l'artillerie  alliée 
a  violemment  bombardé  les  organisations  bul- 
gares au  nord  de  Macukovo  et  de  Majadag. 
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A  notre  aile  gauche,  les  opérations  offensives 
de  l'armée  serbe  se  poursuivent  activement  en 
dépit  de  la  vive  résistance  de  Tennemi.  Au  nord- 
ouest  de  Kovil,  les  Serbes  ont  occupé  une  posi- 
tion importante  après  un  combat  qui  a  coûté  des 
pertes  élevées  à  l'ennemi.  Vers  Kajmakcalan,  les 
détachements  d'avant-garde  serbe  progressent 
en  combattant.  Au  nord-ouest  et  à  l'est  du  lac 
d'Ostrovo,  de  violents  combats  sont  en  cours. 
Au  sud-ouest  du  lac,  nos  troupes  ont  marqué 
une  sérieuse  avance  et  notre  artillerie  a  incendié 
plusieurs  localités  occupées  par  les  Bulgares. 

Communiqué  belge.  —  Dans  la  région  de  Dix- 
mude,  duel  d'artillerie.  Vers  Steenstraate,  une 
violente  lutte  d'artillerie  de  tranchées  a  été  en- 
gagée au  cours  de  l'après-midi. 


Paris,  le  \l\  septembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  repoussé 
pendant  la  nuit  plusieurs  tentatives  allemandes 
à  l'extrémité  sud  de  la  croupe  76.  D'après  de 
nouveaux  renseignements,  les  violentes  contre- 
attaques  infructueuses  lancées  hier  par  les  Alle- 
mands dans  cette  région  ont  été  menées  par  une 
division  transportée  en  hâte  du  front  de  Verdun. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  fait  sans  suc- 
cès plusieurs  tentatives  sur  divers  points  de 
notre  nouveau  front.  Au  cours  d'une  de  ces 
attaques,  à  l'ouest  de  Chaulnes,  un  détachement 
ennemi  évahié  à  une  compagnie  environ  a  été 
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pris    sous    notre    feu    et    presque    totalement 
anéanti. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  deux  attaques 
allemandes  sur  nos  nouvelles  positions  du  bois 
de  Vaux-Chapitre  ont  été  aisément  repoussées. 

Nuit  calme  sur  le  reste  du  front. 
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Paris,  le  i5  septembre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  élargi  nos 
positions  sur  la  partie  de  notre  front  qui  fait  face 
à  Combles  et  pris  d'assaut,  au  sud-est  de  cette 
localité,  la  ferme  Le  Priez,  organisée  en  point 
d'appui  par  l'ennemi.  Des  combats  partiels  très 
vifs  ont  eu  lieu  au  nord  et  au  sud  de  Boucha- 
vesnes.  Nous  avons  intégralement  maintenu  tous 
nos  gains. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  progressé  à 
la  grenade  à  l'est  de  Belloy-en-Santerre. 

Rien  à  signaler  siir  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Ce  matin, 
aucun  changement  notable  dans  la  situation. 

Bombardement  réciproque  au  sud  de  l'Ancre. 
L'artillerie  allemande  a  été  particulièrement 
active  au  sud  de  Thiepval  et  autour  du  moulin 
de  Pozières.  Nos  troupes  ont  encore  avancé  au 
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nord  de  Ginchy.  Nous  avons  également  réussi,  la 
nuit  dernière,  un  coup  de  main  dans  les  environs 
de  Souciiez  et  fait  un  certain  nombre  de  prison- 
niers. 

La  situation  demeure  en  général  sans  change- 
ment sur  le  front  britannique.  Le  bombardement 
continue  de  part  et  d'autre  au  sud  de  l'Ancre. 
Entre  Arras  et  Ypres,  notre  artillerie  et  nos  mor- 
tiers de  tranchées  ont  montré  une  assez  grande 
activité. 

Dans  la  matinée,  les  Allemands  ont  fait  jouer 
un  camouflet  près  du  mont  Sorrel  et  ils  ont  fait 
exploser  ce  soir  un  fourneau  de  mine  près  de 
Neuville-Saint-Vaast. 

Ce  matin,  au  cours  de  nombreux  combats 
aériens,  deux  appareils  ennemis  sont  tombés  en 
flammes  et  un  troisième  a  été  contraint  d'atter- 
rir. Un  des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Armée  d'Orient.  —  De  la  Strouma  au  Vardar, 
canonnade  intermittente  sans  autres  actions 
d'infanterie  que  des  engagements  de  patrouilles 
sur  divers  points  du  front. 

A  l'ouest  du  Vardar,  les  troupes  serbes,  pour- 
suivant leur  marche  en  avant,  ont  enlevé  à  la 
baïonnette  des  retranchements  bulgares  entre 
Kovil  et  Vetrenik  et  progressé  sensiblement  vers 
Kajmakcalan. 

Au  nord-ouest  du  lac  d'Ostrovo,  après  un  com- 
bat acharné  qui  a  valu  de  grosses  pertes  aux 
ennemis,  les  Serbes  ont  conquis  une  hauteur  à 
l'ouest  de  la  cote  i.5oo.  Leurs  éléments  d'avant- 
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garde  ont  abordé  les  premières  pentes  du  Malka- 
Nidzo. 

Les  combats  se  poursuivent  à  notre  avantage 
dans  la  région  au  sud  du  lac  d'Ostrovo. 

Un  avion  ennemi   a  été  abattu   par  un  des 
nôtres  près  de  Pardovicd. 

Communiqué  belge.  —  Journée  calme  sur  le 
front  belge. 


Paris,  le  i5  septembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  hier,  en  fin  de  soirée, 
au  cours  d'une  attaque  vivement  menée,  nos 
troupes  ont  emporté  d'assaut  un  ensemble  de 
tranchées  allemandes  au  sud  de  Rancourt  et 
poussé  des  éléments  jusqu'aux  lisières  de  ce  vil- 
lage. Pendant  la  nuit,  les  Allemands  ont  renou- 
velé leurs  attaques  dans  la  région  à  l'est  de  Gléry . 
Toutes  leurs  tentatives  ont  subi  un  échec  san- 
glant, notamment  vers  l'extrémité  sud  de  la 
croupe  76,  où  l'ennemi  a  éprouvé  de  fortes 
pertes. 

Au  sud  de  la  Somme,  nous  avons  facilement 
repoussé  une  attaque  à  la  grenade  au  nord-est 
de  Berny-en-San terre. 

Entre  l'Oise  et  l'Aisne,  un  coup  de  main  sur 
une  tranchée  ennemie  de  la  région  d'Autrèches 
nous  a  permis  d'infliger  quelques  pertes  aux 
Allemands  et  de  ramener  des  prisonniers. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  rennemi  a 
essayé  à  deux  reprises  d'attaquer  nos  lignes  à 
Touest  de  la  route  du  fort  de  Vaux.  Nos  feux  de 
mitrailleuses  Tont  à  chaque  fois  rejeté  dans  ses 
tranchées  de  départ. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 
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Paris,  le  16  septembre  19 lO,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  réalisé 
une  avance  au  nord  de  la  ferme  Le  Priez,  où  nous 
avons  enlevé  un  système  de  tranchées  allemandes 
sur  une  profondeur  de  5oo  mètres  environ.  Cette 
avance,  conjuguée^avec  les  opérations  de  l'armée 
britannique,  a  sérieusement  amorcé  rencercle- 
ment  de  Combles.  De  vifs  combats  ont  eu  lieu  à 
l'est  de  la  route  de  Béthune  et  au  nord  de  Bou- 
chavesnes,  au  cours  desquels  nous  avons  élargi 
nos  positions. 

Au  sud  de  la  Somme,  deux  attaques  déclen- 
chées à  16  heures  dans  le  secteur  Deniécourt — 
Berny  nous  ont  valu  de  sensibles  avantages.  A 
l'est  de  Deniécourt,  une  tranchée,  fortement 
tenue  par  l'ennemi,  et  un  petit  bois  ont  été 
enlevés  après  un  rapide  combat.  Au  nord-est  de 
Berny,  trois  tranchées  ont  été  successivement 
conquises  par  nos  troupes.  200  prisonniers,  dont 
5  officiers,  sont  restés  entre  nos  mains.  Nous 
avons  pris  une  douzaine  de  mitrailleuses.  Les 
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derniers  renseignements  pan-enus  signalent  que 
le  terrain  conquis  cet  après-midi  est  couvert  de 
cadavres  allemands. 

Sur  le  reste  du  front,  journée  relativement 
calme,  sauf  dans  les  secteurs  Thiaumont — Fleury 
— Vaux-Chapitre  où  la  lutte  d'artillerie  continue 
très  vive. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  nos 
pilotes  se  sont  aujourd'hui  particulièrement  dis- 
tingués au  cours  de  nombreux  combats,  livrés 
au-dessus  des  lignes  ennemies.  Le  sous-lieute- 
nant Guynemer  a  abattu  son  seizième  avion,  le 
sous-lieutenant  Nungesser  son  douzième,  le 
lieutenant  Heurteaux  son  sixième,  le  sous-lieu- 
tenant de  Rochefort  son  sixième.  De  plus,  il  se 
confirme  que,  dans  un  des  combats  de  ces  der- 
niers jours,  le  lieutenant  Deullin  a  remporté  sa 
sixième  victoire.  Deux  autres  appareils  alle- 
mands, attaqués  de  très  près,  ont  dû  atterrir 
sérieusement  touchés.  Sur  le  front  de  Verdun, 
un  appareil  ennemi  a  été  abattu  au  nord  de 
Douaumont;  enfin,  dans  les  Vosges,  nos  canons 
anti-aériens  ont  descendu  un  fokker,  qui  s'est 
écrasé  sur  le  sol  près  de  Lusse. 

Notre  aviation  de  bombardement  a  fait  preuve 
d'une  grande  activité  dans  la  nuit  du  i4  au  i5. 
Un  groupe  de  lo  avions  a  lancé  77  obus  de 
120  et  8  obus  incendiaires  sur  les  gares  et  les 
voies  ferrées  de  Tergnier,  Chaunv,  sur  les  gares 
et  les  baraquements  de  Guiscard.  De  nombreux 
coups  ont  porté  au  but.  Un  violent  incendie  a 
été  constaté  à  Tergnier  et  un  commencement 
d'incendie  à  Guiscard. 
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Un  autre  groupe  a  jeté  4o  obus  sur  les  ca- 
sernes de  Stenay,  où  plusieurs  incendies  ont  été 
constatés,  et  4o  sur  l'usine  de  Rombach.  Un  des 
pilotes  a  poussé  jusqu'à  Dillingen,  dans  la  vallée 
de  la  Sarre,  pour  jeter  8  obus  sur  une  grosse 
usine  où  s'est  déclaré  un  incendie.  Dans  la  même 
nuit,  les  hauts  fourneaux  de  Rombach  ont  reçu  de 
nouveau  lo  obus  et  la  voie  ferrée  Metz — Pont-à- 
Mousson  4  qui  ont  produit  d'importants  dégâts. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  der- 
nière, nos  troupes  se  sont  emparées,  sur  un  front 
d'environ  i.ooo  mètres,  des  tranchées  ennemies 
au  sud-est  de  Thiepval,  ainsi  que  de  la  localité 
fortement  défendue  qui  porte  le  nom  de  Wun- 
derweck. 

Ce  matin,  nous  avons  attaqué  sur  un  front  d'en- 
viron 10  kilomètres,  entre  le  bois  des  Bouleaux  et 
le  nord  de  la  route  Albert — Bapaume.  Nos  succès 
sont  déjà  considérables.  Nos  troupes  se  sont 
avancées  en  certains  endroits  jusqu'à  2  ou  3  ki- 
lomètres. L'attaque  se  déroule  de  façon  satis- 
faisante. Un  grand  nombre  de  prisonniers  ont 
déjà  été  ramenés.  Nous  avons  employé  pour  la 
première  fois,  au  cours  de  cette  attaque,  un  nou- 
veau modèle  d'autos  blindés  lourds  qui  a  rendu 
les  plus  grands  services. 

L'aviation  a  été  très  active.  4  appareils  enne- 
mis sont  tombés  en  flammes,  au  moins  4  autres 
ont  été  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries.  Un 
drachen  ennemi  a  été  abattu  la  nuit  dernière,  un 
autre  ce  matin.  Nos  avions,  en  liaison  avec  l'in- 
fanterie, ont  tiré  de  faible  hauteur  sur  les  troupes 


02  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

ennemies.  Ils  ont  jeté  avec  succès  des  bombes 
sur  trois  des  quartiers  généraux  ennemis,  ainsi 
que  sur  la  gare  de  Bapaume,  où  une  grande 
quantité  de  matériel  a  été  endommagé  et  un  train 
détruit. 

La  bataille  qui  s'est  engagée  aujourd'hui  a  été 
particulièrement  violente.  Elle  nous  a  rendus 
maîtres  de  toutes  les  hauteurs  qui  séparent  le 
village  de  Combles  de  la  route  de  Pozières,  ainsi 
que  du  bois  des  Bouleaux,  de  Fiers,  du  bois  des 
Foureaux,  de  Martinpuich  et  de  Courcelette. 
L'ennemi,  qui  a  opposé  une  résistance  acharnée, 
a  laissé  entre  nos  mains  plus  de  2.3oo  prison- 
niers actuellement  dénombrés,  y  compris  65  offi- 
ciers, dont  6  commandants  de  bataillon. 

L'aviation  est  demeurée  en  liaison  constante 
avec  l'artillerie  et  l'infanterie.  Elle  a  fourni  pen- 
dant tout  le  cours  de  la  bataille  les  rapports  les 
plus  complets  et  les  plus  exacts.  Elle  a  pris  sous 
le  feu  de  ses  mitrailleuses  l'artillerie  et  l'infan- 
terie ennemies,  à  qui  elle  a  fait  subir  de  lourdes 
pertes. 

Nos  aviateurs  ont  également  effectué  de  nom- 
breux raids  contre  les  aérodromes  et  les  gares 
ennemis.  Ils  ont  jeté  des  bombes  sur  des  trains 
transportant  des  troupes.  Des  convois  stationnant 
sur  des  voies  de  garage  ont  été  soumis  au  feu  de 
nos  mitrailleuses.  Un  nouveau  drachen  ennemi  a 
été  descendu.  Le  chiff're  des  appareils  allemands 
détruits  dans  la  journée  s'élève  à  i3.  g  autres 
ont  été  contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 
4  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient,  —  De  la  Strouma  au  lac  de  Doi- 
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ran,  la  canonnade  continue  de  part  et  d'autre, 
assez  violente  dans  la  région  des  monts  Belès. 

Sur  la  rive  gauche  du  Vardar,  les  troupes  bri- 
tanniques ont  livré  aux  Bulgares,  appuyés  par 
des  contingents  d'infanterie  allemande,  un  vio- 
lent combat  qui  s'est  terminé  à  leur  avantage. 
Macukovo  a  été  pris  d'assaut  ainsi  que  deux  pi- 
tons, au  nord  de  cette  localité,  sur;  lesquels  les 
Anglais  se  sont  solidement  établis.  loo  prison- 
niers et  une  dizaine  de  mitrailleuses  sont  restés 
entre  leurs  mains. 

Sur  la  rive  droite  du  Vardar,  les  troupes  fran- 
çaises ont  enlevé  des  tranchées  ennemies  sur  un 
Iront  de  i.5oo  mètres  et  800  mètres  environ  de 
profondeur. 

A  l'est  de  la  Cerna,  les  Serbes  poursuivent 
leur  progression  vers  Vetrenik  et  Kajmakcalan. 

A  l'ouest  du  lac  d'Ostrovo,  la  lutte  engagée 
depuis  plusieurs  jours  entre  l'armée  serbe  et  des 
forces  bulgares  importantes  a  abouti  à  un  très 
brillant  succès  de  nos  alliés.  Gornicévo  a  été 
enlevé  à  la  baïonnette,  ainsi  que  la  majeure 
partie  de  la  crête  du  Malkanidze.  La  cavalerie 
serbe,  poursuivant  les  Bulgares  en  déroute,  s'est 
emparée  du  village  de  Eksisu,  obligeant  ainsi 
l'adversaire  à  une  retraite  précipitée  de  plus  de 
i5  kilomètres.  Au  cours  de  ces  actions,  les 
Serbes  se  sont  emparés  de  26  canons  et  d'un 
grand  nombre  de  prisonniers  dont  le  chiffre 
n'est  pas  encore  connu. 

A  notre  aile  gauche,  les  forces  franco-russes 
ont    complètement    débarrassé    des  bandes   de 
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comitadjis  bulgares,  qui  s'étaient  avancés  jusque 
vers  Koyani,  toute  la  région  au  sud  du  lac  d'Os- 
trovo,  sur  une  distance  de  60  kilomètres. 

4  avions  français  ont  lancé  de  nombreux  pro- 
jectiles sur  Sofia.  L'un  d'eux,  continuant  son  raid, 
a  atterri  à  Bucarest. 


Communiqué  belge.  —  Sur  divers  points  du 
front  de  l'armée  belge,  duel  d'artillerie.  Dans  le 
secteur  de  Steenstraate,  s'est  déroulée  en  fin  de 
journée,  une  lutte  d'artillerie  de  tranchées. 


Paris,  le  16  septembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  ont  conso- 
lidé leurs  nouvelles  positions.  Une  attaque  alle- 
mande sur  la  région  à  l'est  de  Cléry  a  été 
repoussée.  Des  prisonniers,  parmi  lesquels 
2  officiers,  sont  restés  entre  nos  mains. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  fait  à  l'est  de 
Berny  une  tentative  d'attaque  qui  a  échoué  sous 
nos  tirs  de  barrage. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 

Le  nombre  total  des  prisonniers  valides  cap- 
turés au  cours  des  actions  d'hier  atteint  4oo.  Il 
faut  ajouter  au  matériel  conquis  2  lance-bombes. 
Dans  un  seul  élément  de  tranchées,  nous  avons 
trouvé  86  cadavres  allemands. 

Aoiation.  —  D'après  de  nouveaux  renseigne- 
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ments,  outre  les  9  avions  allemands  abattus  le 
i5  septembre  sur  le  front  français,  six  autres 
appareils  ennemis  ont  dû  descendre  désemparés 
dans  leurs  lignes,  à  la  suite  de  combats  avec  nos 
pilotes.  Deux  des  passagers  qui  les  montaient  ont 
été  tués. 

Dans  la  nuit  du  1 4  au  1 5  septembre,  une  de 
nos  escadrilles  a  lancé  106  obus  de  gros  calibres 
sur  les  établissements  militaires  de  Pont-Fa- 
verger  et  de  Bétheniville.  Un  grand  incendie 
s'est  déclaré  à  Pont-Faverger.  Les  appareils  ont 
effectué  chacun  deux  voyages. 

Dans  la  même  nuit,  la  gare  de  Gonflans-Jarny 
a  reçu  174  obus  de  120  dont  beaucoup  ont 
atteint  leur  but. 


17    SEPTEMBRK 

Paris,  le  17  septembre  19 16,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  journée  relative- 
ment calme.  Nous  avons  réalisé  quelques  pro- 
grès au  nord  de  Bouchavesnes  et  enlevé  une 
tranchée  au  nord-est  de  Berny.  Une  contre- 
attaque  allemande,  dirigée  sur  nos  positions 
entre  Belloy-en-Santerre  et  Barleux,  a  échoué 
sous  nos  feux  de  mitrailleuses. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  i5  au  16,  une  de 
nos  escadrilles  de  bombardement  a  effectué  les 
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opérations  suivantes  :  60  obus  de  120  et  6  de  200 
ont  été  jetés  sur  les  hauts  fourneaux  d'Uckange, 
3o  obus  de  120  sur  les  hauts  fourneaux  de  Rom- 
bach  et  3o  autres  sur  les  usines  de  la  région  de 
Mondelingen. 

Dans  la  même  nuit,  deux  de  nos  appareils  ont 
lancé  i4  obus  sur  les  voies  ferrées  au  sud  de 
Metz  et  sur  la  gare  de  Benestrof.  Les  gares  de 
Spincourt  et  de  Longujon  ont  reçu  également 
60  projectiles. 

Hier,  en  fm  de  journée,  un  avion  allemand  a 
lancé  plusieurs  bombes  sur  Reims.  Deux  per- 
sonnes de  la  population  civile,  dont  un  enfant, 
ont  été  tuées,  une  autre  blessée. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  sud  de 
l'Ancre,  on  ne  signale  aucun  changement  impor- 
tant sur  le  front  principal  de  la  bataille  ;  4  canons 
de  campagne  allemands  ont  été  pris  et  260  nou- 
veaux prisonniers  ramenés  vers  l'arrière .  Nos 
troupes  y  ont  repoussé  deux  nouvelles  contre- 
attaques  et  occupent  la  ligne  conquise  hier.  Ces 
positions  s'étendent  à  5oo  mètres  au  nord  du 
bois  des  Foureaux  et  comprennent  la  totalité 
des  importantes  localités  de  Courcelette,  Mar- 
tinpuich  et  Fiers,  chacune  deux  fois  plus  grande 
que  Guillemont. 

Sur  le  reste  du  front,  de  nombreux  coups  de 
main  réussis  ont  été  exécutés  en  divers  points  la 
nuit  dernière.  Nous  avons  pénétré  en  plusieurs 
endroits  dans  les  tranchées  allemandes,  infligeant 
des  pertes  à  l'ennemi  et  ramenant  un  certain 
nombre  de  prisonniers. 
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Aujourd'hui,  au  sud  de  TAncre,  nous  avons 
continué  notre  attaque  en  différents  points  et 
réalisé  de  nouveaux  progrès. 

Notre  avance,  en  deux  jours,  est  de  i''"'5oo 
à  3  kilomètres  sur  un  front  de  lo  kilomètres. 

Le  nombre  des  prisonniers  faits  aujourd'hui 
dépasse  1.700,  dont  5i  officiers,  ce  qui  fait  pour 
les  deux  derniers  jours  de  combat  plus  de  4.000, 
dont  116  officiers. 

Jusqu'ici  6  canons  et  plus  de  5o  mitrailleuses 
ont  été  pris  avec  une  quantité  considérable  de 
matériel  de  guerre. 

Sur  le  reste  du  front,  on  ne  signale  rien  d'im- 
portant. 

De  nouveaux  détails  sur  les  combats  aériens 
du  i5  portent  à  i5  le  nombre  des  avions  alle- 
mands détruits.  Cet  après-midi,  un  autre  ballon 
ennemi  a  été  abattu. 

Deux  de  nos  avions  manquent,  soit  six  en  tout. 

Armée  d'Orient.  —  De  la  Strouma  au  Vardar, 
la  canonnade  continue  violente.  Quelques  es- 
carmouches, au  pied  des  monts  Belès  et  aux 
abords  de  Macukovo. 

Dans  la  région  de  Vetrenik  et  de  Kajmak- 
calan,  nous  avons  fait  quelques  progrès. 

A  l'ouest  du  lac  d'Ostrovo,  les  troupes  serbes, 
refoulant  l'ennemi  en  déroute,  poursuivent  leur 
marche  en  avant  avec  une  extrême  rapidité  et 
ont  traversé  la  rivière  Brod,  à    10  kilomètres 
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nord-est  de  Florina.  Les  canons  pris  par  les 
Serbes,  dans  cette  région,  sont  actuellement  au 
nombre  de  82. 

A  notre  aile  gauche,  les  troupes  franco-russes 
ont  franchi  la  ligne  des  hauteurs  du  Malareka  et 
continuent  à  progresser  victorieusement  dans  la 
région  de  Florina. 

Une  de  nos  escadrilles  a  lancé  de  nombreux 
projectiles  sur  Monastir. 

Communiqué  belge.  —  Au  nord  de  Dixmude, 
un  de  nos  postes  a  repoussé,  la  nuit  dernière, 
une  tentative  d'attaque  de  l'adversaire.  Rien  à 
signaler  aujourd'hui. 


Paris,  le  17  septembre  191 6,  i5  heures. 

En  dehors  d'une  lutte  d'artillerie  assez  vive 
sur  le  front  de  la  Somme,  dans  les  secteurs  de 
Berny  et  de  Vermandovillers,  on  ne  signale 
aucun  événement  important  au  cours  de  la  nuit 
sur  l'ensemble  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  un  avion 
ennemi  a  été  abattu  dans  nos  lignes  près  de 
Biaches  et  un  second  appareil  allemand  à 
Belloy. 

Il  se  confirme  qu'un  appareil  ennemi,  attaqué 
et  mitraillé  par  l'adjudant  Lenoir,  s'est  écrasé 
sur  le  sol  au  nord  de  Douaumont.  C'est  le  hui- 
tième avion  abattu  par  ce  pilote.  Il  est  égale- 
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ment  confirmé  que  l'adjudant  Dorme  a  abattu 
son  dixième  avion  tombé  le  i5  septembre,  entre 
Brie  et  Ennemain. 

Dans  la  nuit  du  1 5  au  i6  septembre,  deux  de 
nos  avions  ont  lancé  ji 5  obus  de  120  sur  les 
hangars  d'Habsheim. 

Dans  la  nuit  du  16  au  17,  280  obus  ont  été 
jetés  sur  la  gare  et  les  bâtiments  d'aviation  de 
Tergnier  et  82  obus  sur  la  gare  d'Abbecourt. 

Dans  la  même  nuit,  nos  escadrilles  de  bom- 
bardement ont  effectué  les  opérations  suivantes  : 
72  obus  de  120  sur  les  gares  de  Roisel,  H-péhy, 
Athies,  et  sur  la  voie  ferrée  Saint-Quentin — 
Ham. 
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Paris,  le  18  septembre  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  notre  artillerie  a  bom- 
bardé activement  les  organisations  allemandes 
au  cours  de  la  journée. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  passant 
à  l'attaque,  vers  i4^3o,  sur  plusieurs  points  du 
front,  ont  remporté  de  sérieux  avantages.  Les 
villages  de  Vermandovillers  et  de  Berny,  dont 
nous  ne  tenions  qu'une  partie,  ont  été  conquis 
au  cours  d'un  brillant  assaut.  Quelques  îlots  ré- 
sistent encore. 

Tout  le  terrain  compris  entre  Vermandovillers 
et  Deniécourt  d'une  part  et  entre  Deniécourt  et 
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Berny  d'autre  part,  défendu  par  plusieurs  sys- 
tèmes de  tranchées  fortement  organisées,  est 
tombé  en  notre  pouvoir  après  une  lutte  acharnée. 

Le  combat  se  poursuit  autour  de  Deniécourt. 

Entre  Berny  et  Barleux,  nous  avons  enlevé  un 
certain  nombre  de  tranchées.  Toutes  les  contre- 
attaques  tentées  par  l'ennemi  en  fin  de  soirée 
ont  été  brisées  par  notre  canon  et  ont  valu  de 
fortes  pertes  aux  Allemands.  Jusqu'à  présent 
700  prisonniers  valides,  dont  i5  officiers,  ont  été 
dénombrés. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  sud  de 
l'Ancre,  nos  troupes  ont  réalisé  de  nouveaux 
progrès.  Hier  soir,  vers  Gourcelette,  nous  avons 
avancé  nos  lignes  sur  un  front  d'environ  i  kilo- 
mètre. Un  succès  considérable  a  été  également 
obtenu  hier  soir  aux  abords  de  Thiepval,  où  nous 
nous  sommes  emparés,  sur  un  front  de  1.600 
mètres,  de  la  ligne  ennemie  désignée  sous  le  nom 
de  tranchée  du  Danube.  De  grandes  quantités 
d'armes  et  d'effets  d'équipement  y  avaient  été 
abandonnées  par  les  Allemands. 

Un  ouvrage  fortement  défendu,  à  la  ferme  du 
Mouquet,  et  dont  la  possession  a  été  vivement 
disputée  au  cours  des  dernières  semaines,  est  en 
outre  tombé  entre  nos  mains.  Le  nombre  des 
prisonniers  ne  cesse  d'augmenter.  Quelques 
opérations  locales,  heureusement  conduites,  ont 
été  aussi  exécutées  la  nuit  dernière  dans  diffé- 
rentes parties  du  front  britannique. 
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Au  sud  de  FAncre,  rennemi  a  déclenché 
aujourd'hui,  sur  nos  nouvelles  positions,  plu- 
sieurs violentes  contre-attaques  qui  ont  toutes 
été  repoussées.  L'une  d'elles,  débouchant  de 
Lesbœufs,  et  une  autre,  vers  le  nord  de  Fiers,  ont 
été  prises  sous  notre  tir  de  barrage  qui  a  infligé 
de  lourdes  pertes  aux  assaillants. 

Entre  Fiers  et  Martinpuich,  une  brigade  en- 
nemie, attaquant  dans  la  direction  du  bois  des 
Foureaux,  s'est  heurtée  en  terrain  découvert  à 
deux  de  nos  bataillons.  A  la  suite  d'un  corps  à 
corps  où  nos  troupes  ont  ^affirmé  leur  supério- 
rité, les  Allemands  ont  été  dispersés  et  rejetés 
avec  des  pertes  importantes.  Au  nord  de  la  ferme 
du  Mouquet,  nous  avons  consolidé  nos  posi- 
tions. 

Notre  artillerie,  qui  a  montré  une  grande  acti- 
vité au  cours  de  la  journée,  a  provoqué  un 
nouvel  incendie  dans  le  dépôt  de  munitions  de 
Grancourt. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  aujourd'hui  au 
sud  de  l'Ancre  s'élève  à  249,  dont  6  officiers. 

L'aviation  a  continué  avec  succès  ses  attaques 
contre  les  lignes  de  communications  ennemies. 
Un  nouvel  appareil  allemand  a  été  détruit.  Trois 
des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
les  reconnaissances  britanniques  ont  livré  plu- 
sieurs engagements  heureux  sur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  et  fait  des  prisonniers. 

Des  monts  Belès  au  Vardar,  canonnade  assez 
vive  de  part  et  d'autre. 
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A  l'est  de  la  Cerna,  les  troupes  serbes  sont 
arrivées  aux  abords  immédiats  de  Vetrenik  et 
de  Kajmakcalanj  après  une  série  de  combats 
acharnés  qui  se  sont  tous  terminés  à  leur  avan- 
tage. 

A  Fouest  du  lac  d'Ostrovo,  les  Serbes  conti- 
nuent à  franchir  la  rivière  Brod.  Leur  artillerie 
a  ouvert  un  feu  violent  contre  l'armée  bulgare 
retranchée  sur  la  rive  droite. 

Les  forces  franco-russes  de  notre  aile  gauche, 
poursuivant  leur  marche  rapide,  sont  arrivées 
devant  Florina. 

Communiqué  belge .  —  Notre  artillerie  a  abattu 
aujourd'hui  un  observatoire  ennemi  à  Dixmude. 

Au  sud  de  Hetsas,  nous  avons  exécuté  avec 
succès  des  tirs  de  destruction  sur  les  tranchées 
ennemies. 


Paris,  le  i8  septembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  enlevé  une 
tranchée  à  l'est  de  Cléry  et  repoussé  les  contre- 
attaques  de  l'ennemi  sur  ce  point. 

Au  sud  de  la  Somme,  l'ennemi  a  lancé  plu- 
sieurs contre-attaques,  au  cours  de  la  nuit,  sur 
nos  tranchées  à  l'est  de  Berny  et  au  sud  de 
Deniécourt.  Dans  cette  dernière  région,  les 
Allemands  n'ont  pas  fait  moins  de  trois  tenta- 
tives énergiques.  Toutes  les  attaques  ont  été 
repoussées  avec  de  fortes  pertes  pour  l'ennemi. 
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A  l'est  de  Berny,  nous  avons  réalisé  de  nouveaux 
progrès,  ainsi  qu'aux  lisières  est  de  Deniccourt 
qui  est  complètement  encerclé.  Le  chiffre  des 
prisonniers,  actuellement  dénombrés,  atteint 
1.200;  10  mitrailleuses  sont  restées  entre  nos 
mains. 

D'après  les  renseignements  fournis  par  les 
prisonniers,  les  pertes  subies  pendant  les  com- 
tats  d'hier,  autour  de  Berny,  par  la  10=  division 
d'Ersatz  et  le  120*  régiment  de  réserve  allemand, 
ont  été  énormes.  Deux  bataillons  du  38^  (11^  di- 
vision) ont  été  presque  entièrement  détruits  par 
notre  arlillerie. 

Aucun  événement  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Aviation,  —  L'adjudant  Tarascon  a  abattu  son 
cinquième  avion  ennemi.  L'appareil  est  tombé 
près  de  Deniécourt. 

Dans  la  même  journée,  le  lieutenant  Heur- 
teaux  a  descendu  son  septième  avion. 

Nos  escadrilles  ont  effectué  divers  bombarde- 
ments :  12  obus  jetés  sur  la  gare  de  Nantillois 
et  33  obus  lancés  sur  Villers-Garbonel  et  Horgny, 
à  une  altitude  de  800  mètres,  ont  causé  d'im- 
portants dégâts. 
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19    SEPTEMBRE 

Paris,  le  19  septembre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  une  attaque  vivement 
menée  nous  a  rendus  maîtres  d'un  nœud  de 
tranchées  ennemies  à  200  mètres  environ  au 
sud  de  Combles.  Cette  opération  nous  a  valu 
une  cinquantaine  de  prisonniers,  dont  2'ofriciers. 
La  lutte  d'artillerie  se  maintient  violente  dans 
les  secteurs  de  la  route  de  Béthune. 

Au  sud  de  la  Somme,  le  combat  s'est  pour- 
suivi avec  acharnement  dans  Deniécourt.  Notre 
infanterie,  après  avoir  enlevé  le  village  et  capturé 
les  derniers  défenseurs,  a  poussé  ses  éléments 
avancés  jusqu'à  i  kilomètre  environ  au  sud  dans 
la  direction  d'Ablaincourt.  Des  opérations  si- 
multanées nous  ont  permis  d'enlever  une  tran- 
chée à  l'ouest  d'Horgny,  de  chasser  l'ennemi  de 
trois  petits  bois  au  sud-est  de  Deniécourt  et 
d'occuper  plusieurs  tranchées  au  sud-ouest.  Le 
chiffre  des  prisonniers  valides  faits  dans  les 
deux  journées  des  17  et  18  dans  ce  secteur  dé- 
passe actuellement  1.600,  dont  26  officiers. 

En  Champagne,  assez  grande  acti\dté  des 
deux  artilleries  dans  la  région  à  l'ouest  de  la 
route  Souain — Sommepy. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  nous  nous 
sommes  emparés  d'une  tranchée  allemande  sur 
les  pentes  sud  du  Mort-Homme.  Quelques  pri- 
sonniers sont  restés  entre  nos  mains. 
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Journée  calme  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques,  —  La  situation 
générale  demeure  sans  changement. 

Au  sud  de  l'Ancre,  nous  avons  consolidé  nos 
positions  du  nord  de  Martinpuich.  A  Test  de 
Gourcelette,  une  attaque  secondaire,  dirigée,  la 
nuit  dernière,  contre  certains  éléments  de  tran- 
chées ennemies,  a  donné  d'excellents  résultats. 
Nous  avons  pu  réaliser  sur  ce  point  une  avance 
très  appréciable. 

A  l'ouest  de  la  ferme  du  Mouquet,  les  Alle- 
mands, à  la  suite  d'un  bombardement  intense, 
ont  pénétré  dans  une  de  nos  tranchées,  d'où 
notre  contre-attaque  lésa  immédiatement  rejetés 
avec  pertes. 

Au  sud  de  Thiepval,  nous  nous  sommes  em- 
parés d'un  nouvel  élément  du  système  de  dé- 
fense ennemie. 

L'artillerie  allemande  a  violemment  bom- 
bardé avec  intermittence  différents  points  de 
notre  ligne,  au  cours  de  la  nuit. 

Sur  le  reste  du  front,  aucun  événement  no- 
table à  signaler. 

Les  derniers  rapports  parvenus  permettent  de 
donner  un  compte  rendu  plus  détaillé  de  la 
bataille  des  i5  et  i6  septembre. 

L'attaque  s'est  déclenchée  le  i5,  à  ô'' 20,  sur 
le  front  bois  de  Leuze — Pozières.  Les  positions 
ennemies  comprenaient  trois  lignes  de  tranchées 
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reliées  entre  elles  par  de  nombreux  boyaux.  En 
avant  de  ces  lignes  se  trouvaient  différents  postes 
pourvus  de  mitrailleuses,  ouvrages  et  entonnoirs 
organisés.  Les  Allemands  avaient  en  outre  éta- 
bli en  arrière  de  ce  système  de  tranchées,  qui 
est  à  environ  7.000  mètres  de  notre  froht,  le 
long  de  la  route  Le  Transloy — Bapaume,  une 
quatrième  ligne  garnie  de  solides  réseaux  de 
fils  de  fer.  Cet  ensemble  de  défenses,  complété 
par  un  millier  de  canons  de  tous  calibres,  nous 
opposait  un  obstacle  formidable. 

Notre  infanterie,  soutenue  par  les  autos  blin- 
dées nouveau  modèle,  s'est  immédiatement 
portée  à  l'assaut  sous  la  protection  du  tir  de 
barrage  de  l'artillerie.  La  première  ligne  alle- 
mande fut  enlevée  tout  entière  sauf  en  deux 
points  :  sur  la  hauteur  qui  sépare  Ginchy  du 
iDois  de  Leuze  et  au  bois  desFoureaux.  Contour- 
nant ces  deux  centres  de  résistance,  nos  troupes 
s'emparaient  de  Fiers  à  10  heures  et  se  portaient 
en  avant  au  delà  du  village.  Vers  le  même  mo- 
ment, nous  arrivions  aux  abords  de  Martinpuich 
et  de  Courcelette  qui  tombaient  entre  nos  mains 
au  cours  de  l'après-midi.  L'honneur  de  ces 
succès  revient  aux  territoriaux  du  Northum- 
berland  et  de  Londres,  aux  divisions  anglaises 
et  écossaises  de  la  nouvelle  armée,  aux  Cana- 
diens, aux  Néo-Zélandais  et  à  la  garde. 

A  notre  droite,  l'ennemi  se  maintenait  sur  les 
hauteurs  au  nord-ouest  du  bois  de  Leuze  et  nos 
efforts  pour  l'en  déloger  demeuraient  infructueux. 
Au  bois  des  Foureaux,  au  contraire,  les  Alle- 
mands, pris  sur  les  deux  flancs,  commençaient  à 
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mettre  bas  les  armes  et,  à  1 1  heures,  nous  étions 
maîtres  de  tout  le  terrain. 

Non  seulement  les  hauteurs  qui  séparent 
TAncre  de  la  vallée  de  Combles  se  trouvaient 
ainsi  entre  nos  mains,  mais  encore  nous  avions 
effectué  une  avance  sensible  sur  la  pente  qui 
descend  vers  Tennemi.  Notre  artillerie  y  trouva 
d'excellents  observatoires  lui  permettant  de 
prendre  efficacement  les  Allemands  sous  son  feu. 
Les  autos  bhndées,  entamant  bravement  raclion, 
détruisirent  les  mitrailleuses  de  l'ennemi  et,  pre- 
nant ses  tranchées  en  enfilade,  lui  infligèrent  de 
lourdes  pertes  et  jetèrent  le  désordre  et  la  dé- 
moralisation dans  ses  rangs. 

Dans  la  nuit  du  i5  au  i6,  les  Allemands, 
ayant,  à  la  hâte,  fait  venir  des  renforts  de  tous 
les  points  de  leur  front,  ont  prononcé  une  contre- 
attaque.  Leurs  efforts,  poursuivis  pendant  toute 
la  journée  du  i6,  n'ont  abouti  qu'à  leur  faire 
essuyer  de  nouvelles  et  lourdes  pertes.  Les  Néo- 
Zélandais  qui  avaient,  dès  le  i5,  atteint  tous 
leurs  objectifs,  ont  été  contre-attaques  avec  une 
violence  toute  particulière.  Non  seulement  ils 
ont  conservé  tous  leurs  gains,  mais  encore  ils 
les  ont  augmentés  en  faisant  subir  à  l'assaillant 
des  pertes  sanglantes. 

Le  i6,  notre  progression  s'est  accentuée,  par- 
ticulièrement dans  la  direction  de  Lesbœufs. 
Parallèlement  à  ces  opérations,  les  corps  de  la 
nouvelle  armée  développaient  nos  gains  au  sud 
de  Thiepval  avec  autant  d'habileté  que  de  bra- 
voure; ils  enlevaient  un  certain  nombre  de 
tranchées  et  faisaient  plusieurs  centaines  de 
prisonniers. 
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La  bataille  du  1 5  et  du  16  a  donné  des  résul- 
tats de  grande  importance.  C'est  le  coup  le  plus 
rude  porté  jusqu'ici  à  l'ennemi  par  les  armées 
britanniques.  La  dépression  morale  qu'il  pro- 
duira chez  l'adversaire  a  une  importance  encore 
plus  grande  peut-être  que  la  conquête  des  hau- 
teurs dominant  les  positions  de  l'ennemi  et  la 
capture  de  4.000  à  5. 000  prisonniers. 

Depuis  le  i*"^  juillet,  les  forces  britanniques 
ont,  à  elles  seules,  mené  la  bataille  sur  le  front 
de  la  Somme  contre  35  divisions  allemandes, 
dont  29  ont  dû  être  retirées  épuisées  après  leur 
défaite. 

Au  cours  de  la  semaine  dernière,  nos  lignes 
n'ont  pas  été  franchies  dans  la  zone  de  la  ba- 
taille par  plus  de  i4  aéroplanes  ennemis,  tandis 
que  nos  aviateurs  exécutaient  de  2.000  à  3. 000 
vols  de  l'autre  côté  des  lignes  allemandes. 

Armée  d'Orient.  —  A  l'est  de  la  Cerna,  les 
troupes  serbes,  parvenues  aux  abords  du  mont 
Vetrenik,  ont  repoussé  de  violentes  attaques 
bulgares.  Pris  sous  les  tirs  de  barrage  et  les  feux 
de  mitrailleuses,  les  contingents  ennemis  ont 
subi  de  fortes  pertes.  Plus  à  l'ouest,  des  détache- 
ments serbes  poursuivant  leur  marche  en  avant, 
malgré  les  difficultés  du  terrain,  ont  enlevé  d'un 
seul  élan,  sur  la  crête  du  Kajmakcalan,  la  pre- 
mière ligne  bulgare  puissamment  organisée  et 
défendue  par  de  nombreux  réseaux  de  fils  de  fer. 
Une  contre-attaque  ennemie,  déclenchée  pendant 
la  nuit,  a  été  complètement  repoussée. 

Au  nord-ouest  du  lac  d'Ostrovo,  l'infanterie 
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serbe  continue  le  passage  de  la  rivière  Brod, 
tandis  que  Fartillerie  bombarde  avec  énergie  les 
positions  bulgares  de  la  rive  droite.  A  notre 
aile  gauche,  les  troupes  franco-russes  ont  livré 
bataille  à  des  forces  bulgares  importantes,  sur 
le  front  Rosna-Florina.  Après  une  lutte  acharnée 
qui  a  duré  toute  la  journée  du  17  et  toute  la 
nuit  suivante,  et  malgré  une  résistance  déses- 
pérée des  Bulgares  qui  ont  multiplié  les  contre- 
attaques  et  les  charges  de  cavalerie,  nos  troupes 
ont  remporté  une  brillante  victoire.  La  ville  de 
Fiorina,  prise  d'assaut  ce  matin  à  10  heures  par 
les  Français,  est  tout  entière  en  notre  pouvoir. 

L'ennemi  se  replie  en  désordre  dans  la  direc- 
tion de  Monastir. 

Communiqué  belge,    —   Rien   d'important   à 
signaler  sur  le  front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  19  septembre  191 6,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  le  mauvais  temps 
a  gêné  les  opérations.  Au  cours  de  la  nuit,  nous 
avons  réahsé  quelques  progrès  à  l'est  de  Berny 
et  fait  des  prisonniers. 

En  Champagne,  le  bombardement  dirigé  hier 
par  l'ennemi  sur  nos  positions  à  l'ouest  et  à  l'est 
de  la  route  Souain — Sommepy,  s'est  accru  en  fin 
de  soirée  et  a  été  suivi  de  plusieurs  tentatives 
des  Allemands,  notamment  dans  le  secteur  russe, 
sur  lequel  cinq  attaques  successives  ont  été  pro- 
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noncées.  Partout,  nos  tirs  de  barrage  et  nos 
feux  de  mitrailleuses  ont  arrêté  l'adversaire,  qui 
a  subi  des  pertes  sérieuses.  Quelques  prisonniers 
sont  restés  entre  nos  mains. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  un  coup  de 
main  allemand  sur  un  de  nos  petits  postes  au 
nord  d'Avocourt  et  deux  contre-attaques  sur  la 
tranchée  conquise  par  nous  hier  sur  les  pentes 
sud  du  Mort-Homme  ont  complètement  échoué. 

A  Touest  de  Pont-à-Mousson,  un  détachement 
ennemi,  qui  tentait  d'aborder  nos  positions  au 
nord  de  Flirey,  a  été  dispersé  à  coups  de  fusil. 
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Paris,  le  20  septembre  191 6,  7  heures. 

Le  mauvais  temps  a  gêné  les  opérations  sur  la 
plus  grande  partie  du  front.  Rien  à  signaler  en 
dehors  d'une  assez  grande  activité  d'artillerie 
sur  les  deux  rives  de  la  Somme  et  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  dans  le  secteur  Fleury — Vaux- 
Chapitre. 

Communiqués  britanniques.  —  Par  suite  de  la 
pluie  qui  n'a  cessé  de  tomber  avec  violence  au 
cours  des  dernières  vingt-quatre  heures,  la  situa- 
tion générale  n'a  subi  aucune  modification  no- 
table. 

Des  détachements  ont  pénétré  sur  trois  points 
dans  les  tranchées  ennemies  vers  Richebourg- 
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TAvoué.  Ils  ont  ramené  un  certain  nombre  de 
prisonniers  et  une  mitrailleuse,  après  avoir  fait 
subir  des  pertes  à  l'adversaire  et  n'en  avoir 
éprouvé  eux-mêmes  que  de  très  légères. 

Depuis  le  dernier  communiqué,  cinq  de  nos 
avions  ne  sont  pas  rentrés. 

La  situation  générale  demeure  aujourd'hui 
sans  changement.  Au  sud  de  l'Ancre,  l'artillerie 
a  montré  une  très  grande  activité  au  cours  de  la 
journée.  Nous  avons  aisément  repoussé  une 
attaque  locale  dirigée  contre  les  tranchées  à  l'est 
de  Martinpuich.  Notre  artillerie  a  abattu  un 
ballon  allemand  à  l'est  de  Ransart.  Un  dépôt  de 
munitions  a  explosé  sous  notre  feu  dans  la 
région  de  la  cote  60. 

Armée  d'Orient,  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
aucun  changement. 

Au  pied  des  monts  Belès,  les  troupes  italiennes 
ont  livré  de  vifs  combats  aux  forces  bulgares 
dans  la  région  de  Poroj. 

Sur  le  front  de  l'armée  serbe,  canonnade  vio- 
lente de  part  et  d'autre.  Deux  contre-attaques 
bulgares,  dans  le  secteur  de  Vetrenik,  ont  été 
repoussées  par  le  feu  de  l'artillerie  serbe. 

A  notre  aile  gauche,  l'ennemi  n'a  tenté  aucune 
réaction  vers  Florina. 

Communiqué  belge.  —  Après  une  nuit  calme, 
l'activité  des  artilleries  a  augmenté  progres- 
sivement au  cours  de  la  journée  du  19  sep- 
tembre. 

118.   COMMUNIQUÉS  6 
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En  plusieurs  points  du  front  belge,  et  particu- 
lièrement au  sud  de  Dixmude,  les  batteries 
belges  ont  violemment  pris  à  partie  les  pièces  de 
l'adversaire. 


Paris,  le  20  septembre  1Q16,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  les  Allemands  ont 
attaqué  nos  positions  sur  la  croupe  76,  depuis  le 
chemin  de  Gléry  jusqu'à  la  rivière.  Brisée  par 
nos  tirs  de  barrage  et  nos  feux  de  mitrailleuses, 
l'attaque  n'a  pu  aborder  nos  lignes  dans  la  partie 
nord.  Au  sud,  quelques  fractions  ennemies,  qui 
avaient  pris  pied  dans  nos  éléments  avancés,  en 
ont  été  rejetées  aussitôt  par  une  contre-attaque 
vigoureuse  de  nos  troupes.  La  lutte  d'artillerie 
se  poursuit  assez  vive  dans  le  secteur  de 
Bouchavesnes. 

En  Champagne,  à  Test  de  la  butte  de  Souain, 
et  dans  les  Vosges,  au  nord-ouest  d'Altkirch, 
des  tentatives  ennemies  sur  nos  petits  postes  ont 
échoué. 
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Paris,  le  21  septembre  1916,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  les  Allemands  ont 
tenté  aujourd'hui  un  puissant  effort  pour  nous 
déloger  des  positions  que  nous  avons  récemment 
conquises.  La  bataille  a  duré  de  9  heures  du 
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matin  à  la  tombée  de  la  nuit.  Sur  un  front  de 
5  kilomètres  environ,  depuis  la  ferme  Le  Priez 
jusqu'au  sud  de  la  ferme  du  Bois-Labbé,  les 
masses  assaillantes  se  sont  lancées  à.  l'attaque 
à  plusieurs  reprises,  précédées  chaque  fois  de 
violentes  préparations  d'artillerie.  Nos  troupes 
ont  résisté  magnifiquement  à  tous  les  assauts  et 
ont  repoussé  l'adversaire  par  des  feux  croisés  de 
mitrailleuses  et  d'artillerie.  Partout  nous  avons 
maintenu  nos  positions  et  conservé  intégralement 
le  terrain  conquis. 

La  lutte  a  été  particulièrement  acharnée  aux 
abords  de  la  ferme  Le  Priez  et  dans  la  région 
de  Bouchavesnes.  Devant  la  ferme  Le  Priez, 
quatre  vagues  d'assaut  ont  été  successivement 
hachées  par  nos  feux.  On  a  vu  l'attaque  ennemie 
se  disloquer  et  refluer  en  désordre  derrière  la 
crête,  laissant  le  terrain  couvert  de  cadavres. 
Dans  le  secteur  de  Bouchavesnes,  les  Allemands, 
qui,  après  plusieurs  échecs  sanglants,  étaient 
parvenus  vers  i3  heures  à  prendre  pied  dans  la 
partie  nord-est  du  village,  en  ont  été  rejetés  à 
la  baïonnette  par  une  contre-attaque  irrésistible 
de  nos  troupes;  5o  prisonniers,  dont  plusieurs 
officiers,  sont  restés  entre  nos  mains. 

D'après  les  constatations  faites  sur  tout  le 
front  d'attaque  et  les  dires  des  prisonniers, 
l'ennemi  a  subi  des  pertes  considérâmes. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Armée  d'Orient.  —  De  la  Strouma  jusqu'à  la 
région  à  l'ouest  du  Vardar,  canonnade  habituelle 
et  escarmouches  de  patrouilles. 
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A  l'est  de  la  Cerna,  les  troupes  serbes, 
poursuivant  vigoureusement  leur  offensive,  ont 
attaqué  la  cote  2626,  la  plus  haute  crête  du 
Kajmakcalan,  organisée  défensivement  par  Ten- 
nemi.  Après  une  lutte  acharnée,  allant  jusqu'au 
corps-à-corps,  l'infanterie  serbe  est  restée  maî- 
tresse de  la  position.  Les  Bulgares,  qui  ont  subi 
des  pertes  très  élevées,  n'ont  laissé  qu'une  cin- 
quantaine de  prisonniers  entre  nos  mains. 

A  l'est  de  Florina,  dans  la  région  de  la  rivière 
Brod,  une  contre-attaque  bulgare,  appuyée  par 
de  la  cavalerie,  a  été  dispersée  vers  Boresnica 
par  les  feux  de  nos  76  avant  d'avoir  abordé  les 
troupes  serbes. 

A  notre  aile  gauche,  l'ennemi  résiste  encore 
sur  les  hauteurs  au  nord  de  Pisoderi  et  vers  le 
monastère  San-Marco. 

Dans  Florina,  nous  avons  nettoyé  quelques 
maisons  où  des  Bulgares  se  défendaient  encore 
avec  une  sauvage  énergie.  Nous  avons  fait  une 
centaine  de  prisonniers  pendant  cette  opération. 

Une  de  nos  escadrilles  a  lancé  de  nombreux 
projectiles  sur  Monastir. 

Communiqués  britanniques.  —  La  situation 
générale  n'a  pas  changé. 

Au  sud  de  l'Ancre,  l'ennemi,  après  une  vio- 
lente préparation  d'artillerie,  a  fait,  au  cours  de 
la  nuit,  plusieurs  vigoureuses  contre-attaques 
qui  ont  été  repoussées. 

Deux  emplacements  de  canons  ennemis  ont 
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été  détruits  par  notre  artillerie  et  un  dépôt  de 
munitions  a  sauté.  Un  petit  coup  de  main  a  été 
exécuté  hier  avec  succès  au  sud  a  Arras,  où  nous 
avons  nettoyé  200  mètres  de  tranchées  ennemies 
et  infligé  des  pertes  à  l'adversaire. 

Hier  après-midi,  l'ennemi  a  fait  sauter,  près 
de  Souchez,  une  mine  qui  n'a  pas  occasionné  de 
dégâts;  nous  avons  occupé  le  rebord  le  plus 
proche  de  l'entonnoir. 

Un  document  saisi,  signé  par  le  général  von 
Falkenhayn  et  daté  du  24  août,  alors  qu'il  était 
encore  chef  de  l'État-major  général  allemand, 
contient  ce  qui  suit  :  «  La  consommation  de 
canons  des  derniers  mois  a  considérablement 
excédé  la  production.  Il  en  est  de  même  des 
munitions  dont  les  réserves  ont  subi  une  sérieuse 
diminution.  Il  est  du  devoir  de  chacun,  quel  que 
soit  son  rang  (et  pas  seulement  dans  l'artillerie), 
de  s'eff'orcer  de  remédier  à  ce  grave  état  de 
choses...  Tous  doivent  faire  les  plus  sérieux 
efforts  pour  aider  à  la  conservation  du  matériel 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  car  autrement  le 
remplacement  des  pertes  et  l'envoi  au  front  de 
nouvelles  unités  seront  rendus  impossibles.  » 

La  situation  demeure  en  général  sans  change- 
ment par  suite  de  la  pluie  violente  qui  n'a  pas 
cessé  aujourd'hui.  L'artillerie  ennemie  a  montré 
une  très  grande  activité  au  sud  de  l'Ancre. 

Sur  le  reste  du  front,  aucun  événement  im- 
portant à  signaler. 

Plus  de  100  prisonniers  ont  été  ramenés  au 
cours  des  dernières  quarante-huit  heures. 
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Communiqué  belge,  —  Lutte  d'artillerie  en 
divers  points  du  front  de  l'armée  belge,  tant 
dans  la  région  sud  de  Nieuport  que  dans  celle 
de  Boesinghe. 


Paris,  le  21  septembre  19 16,  i5  heures. 

Le  mauvais  temps  a  gêné  considérablement 
les  opérations  sur  les  deux  rives  de  la  Somme. 
Au  nord  de  la  rivière,  l'ennemi  n'a  pas  renouvelé 
ses  tentatives  sur  le  front  ferme  Le  Priez — ferme 
du  Bois-Labbé. 

En  Argonne,  une  attaque  ennemie  déclenchée 
sur  nos  positions  du  Four-de-Paris,  à  la  suite 
de  l'explosion  d'une  mine,  a  échoué  sous  nos  tirs 
de  barrage. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nos  troupes 
ont  exécuté,  hier  en  fin  de  journée,  deux  opéra- 
tions qui  ont  brillamment  réussi  :  au  sud-est  de 
l'ouvrage  de  Thiaumont,  nous  avons  enlevé  plu- 
sieurs éléments  de  tranchée,  capturé  plus  de 
100  prisonniers,  dont  2  officiers,  et  pris  2  mitrail- 
leuses ;  dans  la  partie  est  du  bois  de  Vaux-Cha- 
pitre, nous  avons  poussé  notre  ligne  d'une  cen- 
taine de  mètres  en  avant. 

En  forêt  d'Apremont,  un  de  nos  postes  avancés 
a  repoussé  à  la  grenade  une  attaque  ennemie. 

Aviation.  —  Hier,  un  de  nos  pilotes  a  abattu 
un  avion  allemand  qui  est  tombé  près  de  Mois- 
lains  (nord  de  Péronne). 
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Paris,  le  22  septembre  191 6,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  pendant  la  journée, 
notre  artillerie  a  poursuivi  énergiquement  ses 
tirs  sur  les  organisations  de  l'ennemi. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  la 
grande  contre-attaque  engagée  hier  par  les  Alle- 
mands sur  la  rive  nord  de  la  Somme  a  été  menée 
par  le  XVIII^  corps,  retiré  du  front  de  l'Aisne, 
et  par  la  21 4*  division.  Cette  division  était  em- 
barquée pour  le  front  russe,  lorsqu'elle  reçut 
à  mi-chemin  l'ordre  de  retourner  vers  la  Somme. 
Arrivée  le  i4,  elle  fut  remise  en  ligne  dans  la 
nuit  du  19  au  20  et  engagée  dès  le  20  au  matin 
dans  la  région  de  Bouchavesnes,  où  elle  subit  des 
pertes  énormes. 

Le  chiffre  des  prisonniers  faits  au  nord  de  la 
Somme  pendant  [ajournée  du  20  dépasse  actuel- 
lement 200. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Communiqués  britanniques.  —  Il  a  plu  de 
nouveau  en  abondance  toute  la  nuit. 

Au  sud  de  l'Ancre,  l'ennemi  a  lancé  continuel- 
lement de  fortes  attaques  au  cours  de  la  nuit 
contre  les  troupes  néo-zélandaises.  Toutes  ont 
été  repoussées  avec  de  grosses  pertes  pour  l'en- 
nemi, qui  a  laissé  des  prisonniers  entre  nos  mains 
et  de  nombreux  morts  devant  nos  lignes. 
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Malgré  ces  violents  combats,  nous  avons 
avancé  notre  front  dans  ces  parages. 

Plusieurs  petits  raids  heureux  ont  été  exécu- 
tés, au  cours  de  la  nuit,  sur  d'autres  points  de 
notre  front,  et  nous  avons  pénétré  dans  des  tran- 
chées ennemies  en  de  nombreux  endroits. 

La  situation  demeure  en  général  sans  change- 
ment. 

Des  attaques  à  la  grenade,  déclenchées  par 
Tennemi  dans  la  région  de  Fiers,  ont  complète- 
ment échoué. 

Un  drachen  allemand  a  été  abattu  en  flammes. 

Un  de  nos  aéroplanes  n'est  pas  rentré. 

Armée  d'Orient.  —  De  la  Strouma  au  Vardar, 
lutte  intermittente  d'artillerie. 

A  l'est  de  la  Cerna,  une  violente  contre-at- 
taque bulgare,  dirigée  sur  la  crête  du  Kajmak- 
calan  tenue  par  les  Serbes,  a  été  repoussée  avec 
de  fortes  pertes  pour  l'ennemi. 

Dans  la  région  du  Brod,  les  Bulgares  ont 
renouvelé  leurs  tentatives  contre  Boresnica. 
Après  plusieurs  assauts  infructueux,  ils  sont 
parvenus  à  prendre  pied  dans  le  village,  mais  un 
retour  offensif  à  la  baïonnette  des  Serbes  les  en 
a  chassés  de  nouveau. 

A  notre  aile  gauche,  malgré  un  brouillard 
intense,  nos  troupes  ont  progressé  jusqu'aux 
abords  de  la  cote  i55o  (5  kilomètres  environ  au 
nord-ouest  de  Pisoderi).  Dans  cette  région,  nous 
avons  fait  une  cinquantaine  de  prisonniers. 
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Communiqué  belge.  —  Rien  de  particulier  à 
signaler  sur  le  front  de  Tarmée  belge. 


Paris,  le  22  septembre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  l'ennemi  a  lancé,  ce 
matin,  une  forte  attaque  sur  nos  nouvelles  posi- 
tions entre  la  ferme  Le  Priez  et  Rancourt. 

Nos  tirs  de  barrage  ont  arrêté  net  les  vagues 
d'assaut  ;  les  Allemands  ont  dû  rentrer  dans 
leurs  tranchées  de  départ  et  ont  subi  des  pertes 
sérieuses. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 
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Paris,  le  28  septembre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé,  au 
cours  de  la  journée,  deux  opérations  de  détail. 
Aux  abords  de  Combles,  une  de  nos  compagnies 
s'est  emparée,  par  un  coup  de  main  brillamment 
exécuté,  d'une  maison  isolée  organisée  défensi- 
vement  par  l'ennemi  et  y  a  fait  prisonniers  une 
centaine  d'Allemands,  dont  3  officiers.  Plus  à 
l'est,  nous  avons  enlevé  plusieurs  éléments  de 
tranchées  et  capturé  4o  prisonniers. 

Au  sud  de  Rancourt,  une  tentative  de  l'ennemi 
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pour  sortir  de  ses  tranchées  a  avorté  sous  nos 
tirs  de  barrage. 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  le  chif- 
fre total  des  prisonniers  faits  sur  la  Somme  par 
les  troupes  franco-britanniques  depuis  le  i^""  juil- 
let, jour  de  l'offensive,  jusqu'au  i8  septembre, 
dépasse  55. 800,  dont  34.o5o  ont  été  pris  par  les 
troupes  françaises. 

Canonnade  habituelle  sur  le  reste  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  du  2 1  septembre, 
un  de  nos  avions  a  jeté  sur  les  hangars  d'avia- 
tion de  Habsheim  8  bombes  de  1 20  qui  ont  porté 
au  but. 

Un  avion  ennemi  a  été  abattu,  à  la  suite  d'un 
combat,  par  un  de  nos  pilotes  entre  Combles  et 
Morval. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  sud  de 
l'Ancre,  nous  avons  avancé,  au  cours  de  la  nuit, 
sur  un  front  d'environ  1.600  mètres  et  enlevé 
deux  lignes  de  tranchées  entre  Fiers  et  Martin- 
puich. 

Notre  front  s'étend  actuellement  en  ligne 
droite,  au  nord  de  Fiers  et  de  Martinpuich. 

La  nuit  dernière,  nos  troupes  ont  pénétré 
dans  les  tranchées  allemandes  au  sud  a  Arras, 
ont  fait  un  certain  nombre  de  prisonniers  et 
infligé  des  pertes  à  l'adversaire. 

Au  nord  de  Neuville-Saint- Vaast,  nous  avons 
fait  exploser  un  fourneau  de  mine  dont  l'enton- 
noir a  été  occupé. 
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Aujourd'hui,  l'artillerie  a  montré  de  part  et 
d'autre  une  très  grande  activité.  Au  cours  d'un 
certain  nombre  d'engagements  secondaires,  nous 
avons  amélioré  nos  positions  et  poussé  des  déta- 
chements dans  différentes  directions. 

L'aviation  a  été  très  active  hier.  Au  cours  de 
combats  aériens,  deux  appareils  ennemis  ont  été 
abattus  ;  un  autre  a  dû  atterrir  avec  des  avaries. 

Armée  (f  Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma 
et  dans  la  région  du  lac  de  Doiran,  lutte  d'artil- 
lerie habituelle. 

Entre  le  Vardar  et  la  Cerna,  une  violente 
attaque  bulgare  sur  Zborsko  a  subi  un  sanglant 
échec. 

Dans  la  région  du  Brod,  les  troupes  serbes, 
poursuivant  leur  marche  en  avant,  sont  arrivées 
jusqu'aux  abords  de  Vrbeni.  Une  centaine  de 
prisonniers  sont  restés  entre  leurs  mains. 

Au  nord  de  Florina,  une  attaque  de  l'ennemi 
a  été  brisée  par  les  feux  de  l'infanterie  française. 
Nos  troupes  ont  nettoyé  tout  le  terrain  au  nord- 
ouest  d'Armensko  et  progressé,  à  la  suite  de  durs 
combats,  sur  les  hauteurs  qui  dominent  la  route 
de  Florina  à  Popli. 

La  brume  a  gêné  les  opérations  sur  tout  le 
front. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 
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Paris,  le  28  septembre  19 16,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nuit  relativement  calme. 
Nos  patrouilles,  poussant  jusqu'aux  lisières  sud 
du  village  de  Combles,  ont  trouvé  sur  le  terrain 
de  nombreux  cadavres  ennemis.  Elles  ont  cap- 
turé en  outre  une  quinzaine  d'Allemands  dont 
un  officier. 

Au  sud  de  la  Somme,  lutte  d'artillerie  assez 
vive  dans  divers  secteurs. 

Partout  ailleurs,  canonnade  intermittente. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  nos 
aviateurs  ont  livré,  dans  la  journée  du  22  sep- 
tembre, 56  combats,  à  la  suite  desquels  quatre 
avions  ennemis  ont  été  abattus,  quatre  autres  ont 
été  vus  désemparés,  sans  qu'on  ait  pu  suivre  leur 
chute  jusqu'au  sol.  Deux,  enfin,  ont  été  contraints 
d'atterrir.  Au  cours  de  ces  combats,  l'adjudant 
Dorme  a  abattu  son  onzième  avion  vers  Goyan- 
court;  le  lieutenant  DeuUin  son  septième  au  sud 
de  Doingt;  l'adjudant  Tarascon  son  sixième  au 
sud-ouest  d'Horgny.  Le  quatrième  avion  alle- 
mand signalé  comme  abattu  s'est  écrasé  sur  le 
sol  au  sud-ouest  de  Rocquigny. 

Dans  la  région  de  Verdun,  l'adjudant  Lenoir, 
attaquant  de  très  près  un  avion  allemand,  l'a 
descendu  dans  ses  lignes  au  nord  de  Douaumont. 
C'est  le  dixième  appareil  abattu  jusqu'à  ce  jour 
par  ce  pilote. 

Notre  aviation  de  bombardement  s'est  montrée 
également  très  active  sur  tout  le  front. 
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En  Belgique,  un  de  nos  avions  a  lancé 
4  bombes  sur  les  baraquements  de  la  forêt 
d'Houthulst. 

Dans  la  région  de  la  Somme,  un  groupe  de 
seize  avions  français  a  bombardé  les  gares  de 
Fins,  Épéhy,  Roisel  et  le  terrain  d'aviation  d'Her- 
villy  sur  lesquels  80  obus  de  120  ont  été  jetés. 

Au  nord-est  de  Soissons,  un  dépôt  d'auto- 
mobiles ennemi  a  reçu  20  obus. 

L'adjudant  Baron,  accompagné  d'un  bom- 
bardier, est  parti  de  son  camp  d'aviation  hier 
soir  à  19^  i5.  Arrivés  à  Ludwigshafen  (Palatinat), 
les  aviateurs  ont  jeté  3  bombes  sur  des  établis- 
sements militaires,  puis,  continuant  leur  route, 
ils  ont  jeté  3  bombes  sur  une  usine  importante 
de  Mannheim  (rive  droite  du  Rhin)  où  un  vaste 
incendie  et  plusieurs  explosions  ont  été  cons- 
tatés. Nos  aviateurs  sont  rentrés  à  o^  5o. 

Enfin,  dans  la  nuit  du  22  au  23  septembre,  un 
de  nos  dirigeables  a  bombardé  les  voies  ferrées 
de  la  région  de  Marcoing  (sud-ouest  de  Cambrai). 
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Paris,  le  24  septembre  19 16,  7  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  la  lutte  d'artillerie 
a  été  assez  violente  dans  la  région  de  Boucha- 
vesnes  et  dans  le  secteur  Belloy — Berny.  On  ne 
signale  aucune  action  d'infanterie. 
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Dans  les  Vosges,  rennemi  a  fait  une  tentative 
contre  nos  positions  au  sud  du  col  de  Sainte- 
Marie.  Après  un  assez  vif  combat  à  la  grenade, 
il  a  été  rejeté  dans  ses  tranchées. 

Aucun  événement  important  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  Au  sud  de 
rAncre,  nous  avons  réalisé,  la  nuit  dernière, 
une  nouvelle  avance  à  Test  de  Gourcelette.  Nos 
troupes  se  sont  emparées  d'un  important  système 
de  tranchées  ainsi  que  d'un  certain  nombre  de 
prisonniers,  et  elles  ont  avancé  leurs  lignes  sur 
un  front  de  800  mètres. 

A  l'ouest  de  la  ferme  du  Mouquet,  une  très 
violente  contre-attaque  ennemie,  déclanchée  hier 
à  la  tombée  de  la  nuit,  a  été  repoussée  avec  de 
fortes  pertes. 

L'artillerie  allemande  a  montré  une  très  grande 
activité  au  cours  de  la  nuit  en  différents  points 
du  front  de  bataille. 

A  l'est  de  Béthune,  notre  feu  d'artillerie  a  fait 
exploser  un  dépôt  de  munitions  ennemi. 

Nous  avons  encore  fait  quelques  progrès  au 
sud  de  l'Ancre  et  établi  des  postes  avancés  dans 
les  premières  lignes  de  tranchées  ennemies. 

Les  résultats  de  notre  bombardement  d'hier 
ont  été,  dans  un  seul  secteur  :  10  emplacements 
de  batteries  détruits,  1 4  autres  fortement  endom- 
magés, et  5  dépôts  de  munitions  sautés. 

Aujourd'hui,  nos  canons  ont  allumé  un  grand 
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incendie  dans  un  village  qui  est  un  centre  im- 
portant de  ravitaillement  pour  l'ennemi. 

Grande  activité  aérienne  hier;  une  cinquan- 
taine de  nos  avions  sont  allés  bombarder  un 
nœud  important  de  chemins  de  fer  et  ont  causé 
de  grands  dégâts;  deux  trains  de  munitions  ont 
sauté,  provoquant  de  violentes  explosions. 

D'autres  escadrilles  ont  également  réussi  à 
bombarder  des  voies  ferrées,  des  aérodromes  et 
d'autres  emplacements  militaires.  De  plus,  de 
nombreux  combats  aériens  ont  été  livrés.  Trois 
appareils  ennemis  ont  été  détruits  et  cinq  autres 
descendus  endommagés,  en  dehors  de  jceux  qui 
furent  contraints  d'abandonner  le  combat  et 
d'atterrir  brusquement,  mais  nos  aviateurs,  trop 
occupés  par  leurs  adversaires,  n'ont  pu  constater 
leur  état  sur  le  sol.  Cinq  de  nos  appareils  ne 
sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Le  mauvais  temps  a  en- 
travé les  opérations  sur  tout  le  front  de  l'armée. 
Sauf  quelques  escarmouches  dans  la  région  du 
lac  Doiran,  on  ne  signale  aucune  action  d'infan- 
terie. 

Communiqué  belge,  —  Violente  lutte  à  coups 
de  bombes,  la  nuit  dernière,  dans  la  région  de 
Boesinghe.  Aujourd'hui,  nos  batteries  et  nos 
mortiers  de  tranchées  ont  bombardé  activement 
les  travaux  et  les  batteries  de  l'adversaire,  parti- 
culièrement au  nord  de  la  ville  de  Dixmude. 
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Paris,  le  24  septembre  191 6,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  notre  artillerie  s'est 
montrée  active  au  cours  de  la  nuit.  L'ennemi  a 
faiblement  réagi. 

Ce  matin,  une  attaque  allemande,  lancée  sur  la 
ferme  du  Bois-Labbé  et  sur  nos  positions  au  sud, 
a  été  prise  sous  le  feu  violent  de  nos  mitrailleuses 
et  de  nos  canons.  L'ennemi  s'est  dispersé  avant 
d'avoir  pu  aborder  nos  lignes,  laissant  de  nom- 
breux cadavres  sur  le  terrain. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
facilement  repoussé  plusieurs  tentatives  alle- 
mandes sur  la  côte  du  Poivre  et  au  sud-est  de 
Thiaumont. 

Aviation.  —  Dans  la  journée  d'hier,  l'aviation 
ennemie  s'étant  montrée  plus  active  que  de  cou- 
tume, nos  escadrilles  de  chasse  ont  livré  sur  la 
plus  grande  partie  du  front  de  véritables  batailles 
aériennes.  Nos  pilotes  ont  remporté  de  grands 
succès  et  dominé  incontestablement  l'adversaire. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  29  combats.  Quatre 
avions  ennemis  sont  abattus  :  l'un  tombe  dans  le 
bois  des  Vaux,  deux  autres,  attaqués  successive- 
ment par  le  sous-lieutenant  Guynemer,  descen- 
dent en  flammes  après  quelques  minutes  de 
combat  :  le  sous-lieutenant  Guynemer  de  ce  fait 
a,  dans  la  même  journée,  descendu  son  dix-sep- 
tième et  son  dix-huitième  avion.  Le  quatrième, 
enfin,  s'est  écrasé  sur  le  sol  au  sud  de  Misery. 
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Trois  autres  appareils  allemands,  sérieusement 
touchés,  tombent  désemparés  vers  Estrées  et 
dans  la  région  de  Péronne.  Quatre  avions  ennemis 
sont  contraints  d'atterrir  dans  leurs  lignes.  Il  se 
confirme,  d'autre  part,  qu'un  des  avions  alle- 
mands, donné  comme  sérieusement  touché  dans 
la  journée  du  22  septembre,  a  été  abattu  entre 
Misery  et  Villers-Garbonnel. 

Plus  au  sud,  entre  Chaulnes  et  l'Avre,  six  appa- 
reils allemands  ont  été  abattus  :  l'un  d'eux  tombe 
en  flammes  près  de  Chaulnes,  au  cours  d'un 
combat  livré  par  quatre  de  nos  appareils  à  un 
groupe  de  six  avions  ennemis  ;  le  second  est 
tombé  à  Licourt,  le  troisième  à  Parvillers,  le 
quatrième  est  vu  s'écrasant  sur  le  sol  au  sud  de 
Marchélepot  ;  le  cinquième  et  le  sixième,  abattus 
par  le  même  pilote  dans  un  combat  qui  mit  aux 
prises  une  de  nos  escadrilles  avec  un  groupe  de 
six  avions  allemands,  tombent  dans  la  région 
d'Andéchy  et  l'un  d'eux  dans  nos  lignes. 

Dans  la  région  au  nord  de  Châlons,  un  fokker 
tombe  en  flammes  à  proximité  de  nos  lignes  et 
un  autre  fokker  paraît  sérieusement  touché. 

Dans  la  région  de  Verdun,  un  avion  ennemi, 
mitraillé  de  près,  glisse  sur  l'aile  et  descend  sur 
la  côte  du  Poivre. 

A  Test  de  Saint-Mihiel,  un  fokker  pique  verti- 
calement dans  ses  lignes. 

En  Lorraine,  un  de  nos  pilotes  poursuit  un 
appareil  allemand  jusqu'à  20  kilomètres  dans 
ses  lignes,  tue  le  passager  et  contraint  l'avion  à 
descendre  en  vrille.  Un  autre  avion  ennemi 
s'abat  dans  la  forêt  de  Grémecey. 
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Enfin,  dans  les  Vosges,  deux  avions  ennemis 
piquent  dans  leurs  lignes  d'une  façon  anormale 
à  la  suite  de  combats  avec  nos  pilotes. 
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Paris,  le  25  septembre  1916,  7  heures. 

En  dehors  d'une  lutte  d'artillerie  assez  vio- 
lente au  sud  de  la  Somme  et  dans  les  secteurs  de 
Thiaumont  et  de  Fleury  (rive  droite  de  la  Meuse), 
on  ne  signale  aucun  événement  important  sur 
l'ensemble  du  front. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  28  au  24  sep- 
tembre, sept  de  nos  avions  ont  lancé  46  obus  de 
120  et  4  de  i5o  sur  les  usines  de  la  région  de 
Rombach  et  de  Thionville. 

Le  capitaine  de  Beauchamps  et  le  lieutenant 
Daucourt,  pilotant  chacun  un  appareil,  sont 
partis  aujourd'hui  à  1 1  heures  de  leur  camp 
d'aviation  et  sont  allés  jeter  12  bombes  sur  les 
usines  d'Essen  (Westphalie).  Nos  aviateurs  sont 
rentrés  indemnes  à  leur  terrain  d'atterrissage 
après  avoir  accompli  un  raid  de  800  kilomètres. 

Dans  la  nuit  du  22  au  28  septembre,  un  zep- 
pelin a  survolé  la  région  de  Calais.  Violemment 
bombardé  par  nos  batteries  anti-aériennes,  il  a 
été  contraint  de  s'éloigner  sans  avoir  jeté  aucun 
projectile. 


25    SEPTEMBRE  99 

Communiqués  britanniques.  —  Au  sud  de 
TAncre,  l'artillerie  a  montré  de  part  et  d'autre 
une  très  grande  activité  au  cours  de  la  nuit. 

A  Test  de  Neuville-Saint- Vaast,  nos  troupes 
ont  pénétré  dans  les  tranchées  ennemies,  d'où 
elles  ont  ramené  un  certain  nombre  de  pri- 
sonniers. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques  ont  attaqué  de 
forts  détachements  bulgares  au  nord  de  Kopriva 
et  vers  le  lac  Tahinos. 

Du  mont  Belès  au  Vardar,  la  lutte  d'artillerie 
a  repris  avec  une  assez  grande  violence.  A  l'est 
de  la  Cerna,  les  Serbes  ont  progressé  au  nord- 
ouest  de  Kajmakcalan  et  fait  des  prisonniers. 

A  notre  aile  gauche,  de  violentes  contre- 
attaques  bulgares  ont  été  repoussées  aux  abords 
de  la  cote  i55o  avec  de  fortes  pertes  pour  l'en- 
nemi. Nos  troupes  ont  marqué  une  légère  pro- 
gression au  nord-ouest  de  Florina. 

Communiqué  belge,  —  Lutte  d'artillerie  dans 
les  régions  de  Ramscappelle,  de  Dixmude  et  de 
Reninghe. 


Paris,  le  26  septembre  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  vives  actions 
d'artillerie  au  cours  de  la  nuit  dans  différents 
secteurs  au  nord  et  au  sud  de  la  rivière. 
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Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  nous  avons 
aisément  repoussé  une  attaque  allemande  sur  un 
de  nos  ouvrages  à  l'est  du  bois  de  Vaux- 
Chapitre.  La  lutte  d'artillerie  continue  intense 
dans  le  secteur  Thiaumont— Fleury — Vaux-Cha- 
pitre. 

Aviation.  —  Des  avions  ennemis  ont  jelé, 
hier,  dès  2o''3o,  une  dizaine  de  bombes  sur  la 
région  de  Lunéville.  Une  femme  a  été  légère- 
ment blessée.  Les  dégâts  matériels  sont  insi- 
gnifiants. 

Dans  la  journée  d'hier,  un  avion  ennemi,  at- 
taqué par  un  des  nôtres,  est  tombé  désemparé 
au  nord  de  Misery.  Trois  autres  appareils  sérieu- 
sement touchés  ont  été  contraints  d'atterrir. 

Dans  la  nuit  du  24  au  26,  douze  de  nos  avions 
ont  lancé  98  obus  sur  le  village  et  la  gare  de 
Guiscard. 

Dans  la  même  nuit,  sept  de  nos  avions  ont 
lancé  5o  obus  de  120  sur  les  usines  de  Thion- 
ville,  de  Rombach  et  sur  la  gare  d'Audun-le- 
Roman.  Un  incendie  a  été  vu  à  Rombach  à  la 
suite  du  bombardement. 


26    SEPTEMBRE 

Paris,  le  26  septembre  19 16,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,   la  bataille  a  repris 
aujourd'hui  avec  violence  sur  le  front  franco- 
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britannique.  L'infanterie  française,  passant  à 
l'offensive,  vers  midi,  a  attaqué  simultanément 
les  positions  allemandes  entre  Combles  et  Ran- 
court  et  les  défenses  accumulées  par  Tennemi 
depuis  ce  dernier  village  jusqu'à  la  Somme. 

Au  nord-est  de  Combles,  nous  avons  porté 
nos  lignes  jusqu'aux  lisières  sud  de  Frégicourt 
et  conquis  tout  le  terrain,  puissamment  organisé, 
compris  entre  ce  hameau  et  la  cote  i4o.  Le 
village  de  Rancourt  est  également  tombé  en 
notre  pouvoir. 

A  l'est  de  la  route  de  Béthune,  nous  avons 
élargi  nos  positions  sur  une  profondeur  de  i  ki- 
lomètre environ  depuis  le  chemin  de  Combles 
jusqu'à  Bouchavesnes,  pris  d'assaut  la  hauteur 
au  nord-est  de  ce  village  et  atteint  au  sud-est  la 
cote  i3o.  Plus  au  sud,  nous  nous  sommes  em- 
parés de  plusieurs  systèmes  de  tranchées  aux 
abords  du  canal  du  Nord,  depuis  la  route  de 
Béthune    jusqu'à    la    Somme.    Le    chiffre    des 

f)risonniers  valides,  faits  par  nous  et  actuel- 
ement  dénombrés,  dépasse  4oo. 

Aucun  événement  important  à  signaler  sur  le 
reste  du  front,  en  dehors  d'une  lutte  d'artillerie 
assez  vive  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans 
la  région  Vaux-Chapitre — Le  Chenois. 

Aviation.  —  Dans  la  nuit  du  24  au  25  sep- 
tembre, un  groupe  de  nos  avions  a  lancé  i5o  obus 
sur  les  gares  de  Ham,  Hombleux,  Manancourt 
et  le  terrain  d'aviation  de  Vraignes. 

Communiqués  britanniques.   —  Au   sud  de 
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TAncre,  rennemi  a  aujourd'hui  attaqué  un  de 
nos  postes  avancés  à  Test  de  Courcelette,  mais 
il  a  été  repoussé. 

La  nuit  dernière,  nous  avons  fait  sauter  des 
mines  au  nord  de  Neuve-Chapelle  et  au  nord 
d'Hulluch.  Les  travaux  ennemis  ont  été  très 
endommagés. 

Des  raids  ont  été  exécutés  dans  les  tranchées 
allemandes  en  plusieurs  points  de  la  partie  nord 
du  champ  de  bataille. 

Aujourd'hui,  au  sud  de  l'Ancre,  nos  troupes 
ont  attaqué  partout  avec  un  plein  succès.  Entre 
Combles  et  Martinpuich,  les  positions  ennemies 
ont  été  enlevées  sur  un  front  d'environ  g'^^Ôoo 
et  une  profondeur  de  plus  de  1.600  mètres.  Les 
villages  fortement  organisés  de  Morval  et  de 
Lesbœufs  ainsi  que  plusieurs  lignes  de  tranchées 
sont  tombés  entre  nos  mains. 

Avec  ses  souterrains,  ses  tranchées,  ses  ré- 
seaux de  fils  de  fer,  le  village  de  Morval,  situé 
sur  la  hauteur  au  nord  de  Combles,  constituait 
une  formidable  forteresse.  Ces  deux  localités 
sont  d'une  importance  militaire  considérable. 
En  nous  en  emparant,  nous  avons,  en  fait, 
bloqué  l'ennemi  dans  Combles. 

Un  grand  nombre  de  prisonniers,  de  mitrail- 
leuses, une  grande  quantité  de  matériel  de  toute 
sorte  sont  restés  entre  nos  mains.  L'ennemi  a 
subi  de  lourdes  pertes.  Les  nôtres  sont  minimes 
en  comparaison  des  résultats. 

Hier,  au  cours  de  combats  aériens,  nos 
aviateurs  ont  abattu  six  appareils  allemands  et 
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contraint  au  moins  trois  autres  à  atterrir  avec  des 
avaries.  Trois  des  nôtres  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
Strouma,  les  troupes  britanniques  poursuivant 
leurs  raids  ont  réussi  une  attaque  sur  Janimah, 
au  nord  du  lac  Tahinos.  Un  détachement  fran- 
çais, opérant  à  leur  droite,  a  enlevé  une  tranchée 
à  la  baïonnette  et  fait  des  prisonniers. 

Du  lac  Doiran  au  Vardar,  notre  artillerie  s'est 
montrée  très  active.  Un  bombardement  éner- 
gique de  Doiran  a  provoqué  un  incendie. 

A  notre  aile  gauche,  notre  progression  con- 
tinue sur  toute  la  ligne.  Dans  la  région  du 
Brod,  les  troupes  serbes  ont  abordé  la  crête 
frontière  au  nord  de  Krusograd.  Au  nord-est  de 
Florina,  l'infanterie  française  a  enlevé  les  pre- 
mières maisons  de  Petorak  après  un  vif  com- 
bat et  a  réalisé  une  légère  avance  au  nord  de 
Florina.  A  l'ouest  de  cette  ville,  les  Russes  ont 
pris  d'assaut  la  cote  916  puissamment  organisée 
par  l'ennemi. 

Dans  cette  région,  une  contre-attaque  bulgare, 
arrêtée  par  nos  feux  d'artillerie,  a  été  refoulée  à 
la  baïonnette  par  les  troupes  franco-russes.  Au 
sud-ouest  de  Florina,  un  détachement  français 
de  surveillance  a  livré,  dans  la  région  sud  du 
lac  de  Prespa,  de  vifs  engagements  à  des  frac- 
tions bulgares  venues  de  Biklista. 

Communiqué  belge.  —  En  divers  points  du 
front  belge,  des  duels  d'artillerie  ont  eu  lieu, 
particulièrement  vers  Ramscappelle  et  la  région 
voisine  de  Dixmude. 
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Paris,  le  26  septembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes,  arrivées 
aux  lisières  de  Frégicourt,  ont  enlevé  entière- 
ment ce  village  dans  la  nuit. 

Nos  éléments  avancés  ont  pénétré  dans  le 
cimetière  de  Combles,  tandis  que  d'autres  re- 
connaissances atteignaient  les  lisières  sud  de  ce 
dernier  village.  Un  de  ces  détachements  s'est 
emparé  d'une  tranchée  au  sud-ouest  de  Combles 
et  a  fait  prisonnière  une  compagnie  allemande. 

Sur  les  autres  points  du  front,  nos  troupes 
ont  organisé  les  positions  conquises.  L'ennemi 
a  surtout  réagi  à  notre  aile  droite,  où  des 
contre-attaques  allemandes,  lancées  hier  en  fin 
de  soirée,  sur  nos  nouvelles  tranchées  entre  la 
route  de  Béthune  et  la  Somme,  ont  été  repoussées 
par  nos  feux. 

Le  chiffre  des  prisonniers  valides  faits  hier  et 
actuellement  dénombrés  atteint  800. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  les  Allemands 
ont  prononcé,  hier,  vers  21  heures,  une  violente 
attaque  contre  l'ouvrage  de  Thiaumont  et  Fleury. 
Nos  tirs  de  barrage  et  nos  feux  de  mitrailleuses 
ont  arrêté  net  l'adversaire  qui  a  subi  des  pertes 
sérieuses. 

Aviation,  —  Dans  la  journée  du  20  septembre, 
nos  avions  de  chasse  ont  livré  47  combats  sur  le 
front  de  la  Somme.  Cinq  avions  ennemis  ont  été 
abattus  ;  trois  autres,  sérieusement  touchés,  ont 
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été  contraints  d*atterrir;  enfin,  un  dernier  appa- 
reil, mitraillé  de  très  près,  est  tombé  désemparé 
sans  qu'on  ait  pu  le  suivre  jusqu'au  sol.  Au  cours 
de  ces  combats,  le  sous-lieutenant  Heurtaux  a 
descendu  son  huitième  appareil  vers  Villers- 
Carbonnelet  l'adjudant  Dorme  son  douzième  au 
nord  de  Liéramont. 

En  Woëvre,  l'adjudant  Lenoir  a  attaqué  un 
avion  tri-place  ennemi  et,  après  un  très  dur 
combat,  l'a  abattu  près  de  Fromezey  (nord-ouest 
d'Étain)  :  c'est  le  onzième  avion  descendu  jus- 
qu'à ce  jour  par  ce  pilote. 

Nos  escadrilles  de  bombardement  ont  effectué 
les  opérations  suivantes  : 

Dans  la  nuit  du  24  au  26,  200  obus  de  120 
ont  été  jetés  sur  les  hauts-fourneaux  de 
Dillingen,  sur  les  usines  de  Sarrelouis  et  la  gare 
de  Metz-Sablons,  22  sur  les  hauts  fourneaux  de 
Rombach  et  la  voie  ferrée  Metz-Thionville. 

Dans  la  soirée  du  20  septembre,  quatre  de  nos 
avions-canons  ont  tiré  82  obus  sur  les  organi- 
sations ennemies  de  Sailly-Saillisel  et  du  bois 
Saint-Vaast. 

Dans  l'après-midi  du  26,  3o  projectiles  ont  été 
jetés  sur  les  bivouacs  de  la  région  Montfaucon — 
Nantillois  et  12  sur  des  installations  militaires 
près  d'Azannes. 

Enfin,  dans  la  nuit  du  2  5  au  26,  nos  avions 
ont  lancé  102  obus  sur  la  gare  et  les  baraque- 
ments de  Guiscard,  ainsi  que  sur  la  gare  de 
Noyon  ;  62  obus  sur  les  terrains  d'aviation 
d'Hervilly,  les  gares  de  Ham,  Fins  et  Voyennes. 
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Dans  Taprès-midi  du  25,  un  avion  ennemi  a 
lancé  deux  bombes  qui  sont  tombées  sur  les 
dunes  au  nord-est  de  Calais.  Aucun  résultat. 
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Paris,  le  27  septembre  1916,  7  heures. 

La  bataille  s'est  poursuivie  aujourd'hui  avec 
succès  au  nord  de  la  Somme.  Les  troupes  alliées 
ont  accru  leur  gain  d'hier  dans  de  fortes  pro- 
portions et  ont  atteint  en  quelques  heures  les 
objectifs  fixés  pour  la  deuxième  journée  de  la 
lutte.  Dès  ce  matin,  les  troupes  françaises,  re- 
prenant leur  offensive,  ont  enlevé  toute  la  par- 
tie de  Combles  située  à  l'est  et  au  sud  de  la 
voie  du  chemin  de  fer.  Nos  patrouilles  entraient 
en  liaison  avec  les  éléments  de  droite  de  l'armée 
britannique  qui  nettoyaient  la  partie  nord-ouest 
de  Combles.  Peu  après,  le  village  tout  entier 
tombait  en  notre  pouvoir. 

Le  butin  fait  à  Combles  est  considérable.  Les 
Allemands  avaient  accumulé  dans  les  souterrains 
de  la  localité  une  énorme  quantité  de  munitions 
et  d'approvisionnements  de  toute  sorte.  Nous 
avons  recueilli  une  centaine  d'Allemands  blessés 
abandonnés  par  l'ennemi.  Combles  est  rempli 
de  cadavres  allemands. 

Cet  après-midi,  nos  troupes,  poussant  leurs 
avantages,  se  sont  emparées  d'un  petit  bois 
situé  au  nord  de  Frégicourt,   à  mi-chemin  de 
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Morval,  et  de  la  plus  grande  partie  du  terrain 
fortement  organisé  compris  entre  ce  bois  et  la 
corne  ouest  du  bois  de  Saint-Vaast  à  l'est  de  la 
route  de  Béthune.  Le  chiffre  des  prisonniers  va- 
lides faits  par  les  Français  depuis  hier,  atteint 
actuellement  1.200;  nous  avons  pu  dénombrer 
jusqu'à  présent  une  trentaine  de  mitrailleuses. 

Canonnade  intermittente  sur  le  reste  du  front. 

Il  résulte  de  nouveaux  renseignements  que  le 
zeppelin  qui  a  survolé  la  région  de  Calais  dans 
la  nuit  du  22  au  28  septembre  a  lancé  20  bombes 
qui,  toutes,  sont  tomiDées  dans  des  terrains  va- 
gues à  une  grande  distance  de  la  ville.  Il  est 
vraisemblable  que,  pris  sous  le  feu  de  nos  canons, 
le  zeppelin  s'en  est  débarrassé  pour  prendre  de 
la  hauteur  et  fuir. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  opérations 
d'hier  ont  été  couronnées  d'un  plein  succès.  La 
préparation  d'artillerie  et  l'attaque  par  l'infan- 
terie ainsi  que  la  liaison  entre  les  deux  armes 
ont  été  en  tous  points  admirables.  Plus  de 
i.5oo  prisonniers  sont  déjà  dénombrés  et  il  en 
arrive  constamment  de  nouveaux.  Le  compte  du 
matériel  saisi  n'a  pas  encore  été  arrêté,  mais  il 
est  très  considérable.  Nous  avons  poursuivi  nos 
progrès  au  cours  de  la  nuit  et  dans  la  matinée. 
Une  forte  redoute  qui  nous  résistait  entre 
Lesbœufs  et  Gueudecourt  a  été  enlevée  et  sa 
garnison  faite  prisonnière.  Nos  troupes  ont 
pénétré  dans  la  partie  ouest  de  Combles  où  elles 
dominent  l'ennemi.  Les  Allemands  ont  subi  de 
très  grosses  pertes. 
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La  bataille  a  continué  avec  violence  sur  tout 
le  front  entre  la  Somme  et  l'Ancre. 

Nos  troupes  se  sont  brillamment  conduites  ; 
nos  attaques  ont  réussi  partout. 

En  quarante-huit  heures,  nous  avons  fait  de 
3.000  à  4.000  prisonniers. 

Sur  notre  droite,  grâce  à  la  chute  de  Frégi- 
court  et  de  Morval,  les  troupes  françaises  et 
britanniques  se  sont  emparées  de  Combles. 

Nous  avons  repoussé  une  forte  contre-attaque 
entre  Morval  et  Lesbœufs,  infligeant  à  l'ennemi 
des  pertes  sévères. 

Au  centre,  nous  avons  pris  d'assaut  le  village 
fortifié  de  Gueudecourt;  les  Allemands  ont  fui 
en  désordre. 

Sur  notre  gauche,  Thiepval  est  tombé  entre 
nos  mains,  ainsi  que  la  hauteur  qui  se  trouve  à 
l'est  :  là,  se  trouvait  la  redoute  Zollern,  très 
fortement  organisée  avec  un  puissant  système 
de  défenses  et  de  nombreux  réseaux  de  fils 
barbelés.  L'ennemi  a  opposé  une  résistance 
désespérée. 

Nos  gains  dans  ces  deux  dernières  journées 
sont  d'une  importance  considérable. 

Armée  d'Orient.  —  De  la  Strouma  au  Vardar, 
lutte  d'artillerie  et  escarmouches  assez  vives 
notamment  sur  le  front  anglais  de  la  région  du 
lac  Doiran. 

Sur  le  front  serbe,  aucune  action  d'infanterie. 
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Notre  artillerie  a  violemment  canonné  les  posi- 
tions bulgares  de  la  rive  droite  du  Brod. 

A  Test  de  Florina,  les  troupes  françaises, 
violemment  contre-attaquées  par  des  forces 
bulgares  importantes,  en  avant  d'Armenchor, 
ont  magnifiquement  résisté  à  tous  les  assauts  de 
Tennemi.  Fauchés  par  nos  tirs  d'artillerie  et  nos 
tirs  d'infanterie,  les  assaillants  ont  subi  des 
pertes  considérables  et  se  sont  retirés  en  dé- 
sordre. 

A  l'ouest  de  Florina,  les  Russes,  en  liaison 
avec  nos  troupes,  ont  engagé  de  vifs  combats  au 
nord  d'Armensko,  au  cours  desquels  ils  ont  fait 
5o  prisonniers  et  pris  4  mitrailleuses. 

Situation  du  15  août  au  20  septembre  1916. 

Armée  d'Orient.  —  Du  i5  au  i8  août,  les 
opérations  sur  le  front  de  l'armée  d'Orient  sont 
devenues  plus  actives  en  vue  de  l'offensive  pré- 
parée par  les  troupes  alliées.  Mais,  le  i8,  les 
Bulgares,  devançant  notre  action,  entreprennent 
une  attaque  générale. 

Les  détachements  de  surveillance,  placés  par 
les  Serbes  à  Florina,  se  replient  en  combattant 
jusqu'à  Benica  devant  les  forces  importantes 
lancées  par  l'ennemi.  Les  Bulgares  occupent 
dans  la  région  de  la  Strouma  les  forts  grecs  de 
Lise  et  de  Starcista,  et  se  dirigent  à  l'est  vers 
Gavalla. 

Le  20,  nos  troupes,  prenant  l'off^ensive,  en- 
rayent des  tentatives  d'avance  bulgares  sur  la 
Strouma  et  sur  les  contreforts  méridionaux  des 
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monts  Belès.  A  Touest  du  Vardar,  notre  infan- 
terie occupe  une  ligne  de  hauteurs  près  de 
Ljumnica.  A  Test  de  la  Cerna,  les  troupes  serbes 
enlèvent  les  hauteurs  de  Kukuruz  et  les  contre- 
forts de  Kajmakcalan.  Benica,  à  Touest  du  lac 
d^Ostrovo,  est  occupé  par  Tennemi. 

Du  21  au  26,  la  situation  reste  sans  change- 
ment. Toutefois,  les  Serbes  réoccupent,  le  24, 
la  hauteur  i5o6  (5  kilomètres  nord-ouest  du  lac 
d'Ostrovo)  perdue  par  eux  le  28,  et  repoussent  au 
nord-ouest  de  Kukuruz  et  dans  la  région  Ostrovo 
des  contre-attaques  bulgares  extrêmement  vio- 
lentes. 

Le  26,  les  Bulgares  occupent  la  plupart  des 
forts  de  Gavalla  et  plusieurs  localités  situées  à 
l'ouest  abandonnés  par  les  garnisons  grecques. 

Du  27  au  3o,  les  Serbes  progressent  vers 
Vetrenik  et  livrent  des  combats  acharnés  dans 
la  région  du  lac  d'Ostrovo. 

Du  3i  août  au  11  septembre,  les  opérations 
se  ralentissent. 

A  partir  du  12  septembre,  nous  reprenons 
l'offensive  depuis  le  Vardar  jusqu'au  lac  d'Os- 
trovo. Ce  jour-là  nous  enlevons  à  l'ouest  du  Var- 
dar, dans  la  région  aunord  de  Majadag,  les  orga- 
nisations bulgares  sur  un  front  de  3  kilomètres 
et  une  profondeur  de  800  mètres.  Les  Serbes, 
poursuivant  leur  marche  en  avant  vers  Vetrenik 
et  Kajmakcalan,  marquent  des  succès  le  12  et  le 
i3.  Plus  au  sud,  leurs  avant-gardes  abordent 
les  premières  pentes  du  Malkanidzé  (ouest  du 
lac  d'Ostrovo). 
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Le  i5  septembre,  les  forces  anglaises  enlèvent 
Makukovo  sur  la  rive  gauche  du  Vardar.  A 
l'ouest  du  lac  Ostrovo,  les  combats  engagés  par 
les  Serbes  aboutissent  à  une  grande  victoire  de 
nos  alliés,  qui  s'emparent  de  Gornicevo  et 
d'Eksisu  et  prennent  82  canons  aux  Bulgares  le 
16,  refoulent  l'ennemi  en  déroute  et  franchissent 
la  rivière  Brod  à  10  kilomètres  nord-est  de 
Florina.  Dans  le  même  temps,  les  troupes  franco- 
russes  de  notre  aile  gauche  chassent  les  bandes 
de  comitadjis  de  toute  la  région  au  sud  du  lac 
Ostrovo  et,  franchissant  les  lignes  des  hauteurs 
du  Malereka,  continuent  à  progresser  victorieu- 
sement vers  Florina. 

Le  18  septembre,  les  Serbes  arrivent  aux 
abords  du  mont  Vetrenik,  enlèvent  d'assaut  les 
premières  crêtes  du  Kajmakcalan,  dont  ils 
occupent  de  haute  lutte  la  plus  haute  cime  dans 
la  journée  du  20. 

A  notre  aile  gauche,  la  bataille,  engagée 
depuis  le  17  sur  le  front  Rosna — Florina,  se 
termine  par  la  défaite  de  l'ennemi  et  la  prise  de 
Florina,  où  les  Français  pénètrent  le  18,  à 
10  heures  du  matin. 

A  la  date  du  20,  l'ennemi  s'est  établi  sur  les 
hauteurs  au  nord  de  Pisoderi,  vers  le  monastère 
San-Marco  (nord  de  Florina)  et  sur  la  rive  droite 
du  Brod. 

Situation  sur  le  front  oriental. 

Front  russe,  —  Au  cours  des  deux  semaines 
du  1 1  au  26  septembre,  les  armées  Broussiloff 
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ont  renouvelé  leurs  attaques  entre  les  marais  de 
Pinsk  et  la  frontière  roumaine,  à  l'ouest  de 
Lutsk,  dans  les  directions  de  Vladimir-Volinski 
et  de  Lemberg,  sur  la  Strypa,  du  côté  d'Halicz 
et  sur  les  Carpathes. 

Partout  nos  alliés  ont  remporté  des  succès 
locaux,  fait  subir  aux  Austro-Allemands  de 
fortes  pertes  et  les  ont  empêchés  de  renforcer  la 
défense  des  vallées  transylvaniennes.  Entre  la 
Slota-Lypa  et  la  Najarevin,  les  progrès  ont  été 
sensibles.  Si  Halicz  n'est  pas  encore  prise,  elle 
est  du  moins  sous  le  canon  russe  et,  de  ce  côté, 
3.200  prisonniers,  dont  la  plupart  sont  Alle- 
mands, sont  tombés  au  pouvoir  de  l'armée 
Tcherbatchef. 

Dans  les  Carpathes,  des  combats  acharnés  se 
sont  livrés  entre  le  col  des  Tartares  et  Dorna- 
Vatra.  Les  Russes  et  les  Roumains  agissent  en 
liaison  intime  au  nord  du  Maroc. 

Communiqué  belge.  —  Vive  lutte  d'artillerie 
dans  la  région  de  Dixmude;  au  nord  de  cette 
ville,  l'artillerie  belge  a  pris  à  partie  violemment 
les  batteries  et  observatoires  de  l'ennemi. 


Paris,  le  27  septembre  1916,  i5  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  nos  troupes  organisent 
les  positions  conquises.  L'ennemi  n'a  tenté  au- 
cune réaction  au  cours  de  la  nuit. 

Au  sud  de  la  Somme,  la  lutte  d'artillerie  a  été 
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assez  vive  dans  la  région  de  Barleux.  Hier,  en 
fin  de  journée,  une  attaque  brillamment  menée 
nous  a  permis  d'enlever  à  l'est  de  Vermando- 
villers  un  bois,  fortement  tenu  par  l'ennemi,  qui 
formait  un  petit  saillant  dans  notre  ligne. 
Partout  ailleurs,  nuit  calme. 

Aviation.  —  Sur  le  front  de  la  Somme,  nos 
avions  ont  livré  de  nombreux  combats  dans  la 
journée  du  26  septembre.  Le  sous-lieutenant 
Nungesser  a  abattu,  dans  cette  seule  journée, 
deux  avions  entre  le  Transloy  et  Rocquigny  et  un 
ballon  captif  qui  est  tombé  en  flammes  dans  la 
région  de  Neuville.  Ces  trois  victoires  portent  à 
17  le  nombre  des  appareils  abattus  jusqu'à  ce 
jour  par  ce  pilote.  Deux  autres  avions  allemands, 
sérieusement  touchés,  sont  descendus  désem- 
parés, l'un  vers  le  Transloy  et  l'autre  près  du 
Mesnil-Bruntel.  Un  autre  ballon  captif,  attaqué 
par  un  de  nos  pilotes,  s'est  effondré  près  de 
Nurlu. 

En  Champagne,  un  fokker,  attaqué  à  courte 
distance,  est  tombé  en  vrille,  puis  verticalement 
et  s'est  écrasé  sur  le  sol  à  Gratreuil  (nord-ouest 
de  Ville-sur-Tourbe). 

Dans  la  nuit  du  26  au  27,  un  groupe  de  qua- 
torze de  nos  avions  a  lancé  no  obus  de  gros 
calibre  sur  la  gare,  les  voies  ferrées  et  les  bara- 
quements d'Appilly. 

Dans  la  nuit  du  26  au  26,  22  obus  ont  été 
jetés  sur  la  gare  de  Laon  et  17  sur  les  bivouacs 
de  Montfaucon. 


118.   COMMDNIQUKS 


I  1 4  LES    COMMUNIQUÉS    OFFICIELS 

28    SEPTEMBRE 

Paris,  le  28  septembre  191 6,  7  heures. 

Au  nord  de  la  Somme,  après  une  violente 
préparation  d'artillerie,  l'ennemi  a  dirigé  une 
forte  attaque  sur  nos  nouvelles  positions  depuis 
Bouchavesnes  jusqu'au  sud  de  la  ferme  duBois- 
Labbé. 

Dans  une  brillante  contre-offensive,  nos 
troupes  se  sont  lancées  au-devant  des  vagues 
d'assaut  ennemies,  qu'elles  ont  refoulées  en 
désordre  après  leur  avoir  infligé  des  pertes  éle- 
vées. Nous  avons  fait  260  prisonniers,  dont 
6  officiers,  et  pris  8  mitrailleuses. 

Nous  avons  sensiblement  élargi  nos  progrès  à 
l'est  et  au  sud-est  de  Rancourt  et  pénétré  dans 
le  bois  de  Saint-Pierre- Vaast. 

Aucun  événement  à  signaler  sur  le  reste  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  Les  nouvelles 
positions  conquises  ces  deux  derniers  jours  ont 
été  consolidées  au  cours  de  la  nuit.  Nous  avons 
poussé  en  maints  endroits  des  patrouilles  et  des 
détachements  au  contact  étroit  de  l'ennemi.  Nos 
troupes  ont  progressé  cette  nuit,  en  particulier 
dans  la  direction  d'Eaucourt-l'Abbaje. 

Des  raids  heureux  ont  été  exécutés  par  nous 
en  face  de  Beaumont-Hamel  et  dans  le  voisinage 
de  Loos. 
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Trois  avions  ennemis  ont  été  détruits  le  26  au 
cours  de  combats  aériens  |et  six  autres  ont  été 
contraints  d'atterrir  avec  des  avaries. 

Une  notable  avance  a  été  réalisée  aujourd'hui 
sur  le  front  de  bataille.  Au  nord  de  Fiers,  nos 
troupes  ont  enlevé  de  nouvelles  tranchées  enne- 
mies sur  une  longueur  de  2.000  mètres  et  atteint 
la  lisière  gauche  d'Eaucourt-l' Abbaye. 

Au  cours  d'un  violent  combat  au  nord-est  de 
Thiepval,  l'ouvrage  dénommé  «  Stuff-Redoute  », 
situé  sur  la  crête  principale,  à  2  kilomètres  nord- 
est  du  village,  a  été  pris  d'assaut. 

Plus  de  1.800  fusils,  4  lance-flammes  et  plu- 
sieurs milliers  d'obus  et  de  grenades  sont  tombés 
entre  nos  mains  à  Combles,  où  les  Français  ont 
également  trouvé  une  grande  quantité  de  maté- 
riel. 

Les  combats  des  deux  derniers  jours  ont 
porté  à  10.000  le  total  des  prisonniers  faits  par 
nous  pendant  cette  quinzaine. 

Nos  aviateurs  ont  abattu  hier  2  avions  et 
2  drachen  allemands. 

Deux  de  nos  appareils  ne  sont  pas  rentrés. 

Armée  d'Orient.  —  De  la  Strouma  au  Vardar, 
faible  activité  de  l'artillerie. 

A  l'est  de  la  Cerna,  les  Bulgares  ont  attaqué 
avec  des  forces  importantes  les  positions  tenues 
par  les  Serbes  sur  le  Kajmakcalan.  Trois  vio- 
lentes contre-attaques  ont  été  successivement 
brisées  par  les  feux  croisés  de  nos  canons  et  de 
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nos  mitrailleuses,  qui  ont  infligé  aux  Bulgares 
des  pertes  très  élevées.  5o  prisonniers,  dont 
I  officier,  sont  tombés  entre  les  mains  des  Serbes. 

A  notre  aile  gauche,  notre  artillerie  bombarde 
activement  les  positions  ennemies. 

Communiqué  belge.  —  Rien  à  signaler  sur  le 
front  de  l'armée  belge. 


Paris,  le  28  septembre  19 16,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nos  batteries  pour- 
suivent activement  leur  tir  sur  les  organisations 
allemandes.  Aucune  action  d'infanterie  au  cours 
de  la  nuit. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  une  forte 
attaque  allemande,  lancée  au  début  de  la  nuit 
sur  le  front  Tliiaumont — Fleury,  a  subi  un  san- 
glant échec  sous  nos  feux  de  mitrailleuses  et 
nos  tirs  de  barrage. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme. 


29    SEPTKMBRE 

Paris,  le  29  septembre  191 6,  7  heures. 

En  dehors  de  la  canonnade  qui  continue  vio- 
lente sur  le  front  de  la  Somme,  aucun  événe- 
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ment  important  à  signaler  sur  l'ensemble  du 
front. 

Communiqués  britanniques.  —  Nous  avons 
avancé  nos  lignes,  au  cours  de  la  nuit,  sur 
divers  points  échelonnés  entre  Martinpuich  et 
Gueudecourt.  Des  postes  ont  été  établis  à  moins 
de  800  mètres  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  d'Eau- 
court-l' Abbaye. 

A  la  gauche  du  front,  nos  positions  se  trou- 
vent consolidées  sur  la  crête  nord-est  de  Thiep- 
val.  Un  bataillon  allemand,  escortant  un  convoi, 
a  été  pris  sous  le  feu  de  rartillerie  qui  l'a  bom- 
bardé avec  succès. 

Les  pertes  entraînées  par  la  bataille  de  ces 
derniers  jours  sont  extrêmement  minimes,  non 
seulement  en  comparaison  des  résultats  acquis, 
mais  encore  si  on  les  envisage  d'une  façon 
absolue.  Elles  ne  dépassent  pas  le  double  du 
chiffre  des  prisonniers  faits  par  nous.  Une  de 
nos  divisions,  dont  la  tâche  était  particuliè- 
rement ardue,  a  enlevé  autant  de  prisonniers 
qu'elle  a  eu  d'hommes  hors  de  combat. 

Nous  avons  attaqué  aujourd'hui  la  redoute 
Schv^aben,  dont  la  plus  grande  partie  se  trouve 
actuellement  entre  nos  mains  ;  600  prisonniers 
environ  ont  été  faits  par  nous  dans  ce  secteur 
au  cours  des  dernières  vingt-quatre  heures.  La 
redoute  est  située  sur  la  crête  à  5oo  mètres  au 
nord  de  Thiepval  ;  elle  occupe  le  point  le  plus 
élevé  de  l'éperon  de  Thiepval  et  domine  toute  la 
partie  nord  de  la  vallée  de  l'Ancre. 

Sur  le  reste  du  front,  nous  avons  consolidé 
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nos  positions  et  avancé  nos  lignes  au  nord  et  au 
nord-est  de  Gourcelette. 

L'aviation  a,  comme  de  coutume,  exécuté  au 
cours  de  ces  deux  jours  d'excellent  travail,  en 
liaison  avec  l'infanterie.  Elle  a  fait  subir  d'im- 
portants dégâts  aux  batteries  ennemies.  Nos 
aviateurs  ont  pris  en  plusieurs  endroits  sous  le 
feu  de  leurs  mitrailleuses  des  détachements  et 
des  convois  en  marche. 

Dans  un  rapport  sur  la  bataille  de  la  Somme, 
récemment  tombé  entre  nos  mains,  le  comman- 
dant d'un  corps  allemand  ayant  pris  part  à  la 
lutte  rend  hommage  aux  qualités  de  nos  troupes. 

«  L'infanterie  britannique,  dit-il,  attaque  avec 
un  grand  mordant.  Elle  a  la  plus  entière 
confiance  dans  la  supériorité  de  son  artillerie.  Il 
faut  reconnaître  qu'elle  sait  s'organiser  avec  une 
extrême  habileté  sur  des  positions  conquises. 
Elle  sait  défendre  avec  opiniâtreté  ;  il  est  extrê- 
mement difficile  de  déloger  même  de  petits 
éléments,  lorsqu'ils  se  sont  une  fois  établis  avec 
leurs  mitrailleuses  à  la  corne  d'un  bois  ou  dans 
un  îlot  de  maisons.  » 

La  phrase  suivante  donne  une  idée  de  l'effet 
produit  par  notre  artillerie  :  «  Jusqu'ici  nos 
instructions,  inspirées  par  l'expérience  de  l'at- 
taque et  de  la  défense,  recommandaient  un  sys- 
tème de  tranchées  soigneusement  construit.  Sur 
le  front  de  la  Somme,  les  troupes  n'ont  pour 
ainsi  dire  plus  rien  trouvé  qui  ressemblât  à  une 
tranchée.  )) 

Armée  d'Orient.  —  Sur  le  front  de  la  Strouma, 
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rartillerie  britannique  a  bombardé  des  canton- 
nements ennemis.  Vers  Jenimah,  une  colonne 
bulgare  prise  sous  le  feu  des  batteries  lourdes  a 
subi  des  perles  et  s'est  dispersée. 

Des  monts  Belès  au  Vardar,  activité  de  pa- 
trouilles et  canonnade  intermittente. 

Sur  le  front  serbe,  l'ennemi  n'a  pas  renouvelé 
ses  attaques  sur  le  Kajmakcalan.  Les  quelques 
éléments  de  tranchées  pris  par  les  Bulgares  sur 
ce  point  leur  ont  coûté  de  lourdes  pertes,  grâce 
à  l'opiniâtre  résistance  des  troupes  serbes. 

A  notre  aile  gauche,  deux  attaques  bulgares 
dirigées  sur  nos  positions  à  l'est  et  à  l'ouest  de 
Florina,  ont  été  accueillies  par  le  feu  violent  des 
troupes  franco-russes  et  brisées  avant  d'avoir 
abordé  nos  lignes.  Nos  avions  ont  bombardé 
Kenali  (sud-est  de  Monastir). 

Communiqué  serbe.  —  Au  cours  des  combats 
livrés  contre  nos  positions  du  Kajmakcalan,  les 
Bulgares  n'ont  pu  pénétrer  en  quelques  points 
de  nos  tranchées  qu'au  prix  de  très  lourdes 
pertes. 

Le  moral  de  nos  troupes  est  excellent. 

Communiqué  belge.  —  Au  cours  de  la  nuit, 
une  lutte  à  coups  de  bombes  a  éclaté  dans  la 
région  de  Boesinghe.  Aujourd'hui,  le  centre  du 
secteur  belge  a  été  le  théâtre  de  duels  d'artil- 
lerie. Nos  pièces  de  tous  calibres  ont  violem- 
ment pris  à  partie  les  organisations  et  les  batte- 
ries allemandes  à  l'est  de  Dixmude. 
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Paris,  le  29  septembre  191 6,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nos  troupes  ont 
réalisé  de  nouveaux  progrès  entre  Frégicourt  et 
Morval.  Lutte  d'artillerie  d'intensité  variable  au 
nord  et  au  sud  de  la  rivière. 

Nuit  calme  partout  ailleurs. 

Aviation,  —  Dans  la  journée  du  28,  un  fokker, 
attaqué  par  un  de  nos  pilotes,  s'est  écrasé  sur  le 
sol  au  nord  de  Reims;  un  autre  fokker,  sérieu- 
sement touché,  a  piqué  dans  ses  lignes. 
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Paris,  le  3o  septembre  1916,  7  heures. 

Journée  relativement  calme  sur  l'ensemble  du 
front.  Le  mauvais  temps  a  gêné  les  opérations. 

Communiqués  britanniques.  —  La  nuit  a  été 
calme  sur  la  plus  grande  partie  de  notre  front. 
Les  positions  conquises  au  nord  de  Thiepval 
ont  été  violemment  bombardées.  Nos  grenadiers 
ont  montré  une  grande  activité  vers  la  redoute 
Schw^aben  et  la  tranchée  de  Hesse,  dont  cer- 
taines parties  sont  encore  occupées  par  l'ennemi. 

Au   début   de   la   matinée,   nos   troupes   ont 
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enlevé    la    ferme    fortement    organisée    qui    se 
trouve  à  5oo  mètres  au  sud-ouest  du  Sars. 

Au  nord  d'Ytres  et  au  sud-est  de  Bapaume, 
l'aviation  a  observé  une  forte  explosion  paraissant 
indicjuer  qu'un  important  dépôt  de  munitions 
venait  de  sauter.  Le  nuaqe  de  fumée  s'élevait 
jusqu'à  3.000  mètres. 

La  pluie  qui  est  tombée  en  abondance  aujour- 
d'hui a  réduit  l'activité  au  centre  et  à  droite  de 
notre  front  de  bataille  où  ne  s'est  guère  manifesté 
qu'un  bombardement  intermittent.  Une  légère 
avance  a  été  marquée  à  l'est  de  Lesbœufs  et  nous 
nous  y  sommes  emparés  de  5oo  mètres  de  tran- 
chées ennemies. 

Dans  le  secteur  de  Thiepval,  la  lutte  a  été 
violente  autour  de  la  redoute  Stuff.  Après  avoir 
enlevé  une  notable  portion  de  la  tranchée  de 
Hesse,  nous  en  avons  été  rejetés  par  une  contre- 
attaque,  mais  nous  l'avons  reconquise  dans  le 
courant  de  la  journée.  629  prisonniers,  dont 
8  officiers,  sont  restés  entre  nos  mains  dans  ce 
secteur  au  cours  des  dernières  vingt-quatre 
heures. 

Le  mauvais  temps  n'a  pas  interrompu  le 
travail  de  notre  aviation  qui  a  attaqué  avec 
succès  les  renforts  ennemis  en  marche.  Hier,  les 
escadrilles  de  reconnaissance  allemandes  ont 
montré  de  l'activité  à  l'intérieur  de  leurs  lignes, 
mais  elles  n'ont  que  très  rarement  passé  à 
l'offensive.  Un  avion  ennemi  a  été  abattu.  Un 
des  nôtres  n'est  pas  rentré. 

Armée  d'Orient,  —  De  la  Slrouma  au  Vardar, 
aucun  événement  important  à  signaler. 
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Sur  les  hauteurs  du  Kajmakcalan,  les  Bulgares 
ont  renouvelé  leurs  attaques  dans  la  nuit  du  27 
au  28.  A  quatre  reprises  les  Serbes  ont  rejeté 
les  troupes  assaillantes  dans  leurs  tranchées  de 
départ  en  leur  infligeant  de  lourdes  pertes.  Plus 
au  sud,  dans  la  région  du  Brod,  une  attaque 
ennemie  a  subi  également  un  complet  échec. 

A  notre  aile  gauche,  la  lutte  d'artillerie  se 
poursuit  activement  sans  action  d'infanterie. 

Nos  avions  ont  lancé  plusieurs  bombes  sur 
Monastir  où  une  explosion  a  été  constatée. 

Communiqué  serbe.  —  Dans  la  nuit  du  14/27 
au  15/28  septembre,  les  Bulgares  ont  exécuté 
quatre  attaques  contre  les  troupes  serbes,  mais 
sans  aucun  résultat.  Nous  tenons  toujours  le  plus 
haut  sommet  du  Kajmakcalan.  La  journée  du 
28  a  été  calme. 

Les  Bulgares  ont  massacré  nos  blessés  sur  le 
Kajmakcalan.  Cela  a  été  vu  par  nos  soldats. 

Communiqué  belge.  —  Vives  actions  d'artil- 
lerie sur  le  front  belge  où  nos  batteries  ont 
efficacement  pris  sous  leurs  feux  les  travaux 
ennemis,  vers  Hetsas. 

En  fm  de  journée,  une  violente  lutte  d'artillerie 
de  campagne  et  de  tranchées  s'est  déroulée  vers 
Boesinghe.  Le  combat  continue. 
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Paris,  le  3o  septembre  1916,  i5  heures. 

Sur  le  front  de  la  Somme,  nous  avons  réalisé 
quelques  progrès  à  la  grenade  au  nord  de 
Rancourt. 

Lutte  d'artillerie  intermittente  dans  différents 
secteurs  au  nord  et  au  sud  de  la  Somme. 

Partout  ailleurs,  nuit  calme.  Le  mauvais 
temps  continue. 

Communiqués  britanniques.  —  L'ennemi  a 
violemment  bombardé,  au  cours  de  la  nuit, 
toute  l'étendue  de  notre  front  au  sud  de  l'Ancre. 

Nous  avons  organisé  les  positions  conquises 
hier  matin  à  la  ferme  d'Estremont  (sud-ouest  du 
Sars)  et  nous  nous  sommes  consolidés  dans  la 
région  de  Thiepval. 

Des  contre-attaques  ennemies  ont  été  re- 
poussées aux  abords  de  la  redoute  Stuff  et  de  la 
tranchée  de  Hesse.  Le  combat,  qui  s'est  déroulé 
hier  dans  cette  région,  a  été  particulièrement 
dur.  La  division  de  la  nouvelle  armée  qui  s'y 
est  trouvée  engagée  a  fait  preuve  d'une  vigueur 
et  d'une  énergie  remarquatles. 

Un  bataillon  territorial  de  Londres  a  exécuté 
avec  succès,  au  sud  de  Neuville-Saint-Vaast,  un 
coup  de  main  au  cours  duquel  il  a  pénétré  dans 
les  tranchées  ennemies  et  enlevé  des  prisonniers. 

La  situation  demeure,  en  général,  sans  chan- 
gement au  sud  de  l'Ancre.  Le  bombardement 
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s'est  poursuivi  avec  une  grande  violence  pendant 
tout  le  cours  de  la  journée,  particulièrement  vers 
la  ferme  d'Estremont  et  les  redoutes  Stuff  et 
Zollern.  Nous  avons  marqué  une  légère  avance 
au  sud  d'Eaucourt-PAbbaye. 

Dans  le  secteur  de  Thiepval,  167  prisonniers, 
dont  3  officiers,  sont  tombés  entre  nos  mains. 

Outre  l'appareil  signalé  dans  le  communiqué 
d'hier  soir,  notre  aviation  a  abattu,  le  28, 
deux  aéroplanes  ennemis. 

Armée  d*Orient,  —  Canonnade  intermittente 
sur  quelques  points  du  front.  On  ne  signale 
aucune  action  d'infanterie. 

Nos  avions  de  bombardement  ont  jeté  de 
nombreux  projectiles  sur  Prilep.  Un  autre  de 
nos  avions  a  bombardé  Sofia  dans  la  matinée 
du  29  et  a  poursuivi  sa  route  jusqu'à  Bucarest 
où  il  a  heureusement  atterri. 

Communiqué  serbe.  —  Le  29  septembre,  rien 
de  particulier  à  signaler  sur  le  front  serbe. 

Communiqué  belge.  —  Tirs  de  destruction  de 
nos  batteries  lourdes  vers  Boesinghe,  de  nos 
mortiers  de  tranchée  au  nord  de  Dixmude.  Sur 
l'ensemble  du  front  belge,  ont  eu  lieu  des  actions 
réciproques  d'artillerie. 
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(Journal  officiel  du  2  septembre  1916.) 

A  la  suite  du  télégramme  que  lui  a  fait  parvenir  le 
Président  de  la  République,  S.  M.  le  roi  de  Roumanie  a 
répondu  : 

Bien  touché  des  paroles  cordiales  que  vous  m'adressez 
à  un  moment  où  mon  armée  entre  en  action  pour  réaliser 
le  rêve  que  la  Roumanie  chérissait  depuis  des  siècles,  je 
vous  remercie  bien  sincèrement.  Les  vœux  chaleureux 
que  la  France  envoie  à  mon  pays  trouvent  un  écho 
profond  dans  mon  cœur  et  celui  de  mon  peuple. 

Il  m'est  particulièrement  agréable  de  croire  que  ces 
circonstances,  où  un  même  effort  unit  nos  deux  nations, 
contribueront  dans  une  haute  mesure  à  resserrer  encore 
davantage  les  Hens  d'amitié  existant  entre  nos  deux  pays. 

Ferdinand. 

D'autre  part,  le  Président  de  la  République  a  reçu  de 
Bucarest  le  télégramme  suivant  : 

Président  de  la  République,  Paris. 

L'amitié  devenue  alliance  franco-roumaine  exprime  au 
Président  de  la  République  Française  toute  son  admiration 
pour  la  France  victorieuse.  Notre  vœu  le  plus  sincère,  la 
collaboration  politique  et  militaire  de  la  France  et  de  la 
Roumanie,  étant  réalisé,  nous  vous  remercions  de  tout 
cœur  pour  la  précieuse  amitié  témoignée  à  la  Roumanie. 

Président  :  Georges  Diamandy,  député. 
Vice-président  :  D^  Jean  Cantacuzène. 
D""  HuRMuzESGo  DA  CosTA,  président  de  la  colonie  fran- 
çaise. 
AuRELiu  Eliasco  Aulien,  sénateur. 
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(^Journal  officiel  du  6  septembre  1916.) 

Le  Président  de  la  République  a  reçu  de  Milan  le  télé- 
gramme suivant  : 

Monsieur  Poincaré,  Président 
de  la  République  Française,  Paris, 

Tandis  que  la  ligue  franco-italienne,  dans  une  pensée 
généreuse  à  l'égard  des  orphelins  de  nos  héros,  célèbre 
solennellement  à  Milan,  avec  la  parole  vibrante  et  chaude 
de  Guillaume  Ferrero,  le  second  anniversaire  de  la  glo- 
rieuse bataille  de  la  Marne,  j'ai  l'assurance  d'être  l'inter- 
prète du  cœur  de  notre  pays,  en  adressant  un  salut 
généreux  et  reconnaissant  à  l'illustre  représentant  de  la 
nation  sœiu',  à  celui  qui  personnifie  de  la  manière  la 
plus  splendide  l'idéal  des  peuples  unis  pour  la  cause 
commune. 

Sénateur   Emilio  Conti, 

Président  de  la  Confédération  nationale 

pour  les  Orphelins  de  la  Guerre. 


Voyage  du  Président  de  la  République  à  Verdun. 

{Journal  officiel  du  i4  septembre  1916.) 

Le  Président  de  la  République,  parti  hier  soir  de  Paris, 
s'est  rendu  ce  matin  à  Verdun  pour  remettre  à  la  ville,  les 
décorations  qui  lui  ont  été  attribuées  par  les  chefs  d'Etat 
des  pays  alliés.  Il  a  été  accompagné  dans  ce  voyage  par 
le  ministre  de  l'Intérieur  et  par  le  ministre  de  la  Guerre. 

La  cérémonie,  qui  a  eu  lieu  dans  les  casemates  de  la 
citadelle  de  Verdun,  a  été  très  simple  et  très  émouvante. 

Y  assistaient  le  général  Joffre,  ainsi  que  les  généraux 
Pétain,  Nivelle  et  Dubois,  le  prcTet  de  la  Meuse  et  le  sous- 
préfet  de  Verdun,  le  maire  de  la  ville,  les  sénateurs  et  les 
députés  du  département  de  la  Meuse. 

Étaient  également  présents  les  chefs  des  missions  mili- 
taires des  pays  alliés. 

Les  honneurs  prescrits  pour  les  remises  solennelles  de 
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décorations  ont  été  rendus  par  un  détachement  des  trou- 
pes de  la  défense. 

Le  Président  de  la  République  a  prononcé  le  discours 
suivant  : 

«  Messieurs, 

«  L'idée  d'honorer  les  défenseurs  de  Verdun  en  décernant 
une  décoration  à  la  ville  qu'ils  ont  illustrée  est  venue 
spontanément  à  l'esprit  de  S.  M,  l'empereur  de  Russie,  au 
moment  où  le  même  projet  était  formé  par  le  Gouverne- 
ment de  la  République.  LL.  MM.  le  roi  d'Angleterre,  le 
roi  d'Italie,  le  roi  des  Belges,  le  roi  de  Serbie,  le  roi 
de  Monténégro  se  sont  immédiatement  associés  à  cette 
pieuse  intention.  Si  bien  qu'aujourd'hui  les  représentants 
d'un  grand  nombre  des  pays  alliés  ont  pu  se  donner  rendez- 
vous  dans  cette  citadelle  inviolée  pour  y  offrir,  en  com- 
mun, le  tribut  de  leur  reconnaissance  aux  braves  qui  ont 
sauvé  le  monde  et  à  la  fière  cité  qui  aura  payé  de  tant  de 
meurtrissures  la  victoire  de  la  liberté. 

«  Messieurs,  voici  les  murs  où  se  sont  brisées  les  su- 
prêmes espérances  de  l'Allemagne  impériale.  C'est  ici 
qu'elle  avait  cherché  à  remporter  un  succès  bruyant  et 
théâtral  ;  c'est  ici  qu'avec  une  fermeté  tranquille,  la  France 
lui  a  répondu  :  «  On  ne  passe  pas  !  » 

«  Lorsque,  le  21  février,  a  commencé  l'attaque  de  Verdun, 
l'ennemi  s'était  proposé  un  double  objectif  :  prévenir  une 
offensive  générale  des  Alliés  ;  —  frapper,  en  même  temps, 
un  coup  retentissant  et  s'emparer  rapidement  d'une  place 
dont  le  nom  historique  rehausserait,  aux  yeux  du  peuple 
allemand,  l'importance  militaire.  Les  débris  de  ces  rêves 
germaniques  gisent  maintenant  à  nos  pieds. 

«  Dans  trois  conférences  tenues  les  6,  7  et  8  décembre 
1916,  au  grand  quartier  général  français,  sous  la  prési- 
dence du  général  Joffre,  entre  commandants  en  chef  ou 
envoyés  de  toutes  les  armées  aUiées,  —  britannique,  russe, 
italienne,  belge  et  serbe,  —  il  avait  été  adopté,  sur  la  pro- 
position de  l'Etat-major  général  français,  un  plan  d'action 
pour  la  campagne  de  l'année  suivante.  Il  avait  été  décidé 
que,  sur  l'ensemble  indivisible  des  fronts  de  combats,  les 
troupes  de  la  coalition  prendraient,  en  191O,  des  offensives 
concertées,  dont  les  dates  seraient  fixées  de  manière  à  ne 
pas  laisser  les  empires  du  Centre  maîtres  d'utiliser  succes- 
sivement leurs  reserves  sur  les  divers  champs  d'opéra- 
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lions.  Il  avait  été,  en  outre,  arrêté  des  mesures  éven- 
tuelles pour  le  cas  où  nos  adversaires,  en  nous  devançant, 
essaieraient  d'entraver  l'exécution  de  ce  programme  com- 
mun. 

«  Au  lieu  de  subir  notre  loi,  l'Allemagne  a  voulu  nous 
imposer  la  sienne  et  prendre  elle-même  l'initiative  d'une 
attaque,  dont  elle  choisirait  le  lieu  et  la  date.  Les  admi- 
rables troupes  qui,  sous  le  commandement  du  général 
Pétain  et  du  général  Nivelle,  ont  soutenu,  pendant  de  si 
longs  mois,  le  formidable  choc  de  l'armée  allemande,  ont 
déjoué,  par  leur  vaillance  et  leur  esprit  de  sacrifice,  les 
desseins  de  l'ennemi. 

«  Ce  sont  elles  qui  ont  permis  à  tous  les  Alliés  de  travail- 
ler, avec  une  activité  croissante,  à  la  fabrication  du  maté- 
riel de  guerre  ;  ce  sont  elles  qui,  en  marquant  d'un  trait 
lumineux  la  limite  de  la  force  germanique,  ont  répandu 
dans  tout  l'univers  la  confiance  en  notre  victoire  défini- 
tive ;  ce  sont  elles  enfin  qui,  en  assurant  la  réalisation  du 
plan  dressé  par  les  états-majors,  ont  laissé  à  la  Russie  le 
temps  de  préparer  et  d'engager  ses  triomphantes  offen- 
sives du  4  juin  et  du  2  juillet,  à  l'Italie  le  temps  d'organi- 
ser pour  le  26  juin  sa  brillante  attaque  de  Gorizia,  aux 
troupes  anglo-françaises  le  temps  d'entreprendre,  à  partir 
du  i^"^  juillet,  sur  la  Somme,  une  série  ininterrompue 
d'opérations  méthodiques,  à  l'armée  d'Orient  le  temps 
d'outiller  et  de  concentrer  ses  divers  éléments,  pour  prêter 
à  nos  nouveaux  aUiés  les  Roumains,  contre  les  Germano- 
Bulgares,  un  concours  fraternel.  Honneur  aux  soldats  de 
Verdun  !  Ils  ont  semé  et  arrosé  de  leur  sang  la  moisson 
qui  lève  aujourd'hui. 

«  Et  voyez.  Messieurs,  le  juste  retour  des  choses.  Ce  nom 
de  Verdun,  auquel  l'Allemagne,  dans  l'intensité  de  son 
rêve,  avait  donné  une  signification  symbolique  et  qui 
devait,  croyait-elle,  évoquer  bientôt,  devant  l'imagination 
des  hommes,  une  défaite  éclatante  de  notre  armée,  le 
découragement  irrémédiable  de  notre  pays  et  l'acceptation 
passive  de  la  paix  allemande,  ce  nom  représente  désor- 
mais, chez  les  neutres  comme  chez  nos  aUiés,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau,  de  plus  pur  et  de  meilleur  dans  l'àme  fran- 
çaise. Il  est  devenu  comme  un  synonyme  synthétique  de 
patriotisme,  de  bravoure  et  de  générosité. 

«  Ah  !  certes,  la  fierté  que  nous  inspire  cet  hommage 
universel  ne  va  pas  sans  une  grande  tristesse.  Ceux 
d'entre  nous  qui  sont   attachés  à   cette  ville   et  à  cette 
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région  par  des  liens  très  chers,  ceux  qui  comptent,  parmi 
CCS  populations  meusiennes  si  courageuses  et  si  cruelle- 
ment éprouvées,  tant  d'amis  et  de  parents,  ceux  qui 
rencontrent  à  chaque  pas,  dans  les  rues  incendiées  de 
Verdun,  de  vivants  souvenirs  de  leurs  jeunes  années,  ne 
peuvent  que  ressentir  une  douleur  insurmontable  au 
lugubre  spectacle  de  cette  dévastation  sauvage. 

«  Mais  Verdun  renaîtra  de  ses  cendres  ;  les  villages 
détruits  et  désertés  se  relèveront  de  leurs  ruines  ;  «les  habi- 
tants, trop  longtemps  exilés,  reviendront  à  leurs  foyers 
restaurés  ;  ce  pays  ravagé  retrouvera,  à  Tabri  d'une  paix 
victorieuse,  sa  physionomie  riante  des  jours  heureux.  Et 
pendant  des  siècles,  sur  tous  les  points  du  globe,  le  nom 
de  Verdun  continuera  de  retentir,  comme  une  clameur  de 
victoire  et  comme  un  cri  de  joie  poussé  par  l'humanité 
délivrée. 

«  Messieurs,  à  la  ville  de  Verdun  qui  a  souffert  pour  la 
France,  à  la  ville  de  Verdun  qui  s'est  sacrifiée  pour  la 
sainte  cause  du  droit  éternel,  à  la  ville  de  Verdun  dont  les 
héroïques  défenseurs  auront  laissé  au  monde  un  exemple 
impérissable  de  grandeur  humaine,  je  remets  : 

«  Au  nom  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  la  croix  de 
Saint-Georges  ; 

«  Au  nom  de  S.  M.  le  roi  de  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande, la  Military  Cross  ; 

«  Au  nom  de  S.  M.  le  roi  d'Italie,  la  médaille  d'or  delà 
valeur  mihtaire  ; 

«  Au  nom  de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  la  croix  de  Léo- 
pold  1er; 

«  Au  nom  de  S.  M.  le  roi  de  Serbie  et  de  S.  A.  le  prince 
régent,  la  médaille  d'or  de  la  bravoure  militaire; 

«  Au  nom  de  S.  M.  le  roi  de  Monténégro,  la  médaille 
d'or  Obilitch  ; 

«  Au  nom  du  Gouvernement  de  la  Répubb'que,  la  croix 
de  la  Lésion  d'honneur  et  la  Croix  de  guerre  française.  » 

Le  Président  a  ensuite  épingle  successivement  chacune 
des  croix  sur  un  coussin  que  lui  a  présenté  le  maire  de 
Verdun.  A  mesure  qu'une  décoration  était  posée  sur  ce 
coussin,  la  musique  militaire  jouait  l'hymne  national  du 
pays  allié  qui  avait  conféré  cette  distinction. 

Le  Président  a  ensuite  remis  un  certain  nombre  de  dé- 
corations françaises  et  étrangères  à  des  officiers  et  à  des 
soldats  qui  se  sont  signalés  dans  la  défense  de  Verdun.  Il 
a  notamment  attache  la  plaque  de  grand  officier  de  la 
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Légion  d'honneur  à  la  poitrine  du  général  Nivelle.  La 
croix  de  chevalier  a  été  également  décernée  au  maire  de 
Verdun. 

L'après-midi,  le  Président,  accompagné  des  ministres, 
est  allé  à  Bar-le-Duc.  Là,  s'adressant  aux  personnes  réu- 
nies à  la  préfecture  pour  le  recevoir,  il  a  rendu  hommage 
à  la  conduite  si  digne  et  si  ferme  des  populations  civiles. 
Il  a  également  exprimé  ses  félicitations  aux  fonctionnaires 
du  département  et  témoigné  ses  sentiments  amicaux  aux 
membres  de  la  représentation  nationale,  en  rappelant 
notamment  le  courage  dont  M.  Maginot  avait  fait  preuve 
sur  le  champ  de  bataille  et  l'activité  nu' avait  déployée 
M.  Charles  Humbert  pour  stimuler  la  fabrication  du  ma- 
tériel de  guerre. 

Il  a  remis  la  rosette  de  la  Légion  d'honneur  à  M.  Au- 
bert,  préfet  de  la  Meuse,  à  M.  Jacquemet,  maire  de  Cler- 
mont-en-Argonne,  qui  s'est  dévoué  à  ses  concitoyens  pen- 
dant l'occupation  allemande  et  pendant  les  bombardements 
de  la  ville,  à  M.  le  D*"  Ficatier,  qui  consacre  tout  son 
temps  aux  soins  des  blessés,  et  la  croix  de  chevalier  à  la 
sœur  Gabrielle,  supérieure  de  l'hospice  de  Glermont,  qui 
a  montré  une  grande  bravoure  en  présence  de  l'ennemi  et 
sauvé  des  soldats  au  péril  de  sa  vie. 

Le  Président  est  reparti  pour  Paris  dans  la  soirée. 


(Journal  officiel  du  16  septembre  1916.) 

Le  prince  Alexandre  de  Serbie  a  fait  parvenir  au  Prési- 
dent de  la  République  le  télégramme  suivant  : 

«  J'ai  reçu  la  dépêche  de  Votre  Excellence  m'annon- 
çant  la  remise  à  l'héroïque  ville  de  Verdun  de  la  médaille 
d'or  serbe  de  la  bravoure  militaire  au  moment  même  où 
l'armée  serbe  a  remporté  la  première  victoire  sur  nos 
ennemis  communs,  les  Bulgares.  Dans  cette  circonstance 
je  vois  un  heureux  présage  pour  le  succès  final  des 
armées  alliées  et  je  profite  de  cette  occasion  pour  déclarer 
encore  une  fois  mon  admiration  pour  la  ville  de  Verdun 
qui,  par  sa  résistance  héroïque,  a  rendu  possible  l'action 
actuelle  dans  les  Balkans  et  ma  reconnaissance  pour  la 
République  Française  qui  a  tant  fait  pour  préparer  l'armée 
serbe  à  de  nouveaux  exploits  dans  la  lutte  pour  le  droit 
et  la  liberté.  «  Alexandre.  » 
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Le  Président  de  la  République  a  adressé  ses  félicitations 
au  prince  régent  de  Serbie,  pour  le  succès  remporté  par 
l'armée  serbe. 


Visite  du  Président  de  la  République 
à  l'Hôpital  de  la  Croix- Rouge  écossaise. 

{Journal  officiel  du  21  septembre  1916.) 

Le  Président  de  la  République  et  M^e  Poincaré  se  sont 
rendus,  cet  après-midi,  à  l'hôpital  installé  dans  l'abbaye  de 
Royaumont  par  le  Scotish  Woman's  Unit  (Croix-Rouge 
écossaise). 

Reçus  par  M.  Justin  Godart,  sous-secrétaire  d'État  de 
la  santé  militaire,  par  le  médecin  inspecteur  Sieur,  direc- 
teur du  service  de  santé  du  gouvernement  militaire  de 
Paris,  et  par  M.  Gouin,  propriétaire  du  domaine,  ils  ont 
visité,  sous  la  conduite  de  Miss  Irvens,  médecin  chef,  les 
salles  où  sont  hospitalisés  et  soignés  35o  blessés  de  Far- 
mée  française,  auxquels  ils  ont  laissé  des  souvenirs. 

En  se  retirant,  le  Président  a  adressé  ses  plus  vives 
félicitations  au  personnel  médical  et  administratif  de  cette 
formation  sanitaire,  qui  est  entièrement  féminin. 


(Journal  officiel  du  29  septembre  1916.) 

A  l'occasion  des  récents  succès  remportés  par  les  ar- 
mées alliées  sur  la  Somme,  le  Président  de  la  République 
a  fait  parvenir  à  S.  M.  le  roi-  d'Angleterre  le  télégramme 
suivant  : 

Paris,  le  27  septembre. 

Sa   Majesté   George    V,    roi   de    Grande-Bretagne 
et  d'Irlande,  empereur  des  Indes,  Londres. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  recevoir  mes  chaleureuses 
félicitations  pour  les  brillants  succès  remportés  par  l'ar- 
mée britannique.  Il  m'est  très  agréable  de  saisir  cette 
occasion  de  renouveler  à  Votre  Majesté  l'assurance  de 
mon  amitié  fidèle  et  dévouée. 

Raymond  Poincaré. 
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S.  M.  le  roi  George  V  a  répondu  : 

Windsor,  le  27  septembre. 

A  Monsieur  le  Président 
de  la  République  Française,  Paris. 

Je  m'empresse  de  vous  remercier,  Monsieur  le  Prési- 
dent, pour  les  chaleureuses  félicitations  que  vous  m'a- 
dressez à  Toccasion  des  succès  remportés  par  mon  armée 
pendant  les  deux  jours  derniers.  Ils  n'auraient  pas  pu 
être  acquis  sans  la  brillante  collaboration,  sur  notre  droite, 
des  vaillantes  troupes  françaises  qui  combattaient  pour 
atteindre  un  objectif  commun.  Je  vous  exprime  à  mon 
tour  cordialement  les  sentiments  amicaux  dont  votre  télé- 
gramme est  l'expression. 

George  R.  I. 

(^Journal  ojficiel  du  i^r  octobre  1916.) 

A  l'occasion  de  nos  récents  succès  sur  la  Somme, 
S.  M.  l'empereur  de  Russie  a  lait  parvenir  au  Président 
de  la  République  le  télégramme  suivant  : 

Monsieur  le  Président  de  la  République 
Française,  Paris. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Président,  de  recevoir 
l'expression  de  ma  joie  et  de  mon  admiration  pour  les 
grands  succès  remportés  par  les  armées  françaises  sur  la 
Somme. 

Nicolas. 

Le  Président  de  la  République  a  répondu  : 

Sa  Majesté  V empereur  Nicolas  II, 
grand  quartier  général  russe. 

Je  remercie  vivement  Votre  Majesté  de  ses  félicitations 
auxquelles  l'armée  française  sera  très  sensible,  et  je  prie 
Votre  Majesté  de  vouloir  bien  transmettre  elle-même  à  la 
vaillante  armée  russe  la  nouvelle  assurance  de  mon 
admiration. 

Raymond  Poing  are. 
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